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INTRODUCTION 


On trouvera dans ce lexique les termes et les séries strati- 
graphiques qui ont été établis et reconnus, au cours de cinquante 
ans de travaux, par le Service géologique de l’Indochine sur le 
gebe des Etats actuels du Cambodge, du Laos et du Viet- 

am. 

Les quelques lignes suivantes mentionnent sommairement les 
traits principaux de cette stratigraphie. 

Des complexes métamorphiques infracambriens ont été répar- 
tis, d'aprës leur degré de métamorphisme et les discordances qui 
les séparent, en matériels archéen et algonkien. 

Le métamorphisme régional affecte aussi, le plus souvent, le 
Cambrien et le Silurien, auxquels sont rapportées d'importantes 
séries de quartzites et de schistes micacés et lustrés. 

Le Cambrien, non ou peu métamorphisé, fossilifëre, est connu 
en peu de points et n’est bien représenté que dans l’extrême nord- 
est du Tonkin. Nous avons également mentionné les zones cam- 
briennes, géorgiennes, du Yunnan oriental, en Chine méridionale, 
d'abord étudiées par des géologues de l’Indochine, et qui complë- 
tent par la base la stratigraphique du Cambrien tonkinois. 

Le Silurien non métamorphisé est sporadique, surtout repré- 
senté par de l’Ordovicien, mais plus développé dans la Cordillière 
annamitique où existent Ordovicien et Gothlandien. 

Le Dévonien est complet dans l’ensemble de l’Indochine du 
Nord, mais la répartition de ses divers étages y indique des 
lacunes locales, dont les principales correspondent au Gédinien- 
Coblencien et au Famennien. Dans l’Indochine du Sud, ainsi que 
dans le Haut-Laos occidental, le Dévonien semble représenté par 
une série schisto-gréseuse non fossilifère. 

Le Carbonifère fournit aussi des affleurements de tous ses 
étages mais inégalement répartis: le Strunien, le Tournaisien 
sont rares; le Viséen est prédominant parmi les formations du 
C'arbonifère inférieur, auxquelles appartiennent encore des séries 
schisteuses ou schisto-gréseuses le plus souvent azoïques et peu 
séparables, notamment dans l’Indochine du Sud, de celles du 
Dévonien qu’elles continuent. Le Namurien et le Moscovien infé- 
rieur correspondent très généralement à une lacune sédimentaire 
pendant laquelle se sont mis en place des granites, au cours d’une 
phase ultime des mouvements hercyniens. A la fin du Moscovien 
débute la série des calcaires à Fusulinidés qui se continue pen- 
dant l’'Ouralien. 


Il s’agit essentiellement jusqu'ici, dans cette succession, de 
sédiments marins. Dès le Moscovien supérieur se développent | 
par ailleurs des sédiments détritiques, subcontinentaux ou fran- | 
chement continentaux, avec charbons, équivalents, dans ce der- I 
nier cas, du Westphalien et du Stéphanien. Ces dépóts inaugu- | 
rent les séries dites des « Indosinias ». | 


Le Permien montre une grande extension des calcaires à Fu- 
sulinidés, tout au moins jusqu’au Kazanien inférieur. Des facies 
schisteux ou siliceux à Ammonoïdés et Brachiopodes sont plus; 
rares et se rencontrent surtout dans sa partie terminale. Il a aussi! 
des équivalents détritiques et continentaux, faisant suite aux! 
< Indosinias > carbonifères. 


Les affleurements du Trias marin se répartissent générale-| 
ment en zones étroites qui semblent bien résulter d’une dispo-| 
sition originelle et n'être pas des témoins résiduels d’affleure-=| | 
ments plus étendus épargnés par l'érosion. Dans ces chenaux,| 
qui faisaient ainsi de l’Indochine un archipel, l’ensemble du Trias; 
est bien caractérisé par des faunes à Ammonites. Chacun de ces} 
synclinaux a d’ailleurs son histoire particulière et a subi des pério-| 
des d'immersion et des oscillations variées: c’est ainsi que le! 
Werfénien n’est connu que dans les chenaux du Haut-Laos et; 
de Lang-Son et que l'immersion est générale au Carnien. Au cours! 
du Norien, la transgression gagne les aires limitrophes où se dé-} 
posaient sédiments détritiques et roches éruptives. Le Norien | 


passe ainsi lui-même, latéralement, aux formations subcontinen- 
tales du «terrain rouge ». | 


Rappelons qu’à la fin du Carnien, discordant sous les terrains} 
postérieurs, au cours du Norien et du Rhétien, s’emplace en Indo-| 
chine une phase orogénique importante dont les mouvements dits} 
< majeurs > ou < néo-triasiques >, amenèrent finalement une 
émersion à peu près générale, et définitive, du pays, tout au mol 
en Indochine du nord. | 

Le Jurassique n’est en effet représenté par des couches mari-! 
nes, au Tonkin et dans le Haut-Laos, que par du Rhétien. Dans! 
l’Indochine du Sud, par contre, des ingressions marines, repré-! 
sentant tous les étages du Lias s’intercalent dans les épaisses sé- l 
ries continentales des « grès supérieurs ». Et c’est au Lias supé-| 
rieur que s'arrête la série des sédiments marins actuellement con-! 
nue en Indochine. 

Les dépôts continentaux ont ainsi une grande extension : dé- 
pôts à charbon rhétiens, < grès supérieurs » et «terrain rouge »! 
qui se superposent aux formations analogues du Norien et se 
continuent, avec ou sans lacunes difficiles à déceler, au cours du: 
Jurassique et jusqu'au Crétacé. 

Une faune caractéristique d’eau douce et des ossements dei 
Sauriens ont permis d’individualiser, au Laos, le Crétacé, repré-L 
senté par du Sénonien. | 

L’Eogène n’est pas connu en Indochine. | 


Au Néogène appartiennent des dépôts fluvio-lacustres à fau- 
nes et flores peu typiques, et, partant, à stratigraphie imprécise. | 
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Le Quaternaire enfin présente des formations fluvio-lacustres, 
des terrasses marines et fluviatiles, des brèches ossifères dont cer- 
taines ont livré une faune-repère à Orang et Stegodon, une 
succession relative et une corrélation peuvent en être esquissées, 
bien que demandant de nouvelles recherches. 

Aux côtés des séries sédimentaires, on a fait place: dans ce 
lexique, en indiquant leur position stratigraphique, aux roches 
éruptives et effusives dont certaines, telles par exemple les gra- 
nites, les andésites, les rhyolites, les basaltes, jouent un rôle consi- 
dérable dans la géographie actuelle de l’Indochine aussi bien que 
dans sa stratigraphie. 


A côté de séries stratigraphiques, sont citées dans ce lexique, 
un certain nombre d'unités tectoniques et structurales, dont est 
définie la composition stratigraphique qui sera seule mentionnée, 
et d’ailleurs parfois seule à retenir, leur interprétation structurale 
ayant pu ou pouvant varier. 

Les successions stratigraphiques sont données de bas en haut. 

Les coordonnées sont en grades, les longitudes à partir du 
méridien de Paris. 

Les noms de zones paléontologiques sont portés seulement à 
l'index alphabétique. 


RALENIEN une: Syn n L ss selon MED Lias 


Dans la vallée de la moyenne Sékong (Bas-Laos) des schistes 
et grès subhorizontaux avec intercalations de minces dalles cal- 
caires contiennent : Catinula knorri, Alectryonia marshi, Gervil- 
leia aff. subtortuosa, G. aff. ferruginea, Trigonia aff. similis, Pro- 
tocardia striatula, P. subtruncata, Astaste sp., Perna isognomoïdes, 
Leda claviformis. 

Cette faune néritique, montre des affinités nettement aalé- 
niennes; l’absence d'Amussium donaiense y est à noter. 

Ces couches liasiques de la Sékong sont surmontées par des 
« grès supérieurs ». 


Bibliographie : SAURIN (E.) (1943c). 


ACADIENS SEULE Sets RE NE RER Cambrien 
(Indochine). 


Voir : CAMBRIEN. 


AMPHIPORA (Calcaires à ...) ............,....... Dévonien 


Des calcaires noirs contenant de nombreux Amphipora, sou- 
vent sans autres fossiles, mais parfois intercalés dans des calcaires 
contenant d’autres organismes, sont connus en divers points de 
l’Indochine : haute Rivière Noire (Haut-Tonkin oriental), région 
de Van-Yen (Tonkin occidental), Tran-Ninh (Laos), Boneng 
(Laos), ainsi qu’au Yunnan méridional. 

Les espèces déterminées: Amphipora ramosa et A. laxe- 
perforata sont connues dans le Dévonien moyen et supérieur 
d'Europe. A Ban-Hom (région de Van-Yen) ces calcaires appar- 
tiennent à l’Eifélien. 

Bien que ce genre de Stromatoporoïdes ait été signalé aussi 
dans le Carbonifère, mais de façon douteuse en Indochine et au 
Yunnan, les calcaires à Amphipora semblent y caractériser le 
Dévonien. 


Bibliographie : FONTAINE (H.) (1955). 


ANDÉSITES ANTÉ-HERCYNIENNES ... Algonkien-Silurienr 


Des amphibolites et pyroxénites dont certaines proviennent 
d’andésites ou labradorites se rencontrent dans les matériels anté- 
hercyniens, notamment dans les matériels huronien et calédonien 
On y connait aussi, dans le haut bassin du Song-Ma, des andésites 
silicifiées, considérées comme un faciès peu modifié d’orthoamphi- 
bolites algonkiennes. Dans la « série de Dalat », cambro-silurienne 
existent des andésites labradoriques à hornblende et biotite, moin: 
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transformées, bien que métamorphisées et passant par endroits à 
des amphibolites. 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1937); Saurin (E.) (1935). 


ANDÉSITES POST-HERCYNIENNES ...... Anthracolithique 


Passant parfois aux labradorites, elles ont une grande exten- 
sion, en particulier au Tonkin oriental et occidental, dans le Haut- 
Laos et au Cambodge. 

Ces roches ont été désignées jusqu’en 1925 sous le nom de 
porphyrites, terme encore plus récemment repris pour dénom- 
mer l’ensemble des andésites et labradorites, ainsi que des roches 
intermédiaires entre des micromonzonites et des andésites (Haut- 
Laos oriental), appartenant au même complexe éruptif et sensi- 
blement du même âge. 

Les andésites présentent diverses variétés de texture et sont 
parfois accompagnées de brèches et de tufs; elles peuvent passer 
en profondeur à des dolérites et, pour leurs variétés labradori- 
ques, à des gabbros. Les formes andésitiques sont les plus répan- 
dues et contiennent, avec le plagioclase, augite, hornblende, bio- 
tite, plus rarement hypersthène. Ces roches sont très fréquem- 
ment altérées et propylitisées. 

Ces andésites forment la base de la grande série éruptive qui 
se continue par des dacites, puis des rhyolites, et qui s’est épan- 
chée après les paroxysmes hercyniens jusque dans le Trias, série 
qui paraît bien équivaloir à la < Danau Formation > de Malaisie 
et d’Insulinde. 

L'âge de ces andésites a d’abord été considéré comme contem- 
porain des «mouvements majeurs >, alors supposés post-callo- 
viens, par suite de l’attribution au Callovien de faunes en réalité 
noriennes. Les études postérieures ont montré que ces roches 
n'étaient pas liées à ces mouvements et ne jalonnaient pas, comme 
on le supposait, des plans de charriage. En fait, ces épanchements 
andésitiques qui, dans le Haut-Laos notamment, s’intercalent dans 
des calcaires à fusulinidés, se sont produits pendant l’Ouralien et 
montent jusque dans le Permien inférieur. 


Bibliographie : BoURRET (R.) (1922); Parre (E.) (1927); Fro- 
MAGET (J.) (1952a); Saurin (E.) (1950); BouRRET (R.) (1925); Sav- 
RIN (E.) (1935); Jacos (C.) (1921); FROMAGET (J.) (1931). 


ANDÉSITES POST-PERMIENNES ................... Lias 


Il existe en outre des andésites plus récentes, pétrographi- 
quement inséparables des types précédents. Elles forment des 
filons-couches intercalés dans les schistes toarciens de Trian, en 
Cochinchine, et dans les «grès supérieurs» du Song-Ca-Lui, 
dans le Sud-Annam. 

C’est à de telles venues post-permiennes, et peut-être aussi 
liasiques, qu’il convient de rattacher un filon d’andésite vitreuse 
à laumontite traversant les rhyolites de Quang-Cu (région de 
Lang-Son, Tonkin); les andésites et brèches éruptives perçant le 
Trias plissé à Hoang-Mai (Nord-Annam); les tufs andésitiques 
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interstratifiés dans le «terrain rouge supérieur» à Ban-Keng 
(Moyen-Laos); ainsi que les andésites à crocidolite de Srê-Chipou, 
au Cambodge occidental, qui traversent des calcaires du Permien 
supérieur. 

De même, J. DEPRAT, dans le Phu-Nho-Quan (Nord-Annam) 
a mentionné des andésites intercalées dans des grès rouges supra- 
noriens, et C. JacoB considérait comme rhétiennes ou liasiques, 
avant d'y voir des roches syntectoniques de ses charriages, des 
andésites voisines du Thanh-Hoa, reposant sur des schistes à 
charbon; ces affleurements du Thanh-Hoa qui se prolongent au 
nord-ouest vers Son-La et Lai-Chau, où ils sont anthracolithiques, 
sont rapportés en général à cette époque, mais des émissions d’âge 
divers peuvent s’y trouver représentées . 


Bibliographie : SAURIN (E.) (1944); Parte (E.) (1927); FROMA- 
GET (J.) (1927); GUBLER (J.) (1935); DEPraT (J.) (1915a) ; Jacos (C.) 
(1921). 


ANGARAS DE L'INDOCHINE MÉRIDIONALE ............. 
Lane à ne A PR E Anthracolithique à Lias 
SAURIN (E.) (1932). Sur les Angaras de l’Indochine méridio- 

nale à l’est du Mékong. C. R. Ac. Sei, Paris, t. CXCV, n° 2, 

11 juillet 1932. 

Dénomination appliquée à l’ensemble des terrains sédimen- 
taires post-hercyniens, de l’Ouralien au Lias supérieur qui, dans 
l’Indochine du Sud, présentent des caractères communs: sédi- 
ments essentiellement détritiques, gréseux ou gréso-schisteux, 
admettant des intercalations marines et éruptives. 

C’est une première définition, appliquée au Sud-Annam, à 
la Cochinchine et au Cambodge oriental, des formations continen- 
tales et subcontinentales, appelées par la suite « Indosinias ». 


ANKARAMITE-OCÉANITE ......................... Trias 


Cette roche doléritique, très riche en olivine, du groupe des 
gabbros, a seulement été signalée à l’est du Nam-Ma (région de 
Lai-Chau, Tonkin), où elle forme un filon dans des andésites 
anthracolithiques. Elle est rattachée à la série syntectonique néo- 
triasique. 


Bibliographie : Lacroix (A.) (1933); FROMAGET (J.) (19524). 
ABTINSRIEN .......... RANCE TS CT Permien 


Si l’on fait coïncider la limite inférieure de l’Artinskien avec 
la disparition des Pseudoschwagerines, on peut citer, sur le litto- 
ral de la baie d’Along, venant en continuité avec le Sakmarien, 
des calcaires sans Pseudochwagerines et contenant Schwagerina 
douvillei, Quasifusulina tenuissima, ainsi que d’autres espèces 
également représentées dans les couches à Zellia du Sakmarien : 
Schubertella giraudi, Triticites sp., Neofusulinella spp. 

Ce niveau paraît ailleurs être individualisé : Au Cambodge 
septentrional, des calcaires silicifiés contiennent Schwagerina 
douvillei. Et, au Cammon, J. FROMAGET admettait un horizon ca- 


ractérisé par cette même espèce et considéré comme Artinskien. 

Des couches à Parafusulines représentent par ailleurs lAr- 
tinskien et en constituent sans doute un horizon distinct et supé- 
rieur au précédent. Ces couches sont connues dans le massif du 
Bac-Son avec Parafusulina richthofeni, et dans le Haut-Laos, près 
de Contagne, avec Parafusulina richthofeni, P. expansa qui sont 
associées à Doliolina neoschwagerinoïdes. 

Les affleurements suivants sont aussi considérés comme ar- 
tinskiens : une lame calcaire comprise entre des andésites dans la 
vallée de la Nam-Bac (Haut-Laos) contenant Pseudofusulina 
japonica, P. gigantea. 

Dans la haute Rivière Noire, des calcaires à Pseudofusulina 
japonica, < Fusulina > aff. propinqua, «F.» granum avenae, et 
des calcaires à Doliolina cf. aliciae, < F. > granum avenae, < F. > 
chamchitensis. Au nord-est de Saravane (Bas-Laos) un pointe- 
=== isolé à Pseudofusulina brevicula, P. japonica, Doliolina clau- 

iae. 

J. GUBLER attribuaiïit enfin à l’Artinskien les calcaires à Dolio- 
lina lepida et Neoschwagerina craticulifera qui forment la base 
de la série supérieure des calcaires à Fusulines. Si Doliolina lepida 
peut apparaître dans l’Artinskien, le fait qu’elle est souvent asso- 
ciée en Indochine à N. craticulifera qui n’apparaît que plus tard, 
nous engage à reporter ce niveau au Koungourien. 

Les calcaires à Fusulines de l’Artinskien, tel qu’il est ici com- 
pris, sont en somme assez rares et ont probablement une exten- 
sion bien moindre que ceux des étages qui l’encadrent. 

Aussi bien l’Artinskien est représenté par d’autres faciès. 
Sans parler des schistes et grès sans fossiles à faciès Indosinias 
et des andésites qui se sont encore épanchées à cette époque, on 
y connaît : 

Des couches à Goniatites : Schistes à Medlicottia artiensis et 
Agathiceras sp. dans la région du Phu-Loi, aux confins des pro- 
vinces de Luang-Prabang et du Tran-Ninh, appartenant structu- 
ralement à l’extrémité septentrionale de la Cordillère Annami- 
tique; schistes gréseux à Paralecanites sp., au Cambodge septen- 
trional, intercalés dans les « Indosinias ». 

Des calcaires siliceux à Céphalopodes (Tainoceras sp., Or- 
thoceras cribrosum), Brachiopodes (Strophalosia plicatifera), La- 
mellibranches, Gastropodes et Poissons (Helicoprion sp.) repo- 
sant en concordance sur le Sakmarien, au nord de Saravane dans 
le Bas-Laos. 

Un poudingue à Pseudomonotis garforthensis dans l’Houei 
Tam-Pac (Haut-Laos). 

Des calcaires de Ban-Lat-Kok (Haut-Laos) à Fenestella, Spi- 
rifer rajah et S. lydekkeri, ont été également attribués à la base 
de l’Artinskien. 

Des grauwackes à Spongiaires (Amblysiphonella namoensis) 
de Na-Mo (Haut-Laos) pourraient lui être rapportées, ainsi que 
des grauwackes à Spirigera subtilita supportant près de Contagne 
les calcaires à Parafusulines. 

Ce dernier fossile, avec Marginifera spinulocostata a été trou- 
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vé dans des schistes et calcschistes noirs de la vallée du Nam-Ma- 
Ho (Haut-Tonkin occidental), attribués au Koungourien inférieur 
par J. FROMAGET. 

Bibliographie : SAunIN (E.) (1954); Horrer (J. H.) (1933); Sau- 
RIN (E.) (1949), p. 47; Horrer (J. H.) (1934); FROMAGET (J.) (1952a); 
FROMAGET (J.) (1927); FROMAGET (J.) (1941a); SaURIN (E.) (1935); 
Maxsuy (H.) (1912a); Parre (E.) (1922). 


BAC BOUN (Sëétie de e) uu. l Le. Emsien-Eifélien 


DePrAT (J.) (1915b). Etudes géologiques sur la région sep- 
tentrionale du Haut-Tonkin. Mém. Serv. Géol. Ind., vol. IV, fasc. 
4, p. 104. 

= Série de schistes et grès avec calcschistes à la base, contenant 
Goniophora sp., Spirifer bacbounensis, et plaques de poissons 
ostracodermes. 

Repose sur la série de Loung-Co I et supporte la série de 
Mié-Lé. 

Attribuée à l’Ordovicien supérieur par DEPRAT, la série de 
Bac-Boun a été rangée dans l’Eifélien par JacoB et BOURRET qui 
y ont trouvé presque dès sa base : Spirifer speciosus et Stropheo- 
donta annamitica. 

Représentant, dans le Chang-Poung, à l'extrême nord-est du 
Tonkin, la base de la série dévonienne, la série de Bac-Boun 
(x = 114,577; y = 25,861) pourrait descendre jusque dans l’Emsien. 


Bibliographie : Jacos (Ch.), BourreT (R.) (1920). 


BAGCGSONIEN P. En EA A ie AE AN CE Holocène 


MansuY (H.) et Coranı (M.) (1925). Néolithique inférieur 
(Bacsonien) et Néolithique supérieur dans le Haut-Tonkin. Mém. 
Serv. Géol. Indochine, XII, 3. 

Industrie préhistorique reconnue d’abord dans le massif du 
Bac-Son (Tonkin oriental), caractérisée par lTemploi de galets 
taillés généralement sur une seule face, avec prédominance de 
formes amygdaloïdes. A ces objets taillés sont associées des 
« haches » au tranchant seul poli, façonnées aussi à partir de 
galets roulés de formes appropriées. Cet outillage est, dans le Bac- 
Son, en rhyolite. Galets schisto-gréseux elliptiques portant deux 
lignes incisées dites «marque bacsonienne », résultant proba- 
blement du polissage d’un instrument bifide inconnu. Industrie de 
los. Apparition de la poterie «au panier >. 

Industrie retrouvée ensuite dans toute l’Indochine où son 
matériel lithique appartient à des roches diverses. 

Faune analogue à la faune actuelle. Pas de domestications. 

Documents ostéologiques humains nombreux (30 crânes suf- 
fisamment conservés) révélant un mélange ethnique suggestif : 
Proto-australiens, proto-mélanésiens nombreux, Négritos, Indo- 
nésiens nombreux, proto-mongoloïdes très rares. 

Le Bacsonien existe également en Chine du Sud, Malaisie et 
Insulinde. 

Bibliographie : Mansuy (H.) (1925); Parre (E.) (1931). 
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AN GATE Merle de) o, San NIY. un Lu ue Dinantien 


DePraT (J.) (1914b). Note sur les terrains primaires dans le 
Nord-Annam et dans le bassin de la Rivière Noire (Tonkin). Mém. 
Serv. Géol. Ind., t. II, n° 2. 


Série comprenant : 19) poudingues, grès, arkoses (80 m); 
29) calcschistes à Spirifer cf. grandicostatus (40 m); 30) calcaires 
(25 m); 40) schistes à Grammysia sp. (10 m); 5°) schistes noirs à 
Paracyclas numismalis (25 m); 69) marnes fissiles à Paracyclas 
alternant avec des bancs calcaires (150 m). Un filon de diorite est 
intercalé entre les couches 2 et 3. 

Les calcschistes 2 ont donné : Zaphrentis aff. michelini, Pro- 
ductella cf. spinosa, Productus aff. semireticulatus, Spirifer cf. 
grandicostatus, Byssopteria sp., Nucula cf. lirata, Edmundia aff. 
minima. 

La série de Ban-Cai affleure dans le lit du Souei-Hao, entre 
Muong-Nho et Ban-Cai, à la limite des feuilles Van-Yen et 
Thanh-Ba (basse Rivière Noire) et se trouve comprise, par con- 
tacts anormaux, selon DEPRAT, entre les « calcaires de Ban-Hom » 
(Eïfélien) et le Trias. 

Attribuée au Dinantien par DEPRAT qui admet son extension 
en divers points des feuilles de Thanh-Ba et de Son-La. 

L. DussauLT assimile ces couches à sa «série de Ban-Thoc > 
qui affleure à 3 km au sud. 


Bibliographie : DussauLr (L.) (1929). 


BAN-HOM (Etage des calcaires de …) .....:.....,... Eifelien 


DeprarT (J.) (1914b). Note sur les terrains primaires dans le 
Nord-Annam et dans le bassin de la Rivière Noire (Tonkin). Mém. 
Serv. Géol. Ind., vol. II, fasc. 2, p. 6. 


Masse de calcaires à polypiers (Favosites) épaisse de 100 m 
reposant sur les « marnes de Ban-Hom » et supportant la « série 
du Muong-Thé ». 

Attribuée au Gothlandien (Wenlock) par DEPRAT, au Dévonien 
par L. DussauLrT qui appelle ces calcaires < calcaires de Mo-Tom >. 

La faune de polypiers des calcaires de Ban-Hom (Favosites 
styriacus, F. chaetetiformis, F. goldfussi, F. graffi, Gephuropora 
duni) se rapporte à l’Eifélien. 

Parmi ces calcaires existent aussi des calcaires à Amphipora. 

Les calcaires de Ban-Hom (x = 113,967; y = 23,222) affleu- 
rent dans la vallée de la Rivière Noire entre Ban-Hom, Muong- 
Khoua et Mo-Tom. 


Bibliographie : DussauLT (L.) (1929), p. 37; FONTAINE (H.) 
(1954). 


BAN-HOM (Etage des marnes de...) ........ Emsien-Eifelien 

DeprarT (J.) (1914b). Note sur les terrains primaires dans le 
Nord-Annam et dans le bassin de la Rivière Noire (Tonkin). Mém. 
Serv. Géol. Ind., vol. lI, fasc. 2, 1914, p. 6. 
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Succession de grès, marnes roses et calcschistes épaisse de 
160 m, contenant Gomphoceras sp., Poleumita asiatica, Dysodonta 
deprati, Lingula muongthensis, Modiomorpha brevis, Rhynchonel- 
la cf. protracta, Syringopora tonkinensis, à substratum inconnu et 
supportant les «calcaires de Ban-Hom ». 

Attribuée au Gothlandien (étage de Guelph d'Amérique du 
Nord) par DEPRAT et MANSUY. 

Ch. Jacog hésite entre le Gothlandien et le Dévonien. L. Dus- 
SAULT place ces marnes, qui lui ont encore donné Cypricardella 
et Sphenotus sp. dans le Dévonien inférieur. 

Le Syringopore en provenant est en fait S. hisingeri de l’Eifé- 
lien inférieur. 

Les marnes de Ban-Hom (x = 113,967; y = 23,222) affleurent 
dans le lit du Sinh-Vinh, près de Muong-Thé, dans la vallée de 
la Rivière Noire. 


Bibliographie : JacoB (Ch. (1921), p. 130; Mansuy (H.) 
(1913a); Dussaurr (L.) (1929), p. 36. 


BAN-O (Calcaires de s) . :.:. 2.5... met de Norien 


DussauLzt (L.) (1920). Exploration géologique de la province 
de Sam-Neua. Bull. Serv. Géol. Ind., t. IX, n° 2. 


Série principalement calcaire avec brèches et bancs laminés, 
discordante sur le Trias schisto-gréseux de la zone du Nam-Sam 
sur lequel elle repose parfois par l'intermédiaire de schistes et 
grès rouges (terrain rouge). 

Ces calcaires comprennent une série inférieure, épaisse de 
200 m, de schistes calcareux, calcaires blancs siliceux, et de cal- 
caires violacés, sans fossiles; et une série supérieure de calcaires 
clairs, souvent oolithiques, épaisse de 60 m. 

Cette série supérieure a donné à Ban-O des Brachiopodes 
(Holcothyris laosensis, Aulacothyris dussaulti, Zeïlleria penta- 
gona, Z. intermedia) et des bivalves (Lima cf. phillipsi, Pecten 
banoensis) qui ont été comparés à des formes callovo-oxfordien- 
nes, l’ensemble de la faune étant attribué au Callovien. 

Les calcaires de Ban-O (12 km au nord de Sam-Neua) affleu- 
rent à l’est de Sam-Neua. 

Les calcaires à faune analogue de Pac-Ma (ou Ba-Ma) (Ri- 
vière Noire), de Pac-Bo (Laos), et de Hoang-Mai (Nghé-An) ont 
été parallélisés avec ceux de Ban-O. 

Il s’agit en fait de calcaires du Norien. 


Bibliographie : Mansuy (H.) (1920); Fromacer (J.) (1929). 


BAN-THOC (Série de .…) ....,...:............ Tournaisien 


Dussaurr (L.) (1929). Contribution à l'étude géologique de la 
feuille de Van-Yen. Bull. Serv. Géol. Indochine, vol. XVIII, fasc. 2. 


Série de grès avec intercalations de roche verte, de grès à 
lamellibranches, de schistes à Chonetes aff. syrtalis et de calcaires 
schisteux à Atrypa reticularis, Spirifer cf. laminosus, S. cf. inte- 
gricostatus. La série de Ban-Thoc (x = 113,81; y = 23,49), débu- 
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tant au-dessus de calcaires à phtanites, forme de petits syncli- 
naux pincés dans l’Eifélien. 

L. DussauLT estime qu’elle fait sans doute le passage du Dé- 
vonien supérieur au Carbonifère. E. PATTE y voit du Tournaisien 
probable. 

L. DussauLzT rattache à la série de Ban-Thoc la «série de 
Ban-Cai > de J. DEPRAT. 


Bibliographie : Parte (E.) (1929). 


BAN-TIA (ou BAN-THA) (Schistes de...) ........ Gothlandien 
Voir: GOTHLANDIEN. 


ar i En te TT ES San Pliocène-Quaternaire 


Des basaltes anciens, accompagnant les andésites, sont men- 
tionnés dans ce lexique sous la rubrique + labradorites >. 

Les basaltes récents qui se rencontrent ən filons et surtout en 
coulées, soit d’origine fissurale, soit issues d’appareils éruptifs 
quelquefois conservés, couvrent d'énormes surfaces, notamment 
dans le Sud de la péninsule (Bas-Laos, Sud-Annam, Cochinchine, 
Cambodge oriental). Ils montrent des structures doléritique, 
celle-ci très fréquente, porphyrique et vitreuse; des tufs, et, dans 
le Sud-Annam (Dijiring), des pépérites leur sont associés. 

Du point de vue pétrographique, ces basaltes vont de roches 
pauvres en olivine, souvent à bronzite, passant à des sakalavites 
et à des andésites labradoriques, appelées basaltes & par A. La- 
CROIX, à des basaltes à olivine plus abondante, appelés basaltes f, 
enfin à des limburgites exceptionnelles, signalées seulement à Paï- 
lin, au Cambodge occidental, et sur le plateau des Bolovens (Bas- 
Laos). 

Les basaltes indochinois, dans leurs nombreux affleurements 
n’ont pu être datés jusqu'ici qu’approximativement par la mé- 
thode morphologique, ou par leur superposition à des sédiments 
néogènes ou quaternaires peu caractérisés. On peut cependant 
conclure que les éruptions basaltiques ont commencé vers la fin 
du Néogène pour se continuer dans le Quaternaire ancien, et 
jusqu’à l’époque actuelle, où cette activité est beaucoup plus 
réduite et rejetée dans des zones sous-marines au large des 
côtes d’'Annam (volcan de l’île des Cendres, apparu en 1923). 

Il semble, dans l’Indochine du Sud-Est, que les éruptions les 
plus anciennes soient surtout constituées de basaltes z, les plus 
récentes étant plus riches en olivine. 

Bibliographie : Lacroix (A.) (1933); Horrer (J.H.) (19334); 
FRoMAGET (J.) (1952a); BourrEeT ^R.) (1925a); FROMAGET (J.) (1927); 
Horrer (J.H.) (1933); SauriN (E.) (1944b); SauriN (E.) (1935); 
Parre (E.) (1924); GUBLER (J.) (1935). 


RAUTIENTE Sin. taana anat lo pate NES 2 Permo-Trias 


Des roches latéritiques compactes, rouges ou vertes, sont 
connues dans les massifs de calcaires anthracolithiques du Tonkin 
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oriental ou à leur bordure (Dong-Van, Cao-Bang, Bac-Son, 
Quang-Yen). Ces roches, appelées «roches ferrugineuses des 
massifs ouralo-permiens» par R. BOURRET, ou «latérites an- 
ciennes > par E. PATTE, sont souvent de véritables bauxites dans 
lesquelles l’alumine est principalement à l’état de diaspore ou de 
boehmite. 

Ces bauxites se sont formées, aux dépens des calcaires, au 
cours de périodes d’émersion intervenues entre le Permien et le 
Trias. Compte tenu des indications actuellement fournies par la 
stratigraphie régionale, on peut placer leur formation entre le 
Permien moyen et le Trias inférieur (région de Lang-Son) ou 
moyen. 


Bibliographie : BourreT (R.) (1922); PATTE (E.) (1927); SABOT 
(J.) (1949). 


BIEN-HOA (ou pierre de ...) .................. Pléistocène 
Voir : LATÉRITES RÉCENTES. 


Latérite d’alluvions formée d’une trame concrétionnée d’hy- 
droxydes de fer et d’alumine englobant des parties meubles sablo- 
argileuses, exploitée comme matériau de construction et d’em- 
pierrement, entre autres à Bien-Hoa, ville à 30 kms E de Saïgon. 

Appelée < Da-Ong > ou pierre d’abeilles en vietnamien, ce 
qui traduit bien sa texture alvéolaire. 

Utilisée dès le vn’ siècle dans les temples khmers; employée 
aussi pour la construction de la première citadelle de Saïgon, 
commencée en 1790 par Oliver de Puymanel, officier du roi 
Louis XVI, C’est à cette époque ou à celle de la conquête de la 
Cochinchine par Napoléon III que paraît remonter l’emploi de 
ce terme dans la littérature technique locale. 


PIRMAN (ELEMENT sea) esasen aa E ee d Algonkien 
Voir: ÉLÉMENT BIRMAN. 


BONG-SON. (Sërieé. dümenin atik 0253 A Emsien 


BourRET (R.) (1922). Etudes géologiques sur le nord-est du 
Tonkin. Bull. Serv. Géol. Ind., vol. XI, fasc. 1, 1922, p. 71. 


a) Schistes ardoisiers noirs et schistes bleus à Spirifer cris- 
pus, (redéterminé S. aculeatus), et S. sulcatus. 

b) Grës micacés avec schistes versicolores (500 m) et minces 
lentilles de calcaire marneux noir. 

e) Zone étroite et discontinue de grës grossiers, poudingues, 
brëche siliceuse, quartzite, minces bancs calcaires. 

d) Grès et schistes lie-de-vin à taches vertes. 

Cette succession supporte les schistes à Spirifer speciosus 
eiféliens. Le substratum immédiat de l’anticlinal qu’elle constitue 
n’est pas connu. 

Attribuée à l’Eifélien inférieur par BouRRET, cette série pour- 
rait être rapportée au Coblencien. Elle affleure largement dans 
l'anticlinal du Bong-Son (x = 115,972; y = 25,36) à l’est de Cao- 
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Bang, sur la feuille de Ha-Lang au 1/100 000, entre Trung-Khang- 
Phu, Ban-Cra et Ha-Lang (nord-est du Tonkin). 

E. PATTE a comparé à la série du Bong-Son des grès, schistes 
gréseux, poudingues souvent rouges ou lie-de-vin qui apparais- 
Awst plus au sud, au milieu des boutonnières du massif du Bac- 

on. 


Bibliographie : Parte (E.) (1927), p. 43. 


ERECHE DES SOMMETS 1.01... 1... Rhétien 


BourreT (R.) (1922). Etudes géologiques dans l’est du Tonkin, 
Bull. Serv. Géol. Ind., t. XI, n° 1, p. 11. 


Brèche de lydiennes, jaspes, schistes, cimentés par une pâte 
siliceuse, se tenant, en bancs massifs généralement horizontaux, 
au sommet des « schistes du Song Hiem ». 

Repose en concordance sur ces derniers et semble recouverte, 
pour BourRreT, dans les régions de Lang-Hit, Chiné, Cho-Chu 
et Phan-Mé par le Rhétien à charbon. 

Attribuée donc par BoURRET à la base du Rhétien. Equivalent 
de la < brèche du système X y, de ZEIL. 

Attribuée au Rhétien par E. PATTE qui la voit non au-dessous, 
mais au-dessus du Rhétien à charbon. 

Placée par J. FROMAGET dans le Norien. Mais cet auteur con- 
sidère que le Rhétien n’est que la partie supérieure du Norien. 


Bibliographie : PATTE (E.) (1927); FROMAGET (J.) (1934). 


PBRONZITITEST MENAT NL MIRE Trias supérieur 


Des bronzitites à olivine font partie du massif basique du 
Nui-Na-Son (Thanh-Hoa) et des affleurements similaires de la 
vallée du Song-Ma. Elles appartiennent ainsi aux venues néo- 
triasiques. 


Bibliographie : Jacos (C.) (1921); FROMAGET (J.) (19524). 


CATDAIMIF SCAN de 1.7... se « » eee e Rhétien 
Voir : KÉBAO (Faisceau de ...). 


CALCAIRES MOYENS ......... Dévonien-Anthracolithique 


BourreT (R.) (1922). Etudes géologiques sur le nord-est du 
Tonkin. Bull. Serv. Géol. Ind., vol. XI, fasc. 1, p. 241. 

Calcaires noirs bien lités, souvent à entroques, affleurant, 
plus ou moins continus et étirés sur 150 km en direction Nord- 
Nord-Est de part et d'autre des vallées du Song-Gam, du Song- 
Niao et du Song-Nang, entre Bao-Lac et Nguyen-Binh. Ils 
sont bien développés sur le flanc ouest de l’anticlinal du Song- 
Niao; à Nam-Quet où ils ont donné un Favositidé dévonien; au 
nord de Tinh-Tuc où ils sont marmorisés par le granite du Pia- 
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Oac; près de Nam-Linh où ils sont accompagnés de quelques 
schistes à Spirifer aff. cabedanus; et à leur terminaison sud-est 
dans le bassin du Song-Bang-Giang, à Pac-Cap, où, également 
accompagnés de schistes, ils contiennent Spirifer speciosus. 

© Pour R. BouRRET, équivalent stratigraphique des calcaires de 
Ha-Giang, les calcaires moyens sont chevauchés par les schistes 
du Song-Hiem ou s’y trouvent pincés. 

Par la suite, E. PATTE a trouvé dans les « calcaires moyens », 

à Ban-Dzian, des calcaires à fusulinidés. Ces calcaires moyens 
comprennent donc aussi de l’Anthracolithique. 


Bibliographie : PATTE (E.) (1934). 


CAMBODGE OCCIDENTAL (Série schisto-gréseuse du ...) 
Mq n RP NE ET: : à Dévonien-Carbonifère inférieur 


GUBLER (J.) (1935). Etudes géologiques au Cambodge occi- 
dental. Bull. Serv. Géol. Ind., vol. XXII, fasc. 2, p. 39. 

Série constituée par une alternance de schistes argileux ou 
siliceux, de marnes, de phtanites et jaspes à radiolaires, ces 
dernières roches étant le type le plus abondant dans la série et 
y constituant parfois, à la base du complexe, des masses de 200 
à 300 mètres d'épaisseur, de grès fins, de calcaires souvent mar- 
neux à radiolaires et spicules d’éponge, ou dolomitiques à cri- 
noïdes. 

Les couches terminales du complexe forment un horizon 
assez constant et typique, formé d’une alternance de grès cal- 
careux à débris végétaux et bryozoaires, de calcaires oolithiques 
et de marnes; ces calcaires des couches supérieures contiennent 
de rares foraminifères : Endothyra, Monogenerina, Geinitzina, qui 
permettent d'attribuer le sommet de la série schisto-gréseuse au 
Carbonifère inférieur. 

Les strates sous-jacentes appartiennent au Dévonien. 

La série schisto-gréseuse repose sur du cristallin ou sur 
des quartzites et cipolins calédoniens. Elle est surmontée en 
discordance par le Permien. 

Elle affleure entre Poïpet et Païlin (région de Battambang), 
dans la région de Préam-Prous (Pursât), dans le massif du Kchol 
et aux environs de Loméang-Sà (Kompong-Speu), au Phnom- 
Chru-Speu (Kompong-Trach), à Kep et à Hatien. Dans ces trois 
dernières régions, situées au sud du Cambodge occidental, les 
phtanites ne jouent plus qu’un rôle accessoire. 


CAMBRIEN rr. uu de aan sata ka EE RU Cambrien 


Le Cambrien non métamorphisé du Yunnan oriental et du 
Haut-Tonkin présente la succession suivante : 


I. GÉORGIEN : 


1. Couches à Salterella et Hyolithes, sans Redlichia ni autres 
trilobites. 


Bibliographie : Wane (H.C.) (1941). 
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2. Zone à Redlichia : Grès et quartzites à Redlichia verneaui 
et R. mansuyi. 
3. Zone à Palaeolenus : Schistes marneux, marnes et grès à 
Palaeolenus douvillei, P. lantenoisi, Wutingaspis conditus. 
= 4 Zone à Yunnanocephalus : Grès, schistes et argiles à Pa- 
laeolenus deprati, Wutingaspis tingi, Yunnanocephalus yunna- 
nensis. 


Bibliographie : DerraT (J.) (1912); Mansuy (H.) (1912); Lu 
(Y.H.) (1941); Kosayasmı (T.) (1944). 


II. ACADIEN : 


1. Couches à Tonkinella (marnes, calcaires, grès et schistes). 
a) Zone à Anomocarella. 
b) Zone à Tonkinella flabelliformis. 
c) Zone à Solenoporia deprati. 
2. Couches à Builiella (grès, calcaires, schistes verts, sables 
bariolés). 
a) Zone inférieure à Bailiella lantenoisi. 
b) Zone à Lioporella propinqua. 
c) Zone supérieure à Bailiella lantenoïisi. 
3. Couches à Manchuriella (marnes et schistes verts, bancs 
de calcaire dolomitique). 
a) Zone à Manchuriella subquadrata. 
b) Zone à Hundwarella termieri. 
c) Zone à Anomocarella meridionalis. 
4. Couches à Damesella (calcaires oolithiques, grauwackes, 
marnes et grès). 
a) Zone à Annamitia spinifera. 
b) Zone à Drepanura premesnili. 
c) Zone à Damesella brevicaudata et Paracoosia. 


III. POTSDAMIEN : 


1. Couches à Billingsella (calcaires, grès, schistes et quart- 
zites). 
a) Zone à Billingsella tonkiniana et Huenella orientalis. 
b) Zone à Prochuangia et Chuangia nais. 
e) Zone à Chuangia nais. 
2. Couches à Prosaukia (calcaires, marnes et schistes). 
a) Zone à Prosaukia angulata. 
b) Zone à Dictyella mansuyi. 
3. Couches à Calvinella (grès, calcaires et schistes). 
a) Zone à Calvinella walcotti et Koldinioidea orientalis. 
b) Zone à Calvinella walcotti et Eoorthis doris. 


Bibliographie : DEpraT (J.) (1915b); DEprAT (J.) (1916) (non 
paru); Mansuyx (H.) (1915); Mansuy (H.) (1916); Jacos (C.), 
BourrerT (R.) (1920); Kosayasmı (T.) (1944). 

Le Cambrien inférieur affleure largement, et à l’exclusion 
semble-t-il du Cambrien moyen et supérieur, au Ynnan oriental, 
selon des bandes dirigées nord-nord-est ou nord-est depuis 
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la région sud-ouest de Poshi à 150 km au sud de Kun-Ming 
(Yunnanfou) jusqu’au Fleuve Bleu. 

L'Acadien et le Potsdamien sont par contre seuls représentés, 
si l’on excepte quelques affleurements douteux de Géorgien supé- 
rieur dans l'extrême Nord-Est du Tonkin, dans la région de 
Chang-Poung (x = 114,56; y = 25,887) et dans la région chinoise 
adjacente sur les frontières du Yunnan et du Kwang-Si. 

Ces formations du Yunnan et du Haut-Tonkin septentrional, 
dont l'échelle stratigraphique vient d’être exposée, ont donné 
lieu à l'emploi d’un certain nombre de dénominations locales 
qui seront énumérées à leur place alphabétique. 

En dehors de ces affleurements importants et très fossilifères, 
le Cambrien non ou peu métamorphisé n’est connu en Indochine 
que dans les points suivants : 

A Quan-Ba, toujours sur la frontière sino-tonkinoise mais 
à l’ouest des séries précédentes, des calcaires et grès contiennent 
avec des débris de trilobites indéterminables, Acrotele cf. mathewi 
eryx, espèce connue dans le Géorgien 3 et 4 du Yunnan. 

DEPRAT rapportait au Cambrien plusieurs intercalations com- 
prises dans la « série de Pa-Kha », mais sans argument paléonto- 
logique. Cette séria métamorphisée est attribuée sans plus de pré- 
cision au Cambrien et au Silurien. 

Dans l'Est du Tonkin, à 10 km au sud-ouest de Na - Ri, 
E. PATTE a signalé des Planolites dans des schistes rouges et verts 
qu’il attribue au Cambrien. 

Enfin, dans le Nord du Cambodge, des schistes et quartzites 
à biotite, légèrement métamorphisés ont donné Planolites et un 
trilobite déterminé Asaphiscus aff. gregarius; selon cette déter- 
mination, ce serait donc de l’Acadien. 

Des terrains de faciès analogue, mais sans fossiles, se rap- 
portant à la « série de Dalat » et affleurant au Cambodge oriental 
ont été attribués au Cambrien. 

De même des quartzites et cipolins pincés dans le cristallin 
du Cambodge occidental. 

Nous rejoignons ici la question des faciès et des séries méta- 
morphiques dans lesquelles on admet la présence du Cambrien. 


Bibliographie : DEpraAT (J.) (1915b); Bourret (R.) (1922), 
p. 66; Parre (Ej (1927), pp. 26, 218; Dussauzr (L.) (1949), 
p. 47; FROMAGET (J.), BoneLLI (F.) (1932); Saurin (E.J (1935); 
GUBLER (J.) (1935). 


GAMMONIEN 50,20 MENT Cusato. A Sakmarien 


DepraT (J.) (1915b). Etude géologique sur la région septen- 
trionale du Haut-Tonkin. Mém. Serv. Géol. Ind., t. IV, n° 4, 
p. 116. 


De Cammon, province du Laos. 

Selon DEPRAT, Ouralien moyen à « Schwagerina princeps > 
comprenant plusieurs horizons : 

1. Horizon à Doliolina claudiae. 
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2. Horizon à < Fusulina annamitica » et F. multiseptata. 

3. Horizon à « Schwagerina princeps », Fusulina cayeuxi, F. 
globosa, F. complicata, F. tenuissima, Pseudoschwagerina muong- 
thensis, Doliolina aliciae. 

4. Horizon à « Fusulina incisa » et Schwagerina princeps. 

5. Horizon à < Fusulina rouxi» et Schwagerina princeps. 

6. Horizon à « Fusulina alpina > et Schwag. princeps, Schw. 
fusulinoides. 

7. Horizon à Brachiopodes du Cammon avec Schw. princeps. 


Ce sous-étage correspond dans l’ensemble au Sakmarien (Per- 
mien inférieur). Ses subdivisions n’ont pas été retenues par les 
études ultérieures. . 

C’est ainsi que l’horizon 7 ne contiendrait pas Schw. princeps 
et a été placé à la limite Moscovo-Ouralien, et que l’horizon 1 
semble appartenir à l’Artinskien. 

C’est au Cammonien que débuterait, dans le Nord du Tonkin, 
la transgression anthracolithique, fait qui semble par ailleurs con- 
firmé. 

Bibliographie : FROMAGET (J.) (1931). 


CAN EN Jupe S akakuyta Trias 


Dans Est du Tonkin, le Carnien, reposant sur des rhyolites, 
présente, selon E. PATTE, la succession suivante : 

19 Calcaires marneux à Anodontophora griesbachi, lamelli- 
branches et ossements de reptiles indéterminés. 

29 Schistes à débris végétaux, brachiopodes, lamellibranches 
et Paratropites phoebus, admettant comme équivalent probable 
des schistes à Margarites samneuaensis. Ces schistes contiennent 
quelques intercalations calcaires. 

Dans les autres régions de l’Indochine du Nord, la strati- 
graphie du Carnien a été établie comme suit dans les synclinaux 
de la Rivière Noire, de Samneua, du Song-Ca, du Haut-Laos et 
de la Nam-Beng. 

1. Base du Carnien inférieur : Schistes à Halobia rugosa et 
Discotropites plinii (synclinaux de la Rivière Noire et du Haut- 
Laos). 

2. Carnien inférieur : Schistes à Koninckina telleri, Halobia 
comata, H. fascigera, H. zitteli, Discotropites plini, Megaphyllites 
lantenoisi, Arcestes aff. sublabiatus (Rivière Noire), schistes gré- 
seux à Discotropites loutreli (Sam-Neua et Haut-Laos). 

3. Carnien moyen: Schistes à Halobia sicula, Polycyclus 
henseli, Juvavites cf. toulai (Rivière Noire); schistes à Halobia 
superba, H. comata, Monotis aviculaeformis (Samneua et Haut- 
Laos); schistes à Juvavites tonkinensis, J. experniplicatus (Song- 
Ca). 

4. Carnien supérieur : schistes gréseux à Distichites sp., Mar- 
garites gr. bispinosi, Clionites gr. ares (Rivière Noire); schistes 
à Juvavites melchioris, Halobia rugosa, H. comata (Sam-Neua); 
schistes gréseux à Halobia austriaca, H. pluriradiata (Song-Ca et 
Hout-Laos): schistes gréseux avec bancs calcaires à Acanthinites 
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excelsus, Tropites phoenix, Pinacoceras sp., Myophoria emmerichi 
(Haut-Laos, près de Luang-Prabang); schistes et calcaires mar= 
neux à Discotropites cf. sandlingensis, Trachyceras costulatum, 
Halobia comata, H. cassiana (Nam-Beng). 

Ces divers termes admettent des équivalents néritiques : le 
Carnien inférieur, des schistes gréseux à Myophoria radiata et 
des grès à Myophoria inaequicostata; le Carnien supérieur, des 
grès à Alectryonia montis caprilis et Monotis rudis et des schistes 
gréseux à Spiriferina cf. griesbachi et Posidonomya fasciata, ceci 
sur les bords du synclinal de la Rivière Noire. 

Enfin, dans la région à sédimentation continentale du haut 
Nam-Hou, un horizon marin à Anodontophora mäünsteri paraît 
représenter le Carnien tout à fait supérieur et faire le passage 
au Norien à nouveau continental. 

En bordure des synclinaux de Sam-Neua, du Haut-Laos et 
de la Nam-Beng, le Carnien est représenté en totalité ou en 
partie — le Carnien supérieur présentant seul alors un faciès à 
Ammonites ou Halobies — par des argiles versicolores parfois 
avec intercalations de rhyolites (Nam-Beng). 

Le Carnien fossilifère n’est pas connu dans la Cordillère 
Annamitique. 

Dans l’Indochine du Sud, on a signalé, dans la vallée du 
Donnaï, en Cochinchine orientale, du Carnien inférieur schisteux 
à Thisbites sp. et Halobia cf. moussoni et, au Darlac, du Carnien 
supérieur, avec des schistes gréso-calcareux à Discotropites aff. 
lineatus, Hauerites rarestritus, lamellibranches parmi lesquels 
dominent des Anodontophores; et avec des schistes gréseux, 
faciès néritique probable des précédents, contenant seulement 
Anodontophora münsteri et autres lammellibranches. 

Au Cambodge septentrional, des schistes verts à Halobia sp. 
indiquent l’existence du Carnien dans la région de Rovieng. 


Bibliographie : Parre (E. (1927); FROMAGET (J.) (1952a); 
FROMAGET (J.) (1934); Saurin (E.) (1935), (1943), (1944a). 


CHANG-POUNG (Série de ...) ...... Acadien et Potsdamien 


DEPRAT (J.) (1916). Les terrains paléozoïques dans le Haut- 
Tonkin et le Yunnan. Mém. Serv. Géol. Ind., vol. V, fasc. 3. 

— Zone à Depranura premesnili et zone à Damesella brevi- 
caudata et Paracoosia (Acadien supérieur, II, 4, b, c). 

Cette acceptation restreinte résulte du deuxième Mémoire 
inédit de J. DEPrAT (1916) et des révisions paléontologiques de 
KOBAYASHI. 

Auparavant, J. DEPRAT avait donné le nom de «série de 
Chang-Poung » à l’ensemble des terrains cambriens comprenant 
l’Acadien supérieur et tout le Potsdamien de la région tonkinoise 
de Chang-Poung (x = 114,56; y = 25,887). 

C'est dans le même sens que Jacos et BoURRET emploient ce 
terme. Ils y font en outre rentrer les séries de « Loutçia» et 
de « Loung-Co I » attribuées par DEPRAT à l’Ordovicien. 

Enfin, le nom de «Chang-Poung series» est donné par 
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T. KoBayasui à l’ensemble des terrains acadiens et potsdamiens 
des confins tonkino-yunnanais. 


Bibliographie : DepraT (J.) (1915); Jacos (C.), Bourrer (R.) 
(1920) ; Kosayasmı (T.) (1944), p. 123. 


CHAPA T [(Gipolins de HSE. EU Lire. Lien Algonkien 
Voir : CHAPA (Série de ...). 


CHAPA (Terrains ou série de ...) ............... Algonkien 


JacoB (C.) (1921). Etudes géologiques dans le Nord-Annam 
et le Tonkin. Bull. Serv. Géol. Ind., t. X, n° 1, p. 154. 

FROMAGET (J.) (1934b). Observations et réflexions sur la géo- 
logie stratigraphique et structurale de l’Indochine. Bull. Soc. Géol. 
France (5), t. IV, p. 129. 

Ensemble de terrains écaillés comprenant des lentilles de 
cipolins alternant avec des micaschistes et des amphibolites. 

J. FROMAGET, qui l’a réuni d’abord sous le nom de « série de 
Chapa - Coc-Xan» à la série de Coc-Xan en une même suite 
stratigraphique, puis len sépare à l’instar de Ch. Jacos, en décrit 
les éléments stratigraphiques suivants : 

1) Micaschistes graphiteux; 2) Ortho-amphibolites; 3) Cipo- 
lins. 

Les cipolins de Chapa étant l’équivalent des « calcaires de 
Coc-Xan > de Ch. Jacos. 

Repose sur les orthogneiss du Fan-Si-Pan et supporte en 
discordance la partie supérieure transgressive, au-dessus des 
cipolins de Coc-Xan, de la série de Coc-Xan. Attribuée à l’Al- 
gonkien qu’elle représente dans la région de Chapa (Tonkin) 
(x = 112,76; y = 24,83). | 

Bibliographie : LANTENors (H.) (1917); FROMAGET (J.) (1934c): 
FROMAGET (J.) (1941). 


CHAPA - COC-XAN (Série de...) ............ .... Algonkien 
Voir : CHAPA (Série de ...). 


RO M re dan à feras à eds Ces Lias 


A la bordure nord-occidentale du massif du Kontum, dans 
la vallée de la Sékamane (Brao), ainsi que dans la région d’At- 
topeu, des marnes schisteuses et des calcaires gréseux ont donné : 
Polymorphites cf. jamesoni, Goniomya engelhardti, Pecten cf. 
philis, Mytilus variabilis, Gervilleia sp., Pholadomya sp., Gry- 
phaea sp. 

L'ammonite précitée permet d'attribuer ces couches au 
Pliensbachien. - 

Elles reposent sur du terrain rouge contenant lui-même des 
lentilles calcaires à Pholadomya sp. et Gervilleia sp. et butent 
par faille contre des rhyolites. 

Dans la région de Saravane, des marnes schisteuses à Avi- 
cula sp. et Goniomya engelhardtii, sans ammonites, sont inter- 
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calées dans des terrains rouges et appartiennent probablement 
à la même série. 

Les calcaires noriens à brachiopodes de Luang-Prabang 
avaient été primitivement attribués par H. Mansuy au Char- 
mouthien. 


Bibliographie : Horret (J. H.) (1933). 


CHIUNGCHUSSU FORMATION ................. Géorgien 


Lu (Y.H.) (1941). Lower Cambrian stratigraphy. Bull. Geol. 
Soc. of China, t. XXI. 

Equivalent de la zone à Redlichia (Géorgien 2) du Yunnan 
oriental. 


CHO-MOI (Calcaire de ...) ................ Anthracolithique 
Voir : FRASNIEN. 


COBLENCIEN::: yi dime. De he mare yk MST RS Dévonien 


Au Tonkin oriental, sont connus, seulement dans le pays 
de Quang-Co (dans le bassin du Song-Cau à 30 km au nord de 
Thai-Nguyen) des calcaires à capulidés (Orthonychia dentalium, 
O. acuta, Platyceras ?) représentant du Coblencien. Ils contien- 
nent aussi Uncinulus subwilsoni, Spirifer bischofi, S. aff. hyste- 
ricus, Calymene cf. maloungkaensis. Ils passent latéralement 
à des calcaires noirs à Stromatopores et à Favosites. Leur subs- 
tratum paraît constitué par des grès et quartzites sans fossiles. 
Leur couverture, dont le contact direct avec eux n’a pas été 
observé, est formée par des lydiennes et des schistes siliceux à 
Ptéropodes de l’Eifélien-Givétien. 

Par ailleurs, au Tonkin oriental, le Coblencien est générale- 
ment représenté par des schistes à Chonetes (C. zeili, C. indosi- 
nensis) contenant aussi Stropheodonta annamitica, Atrypa reti- 
cularis, Spirifer speciosus, et, rarement, Tentaculites sp. 

Ces schistes, avec lentilles calcaires, constituent la partie la 
plus inférieure des schistes à Spirifer speciosus qui montent dans 
l’'Eifélien. On admet ainsi que ce Spirifer apparaît en Indochine, 
comme dans les massifs rhénans, dès le Coblencien supérieur. 

Cette vue paraît confirmée par l'existence de polypiers 
emsiens dans les lentilles calcaires. 

Dans la vallée de la Rivière Noire, le Dévonien inférieur 
serait représenté par les marnes de Ban-Hom à Cypricardella cf. 
gregaria et Sphenotus cf. caudatus. 

Dans la Cordillère Annamitique, des calcaires de la région de 
Ron (Nord-Annam) ont fourni un polypier Emsien (Heliolites 
barrendei). Le Coblencien y montre par ailleurs, au Cammon 
et dans le pays de Qui-Dat, des calcaires à Spirifer carinatus, 
surmontés par des schistes ou des calcschistes à Sieberella sieberi 
qui représentent le Coblencien supérieur, ou peut-être déjà lex- 
trême base de l’Eifélien. 

Dans la partie nord de cette même chaîne, au Tran-Ninh, on 
retrouve le faciès tonkinois des schistes à Chonetes au gisement 
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de Tha-Sou-Ngou pincé dans du cristallin qui contient Chonetes 
striatella, Stropheodonta annamitica, Orthotetes umbraculum. 

Dans les chaînes de Pak-Lay, au Laos, les Zoanthaires men- 
tionnés par BouRRET dans les calcaires de Ban-Mouang, en amont 
de Vientiane, ont été récemment déterminés: Heliolites barrandei, 
espèce de l’Emsien. 


Bibliographie : Bourret (R.) (1922) ; Parre (Ej) (1927) ; 
DussauLT (L.) (1929); FONTAINE (H.) (1954); Fromacer (J.) (1927); 
SAURIN (E.) (1944). 


COC-PAHISene dat). lumiere M HN Caäambrien 


DEPRAT (J.) (1915b). Etudes géologiques sur la région septen- 
trionale du Haut-Tonkin. Mém. Serv. géol. Indochine, vol. IV, 
fasc. 4, pp. 85 et 158. 

Série débutant par des micaschistes à tourmaline avec alter- 
nance de quartzites, qui deviennent progressivement moins mé- 
tamorphiques, et passent ainsi à des phyllades, puis à des argili- 
lites et à des schistes argileux. 

Considérée comme du Cambrien métamorphique faisant par- 
tie de la série de Pakha. 

La série de Coc-Pai forme une bande dirigée nord-nord-est, 
apparaissant sur la feuille 1/100000° Hagiang O. près de la 
frontière de Chine au nord de Man-Mei, traversant le Song-Chay 
à Coc-Pai (x = 113,465; y = 25,205) et sortant de la feuille 
1/100 000° Pakha Est à 6 km à l’est de Pakha. 


COC-XAN (Série de …) .... Algonkien et Cambro-Ordovicien 


Jacog (C.) (1921). Etudes géologiques dans le Nord-Annam et 
le Tonkin. Bull. Serv. géol. Indochine, t. X, n° 1, p. 156. 

Série composée à la base d'amandes calcaires, puis de schistes 
parfois calcareux, et de grès, enfin de schistes sériciteux et gra- 
phiteux, reposant sur les gneiss et granites écrasés de Muong-Xen. 

J. FROMAGET a donné une analyse détaillée de la série de 
Coc-Xan. Il y distingue deux parties d'âge différent : 

19 à la base: les cipolins et calcschistes correspondant aux 
amandes calcaires de Ch. JacoB qui reposent sur les orthogneiss 
du Fan-Si-Pan (= Gneiss et granites de Muong-Xen). Ces cal- 
caires sont classés au sommet de l’Algonkien. 

20 Reposant, sinon en discordance, du moins en discontinuité 
marquée par une forte érosion des calcaires, une série de forma- 
tions schisteuses et gréso-schisteuses métamorphisées dont la 
succession est donnée dans le paragraphe « matériel calédonien ». 

Le caractère littoral ou continental de la base de ces for- 
mations est marqué par les dépôts de phosphates et de fer (vieilles 
latérites), sur lesquels vient une série schisto-gréseuse trans- 
gressive peu développée dans la région de Coc-Xan, mais beau- 
coup mieux représentée sur la rive gauche du Fleuve Rouge et 
dans la vallée du Nam-Ti (« Série du Pei-Ho »). 

Cette partie supérieure de la série de Coc-Xan est consi- 
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dérée comme cambro-ordovicienne et comme faisant partie du 
« matériel calédonien ». 

La série de Coc-Xan, dont la direction d'ensemble est nord- 
ouest - sud-est et le pendage nord-est, s’intercale entre les ortho- 
gneiss du Fan-Si-Pan, qui constituent à l’ouest son subtratum 
normal et le matériel archéen du Fleuve Rouge qui la chevau- 
che à l’est. 

Elle a été définie selon la route de Chapa à Lao Kay sur 
laquelle se trouve le village de Coc-Xan (x = 112,90; y = 24,95) 
ainsi que d’après la coupe fournie par le lit du Ngoi-Duong, situé 
peu au sud. 

La série de Coc-Xan proprement dite tend à disparaître en 
affleurement au nord dans la région de Ba-Xat; au sud du 
Ngoi-Bo, elle fait place à des gîtes de fer et à des amphibolites 
et cipolins qui s’y développent beaucoup plus largement. 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1937), p. 90; FROMAGET (J.) 
(1941). 


COC-XO (Anticlinal du...) .............. Dévonien supérieur 


BourreT (R.) (1922). Etudes géologiques sur le nord-est du 
Tonkin. Bull. Serv. géol. Ind., vol. XI, fasc. 1, 1922, pp. 104 et 206. 

Unité structurale comprenant des schistes et des calcaires 
ayant donné Chonetes hardrensis. Cette série schisto-calcaire se 
place «au niveau de la série de Pa-Pei ou même au-dessus ». 
Elle est attribuée avec doute, au Dévonien supérieur. L’anticlinal 
du Coc-Xo (x = 115,126; y = 24,58) est recouvert en bordure 
par les schistes du Song-Hiem, et E. PATTE a par ailleurs observé, 
dans le massif lui-même, des éléments triasiques. 


Bibliographie : Parre (E.) (1934). 


COCTRES Ah sauter ERREUR SION LR TR Trias supérieur 


Lacroix (A.) (1933). Contribution à la connaissance de la 
composition chimique et minéralogique des roches éruptives de 
l’Indochine. Bull. Serv. géol. ind., vol. XX, fasc. 3, p. 98. 

Dénomination créée par A. LacRorx pour des roches du 
groupe des syénites néphéliniques formant des filons dans les 
syénites alcalines du Coc-Pia, région de Lai-Chau au Tonkin. 
Elles sont constituées de phénocristaux d’olivine, diopside, bio- 
tite, dans une pâte microlithique d’augite, biotite, orthose et 
leucite. Ces roches représentent une forme microlithique plus 
basique des shonkinites de la même région et appartiennent, 
comme elles, aux venues éruptives noriennes. 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (19524). 


COL DES PARTISANS (Lame du …) ...... Anthracolithique 


BourreT (R.) (1922). Etudes géologiques sur le nord-est du 
Tonkin. Bull. Serv. géol. Ind., t. XI, n° 1, p. 226. 

Calcaires anthracolithiques massifs à fusulinidés (ceux qua 
recueillis R. BOURRET sont des espèces permiennes du Koun- 
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gourien avec Neoschwagerina craticulifera) formant une bande 
discontinue de paquets successifs jalonnant les flancs du syn- 
clinal de Lang-Ca-Phu, parfois mylonitisés. 

Les calcaires de la lame du Col des Partisans (x — 114,15; 
y = 25,69) sont compris généralement entre des schistes méta- 
morphiques et les « schistes du Song-Hiem » mais présentent sou- 
vent des contacts anormaux. 


CRÉTACÉ. 


Il est vraisemblable que les grès supérieurs continentaux 
appartiennent par endroits, par leurs couches supérieures, au 
Crétacé. La présence d’un fruit de Dicotylédone dans les couches 
de jais du Cambodge septentrional paraissant intercalées dans 
ces grès indique pour ces derniers un âge relativement récent. 

De même, des bois silicifiés d’Angiospermes (Ficoxylon sau- 
rinii), trouvés sur du terrain rouge dans la vallée de l’'Houei- 
Sam-Lian, au Cambodge oriental, ne sauraient être plus anciens 
que le Crétacé; mais, recueillis en surface, ils pourraient être 
aussi plus récents. 

Et le Crétacé n’est bien caractérisé que dans la région de 
Muong-Phalane, dans le Bas-Laos. 

Les couches crétacées consistent là en grès rouges et roses 
débutant par un poudingue qui surmonte un terrain rouge ana- 
logue attribué au Lias. 

Elles ont donné des ossements de Sauriens : Titanosaurus 
falloti, T. sp., Mandschurosaurus laosensis, Hadrosaurus sp., dents 
de Théropodes, Tortues (Trionychidés), crocodiliens, ainsi qu’une 
faune spéciale de lamellibranches d’eau douce ou saumôâtre : 
Hoffetrigonia kobayashi, H. laotiae, H. trigona, H. diversicostata, 
Plicatounio suzuki, P. maxima, Unio cf. reesidei, U. nagnomensis. 

Ces faunes appartiennent au Sénonien; les Sauriens mention- 
nés indiquant le Campanien pour J. H. Horrer, le Sénonien infé- 
rieur pour J. FROMAGET. 

Bibliographie : SaurIN (Ej (1949); Bourrau (E.) (1950); 
Horrer (J.H.) (1937); Horrer (J.H.) (1937a); Horrer (J.H.) 
(1942a); Horrer (J.H.) (1944); FROMAGET (J.) (1942); HorFFET 
(J.H.) (1944a). 


DACITES U Qua Os S Se aga PENE E kussapatya Carbonifère-Lias 


Les dacites constituent de grands massifs dans le Sud-Annam 
(Lang-Biang, Bi-Doup, près de Dalat; Nui-Kanong, Ta-Doung, 
Ta-Dra). Elles montrent des termes de passage aux andésites, 
ou. dacitoïdes, et des variations magmatiques locales amenant 
des formes à biotite, à hornblende, à biotite et hornblende, à bio- 
tite et hypersthène. Toutes les dacites étudiées sont andésiniques, 
leur plagioclase moyen étant de l’andésine. Des brèches, tufs et 
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cinérites leur sont associés. Ces dacites du massif sud-annami- 
tique, faisant suite aux andésites dont elles contiennent parfois 
des inclusions, et avec lesquelles les dacitoïdes font par ailleurs 
transition minéralogique sont considérées comme permiennes et 
pourraient appartenir au Permien moyen et supérieur. 

Dans les autres régions de l’Indochine, où elles sont plus 
rares, on a attribué des dacites à l’Ouralien (région de Tchépone, 
Laos) ; au Permo-Trias (Pak-Lay, Laos) ; au Néo-Trias (vallée 
de la Ménam, en Thailande); au Cambodge occidental enfin, 
J. GUBLER estime que les dacites sont intimement liées aux rhyo- 
lites post-triasiques. 


Bibliographie : SauRrN (Ej) (1935); Lacroix (A. (1933); 
Horrer (J.H.) (1933); Bourret (R.) (1925); FROMAGET (J.) 
(1941a); GUBLER (J.) (1935). 


D'ACITOIDES 2 ee en ee ae ne cl sss Permien 


Nom appliqué par A. LacRoIx aux dacites dans lesquelles la 
silice n’est pas exprimée minéralogiquement et reste à létat 
potentiel dans un verre. Ces roches sont, de ce fait, souvent 
confondues avec les andésites. Elles ont été reconnues dans le 
massif sud-annamitique où elles sont associées aux dacites et 
forment aussi quelques affleurements individualisés (Ha-Loun). 
Il en existe sans doute dans d’autres régions où elles n’ont pas 
été distinguées des dacites ou des andésites. 

Stratigraphiquement, l’âge de ces roches est, dans le Sud- 
Annam, celui des dacites, mais elles peuvent avoir légèrement 
précédé les émissions de dacites vraies, dont les brèches en 
contiennent des enclaves, et marquer, stratigraphiquement comme 
pétrographiquement, le passage des andésites aux dacites. 


Bibliographie : Lacroix (A.) (1933); SauriN (E.) (1935). 


DALAT (Sério de.) rer LR ee Cambro-Silurien 


SAURIN (E.) (1935). Etudes géologiques sur l’Indochine du 
Sud-Est. Bull. Serv. Géol. Indochine, vol. XXII, fasc. 1. 

Comprend de la base au sommet : 

a) schistes feldspathiques et micacés à muscovite prédomi- 
nante; 

b) andésites labradoriques passant parfois à des amphibolites; 

c) schistes et quartzites à actinote et biotite; 
: d) conglomérat métamorphisé contenant les éléments précé- 

ents. 

Cette série contient des filons de microgranite, de pegma- 
tites, de corindonite et surtout de tourmalinites caractéristiques. 

Attribuée au Cambrien et au Silurien, elle peut s'intégrer 
dans le « matériel calédonien ». 

Affleure largement aux environs de Dalat (x — 117,89: 
y = 13,27) et se retrouve dans le massif Sud annamitique, spora- 
diquement au Cambodge oriental et dans le massif du Kontum. 

Bibliographie : SaurIN (E.) (1944b). 
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DÉVONIEN INDÉTERMINÉ. 


Parmi les affleurements dévoniens dont la position ne peut 
être exactement placée dans l'échelle stratigraphique figurent : 

19 des couches qu’une étude plus détaillée permettrait sans 
doute d'y intégrer; 

29 des faciès spéciaux : a) littoral ou continental; b) méta- 
morphique; c) faciès laotiens; d) faciès schisto-gréseux de l’Indo- 
chine du Sud. 


19 Dans l’est du Tonkin les calcaires des lames de Hagiang, 
du Pia-Ya et de Lang-Ca-Phu, sont souvent marmorisés. Ils 
alternent parfois avec des schistes et des phtanites. Ceux de 
Lang-Ca-Phu contiennent des Anthozoaires. Ceux de Hagiang 
ont fourni des Favosites et Spirifer cabedanus, Spirifer speciosus; 
R. BourreT les attribuait d’ailleurs au Dévonien moyen. 

Dans l’ouest du Tonkin, les schistes à Spirifer de Khe-My, 
sur la rive droite du Fleuve Rouge près de Yen-Bay marquent le 
prolongement vers le nord du Dévonien des régions de Hoa-Binh 
et de Thanh-Ba. 

La chaîne calcaire qui s'étend dans la basse Rivière Noire, 
de Son-La à Cho-Bo et de là jusqu’au littoral de Ninh-Binh, 
souvent intensément plissée, contient probablement, avec de 
l’Anthracolithique, du Dévonien qui n’en a pas été séparé. 

Dans la partie nord de la Cordillère annamitique, des calcai- 
res noirs, coincés avec quelques schistes dans l’Anthracolithique 
affleurant à l’ouest du plateau de Nong-Et (Tran-Ninh, Laos) 
contiennent Favosites et Cyathophyllum sp. 

Et près de Pak-Sang, au sud du Haut-Laos, des calcaires à 
Trilobites et Brachiopodes indiquent le Dévonien. 

Bibliographie : BourrET (R.) (1922); Dussauzr (L.) (1930); 
DussauzT (L.) (1921); FROMAGET (J.), SAURIN (E) (1952); Fro- 
MAGET (J.) (1928); FROMAGET (J.) (1952). 


20 Faciès spéciaux: a) Dans la zone maritime du Tonkin 
d'une part, à la bordure sud-est de la Cordillère annamitique 
d'autre part, sont connus des faciès littoraux ou continentaux du 
Dévonien. 

Dans la région d’Haïphong, de Quang-Yên, dans l’île de la 
Table en baie d’Along, ce sont des grès, quartzites, avec interca- 
lations de rares calcaires et de schistes rouges et verts à faciès 
de terrain rouge. 

Aux environs da Hué, des grès et schistes, avec intercalations 
de calcaires, rouges ou lie-de-vin sont comparés au « vieux grès 
rouge ». 

Dans l’une et l’autre régions ces formations, qui ne sont pas 
sans évoquer certains niveaux de la série du Bong-Son dans le 
nord-est du Tonkin, et qui reposent sur du cristallin (Hué) ou 
sur un substratum inconnu (Haïphong) sont recouvertes par du 
Frasnien à Spirifer ziczac. On admet donc qu’elles représentent 
le Dévonien inférieur et moyen. 


Bibliographie : Parre (E.) (1927); Horrer (J. H.) (1933). 
b) Le métamorphisme de contact qui touche déjà certaines 
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(Dévonien indéterminé, suite) 


formations dévoniennes du Tonkin (calc. de Hagiang, Lang-Ca- 
Phu, Pia-Ya) semble avoir profondément modifié des séries peu 
ou non fossilifères attribuées ou attribuables au Dévonien. 

Telles paraissent être les stéatites de la région d’'Hoa-Binh qui 
contiennent exceptionnellement des polypiers également transfor- 
més en stéatite. 

Dans le Nord-Annam, aux abords du massif du Phu-Huat, 
dans la vallée du Nam-Mo, sur la rive droite du Song-Ca (région 
de Con-Cuong) et à la bordure nord-est de la Cordillère anna- 
mitique (pays Muong du Nghê-An, partie nord du Ha-Tinh), des 
calcaires passant à des cipolins, des calceschistes, schistes siliceux 
et des lydiennes, ces dernières généralement à la base de cette 
série très plissée, et parfois imprégnées de limonite, reposent sur 
des schistes cristallins et sont recouverts par de l’Anthracolithique 
ou du Mésozoïque. Ces terrains sont présumés dévoniens. 

Près de Tourane, les calcaires marmorisés à rares crinoïdes 
des < Montagnes de marbre > pincés dans le massif du Kontum, 
à l’extrême bord méridional de la Cordillère annamitique sont 
attribués avec doute au Dévonien et sont en tout cas anté-car- 
bonifères. 


Bibliographie : DussaurT (L.) (1928), p. 24; FROMAGET (J.) 
(1927), p. 105; HoFrreT (J. H.) (1933), p. 53. 

c) Dans l’Ouest du Haut-Laos, on connaît des affleurements 
réduits, discontinus, sans fossiles, de schistes, quartzites et calc- 
schistes pyriteux; et des schistes fruités, des quartzites et lydiennes 
forment l’auréole métamorphique du granite hercynien du Phu- 
Tsi-Lung. 

Plus à l’ouest encore, dans la vallée de la Nam-Bac et de la 
Nam-Kham, existent de rares affleurements de phtanites à radio- 
laires, de schistes tachetés et de cornéennes. 

Aux confins birmano-siamois, les calcaires cristallins à entro- 
ques de Xien-Khong, sur la rive droite du Mékong, apparaissant 
au-dessous du Permien, sont attribués au Dévono-Carbonifère. 

Dans la région de Pak-Lay, au sud du Haut-Laos, affleurent 
des schistes et grès, souvent métamorphisés par contact, des 
calcschistes, des lydiennes fréquentes, d'assez rares calcaires à 
polypiers et Stromatopores (Ban-Mouang, Ban-Vang) ; ensemble 
très plissé et souvent laminé. Les calcaires sont dévoniens, plus 
précisément emsiens et eiféliens, et sont les seuls terrains bien 
datés de ce complexe, dont les autres éléments sont aussi, pour 
leur plus grande partie, attribués au Dévonien. 

Ces chaînes de Pak-Lay contiennent, plus au nord, de gran- 
des épaisseurs de grès quartziques noirâtres à Discina, sous- 
jacentes à l’Anthracolithique calcaire au nord de Muong-Kassy, 
qui peuvent représenter un facies littoral du Dévonien. 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1937); SAURIN (E. (1950) ; 


Horrer (J.H.) (1950); Bourret (R.) (1925); FROMAGET (J.) 
(1934 b), p. 134. 


Dans le Bas-Laos, à la bordure ouest du massif du Kontum, 
entre les vallées de l’Houei-Nam-Kong et de la Sé-Sou, des 
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caleschistes et schistes à séricite qui viennent sur le prolongement 
de la bande eifélienne d’Attopeu et de la Sékong sont à rapporter 
probablement au Dévonien. 

Aux confins Laos-Cambodge, des masses importantes de cal- 
caires à crinoïdes recoupés par le Mékong entre Khône et Stung- 
Treng sont sans doute dévoniennes. 


Bibliographie : CH£TELAT (E. de) (1931); Saurin (E.) (1944a). 

d) Dans l’Indochine du Sud, le Dévonien est représenté, dans 
le massif sud-annamitique, par une épaisse série de grès et sur- 
tout de schistes et phtanites parfois à radiolaires, qui peut monter 
d’ailleurs jusqu’au Carbonifère inférieur. Une enclave de calcaire 
à bryozoaires et débris de brachiopodes y a été signalée dans la 
haute région de Nha-Trang. 

Cette formation, fortement plissée, souvent métamorphisée en 
cornéennes au contact de nombreux massifs granitiques hercy- 
niens, repose sur la «série de Dalat> et supporte les terrains 
anthracolithiques et plus récents. 

Des terrains analogues (schistes, conglomérats quartzeux et 
phtanites) s’observent, pincés en affleurements réduits dans le 
massif du Kontum. Des phtanites à radiolaires pointent sporadi- 
quement au Cambodge oriental et septentrional où ils sont au- 
dessous de roches éruptives et sédimentaires ouraliennes ou tria- 
siques. 

Au Cambodge occidental la «série schisto-gréseuse» de 
J. GUBLER constitue l’équivalent de cette formation. Ses schistes 
et phtanites à radiolaires avec bancs gréseux et calcaires se ter- 
minent par des couches contenant quelques foraminifères, qui 
permettent d’attribuer la partie supérieure de la série au Carbo- 
nifère inférieur. Cette série se trouve de même comprise entre 
du matériel calédonien et du Permien. 


Bibliographie : Saurin (E.) (1935); Saurin (E.) (1944a); Sau- 
RIN (E.) (1944b); Guscer (J.) (1935). 


DIDBASESAMARNNENIEE AR, PU. p. 5 APS Anthracolithique 


Dénomination appliquée jusqu’en 1928 aux dolérites et aux 
andésites doléritiques. 


P ORDES Op MN ON AMENER 1 Carbonifère 


Des diorites se rencontrent fréquemment en enclaves homo- 
eogènes, ainsi qu’en filons associés à des filons de microdiorites, 
dans les granites monzonitiques hercyniens. 

Des massifs étendus en sont plus rares; toutefois, la différen- 
ciation des granites hercyniens a amené la formation de tels 
affleurements dans la région de Lai-Chau (Phu-Dao), au Tran- 
Ninh (Muon-Moc), dans le massif du Kontum (Chu-Dju), dans 
Pile Poulo-Condor (Cochinchine). 


Bibliographie : Lacroix (A.) (1933); FROMAGET (J.) (1941a); 
SAURIN (E.) (1944b). 
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DO-SON:lGrès desore PO e aan ie W Dévonien 


LANTENOIS (H.) (1907). Note sur la géologie de l’Indochine. 
Mém. Soc. géol. de France, (4), vol. I, 4, 1907, p. 14. 

Grès quartzeux avec rares bancs de marnes vertes formant 
en bancs subhorizontaux la presqu'île de Do-Son (x = 116,06; 
y = 23,01) près d'Haïphong, où l’on a signalé des Rhynchonelles 
indéterminées. 

Ces grès se retrouvent vers l’est au Nui-Deo, dans la région 
de Tien-Yen, et dans certaines îles de la baie d’Along, sous les 
calcaires carbonifères. 

Les quartzites de Hongay, d'âge permien, leur étaient ratta- 
chés. 

E. PATTE a montré que cette désignation était défectueuse, 
englobant, dans la description de LANTENOIS, des quartzites per- 
miens et des grès triasiques et que ce faciès n’était pas caracté- 
ristique. 

A Do-Son, les grès contiennent en outre des intercalations 
de schistes et de grès lie-de-vin; des grès semblables se retrou- 
vent à Kien-An où ils sont surmontés par du Frasnien. J'y ai 
trouvé une Lingule et des Crinoïdes. Dans l’île au Sanglier, des 
grès analogues ont donné Lingula aff. yunnanensis, comparée à 
une forme du Cambrien yunnanais. 

PATTE estime mal datés ces grès anté-carbonifères, ils sont 
probablement en majorité dévoniens. 


Bibliographie : Parte (E.) (1927), pp. 49, 193, 196. 


DOPÉRITES 0.220 ce cm een Carbonifère-Trias 


Généralement désignées jusqu’en 1930 sous le nom de « dia- 
bases » les dolérites indochinoises se répartissent en plusieurs 
catégories : 

1) Dans certains massifs granitiques (Sud-Annam), des filons 
constituent un faciès structural de diorites ou microdiorites; ces 
dolérites y appartiennent à la série des différenciations basiques 
du magma granitique hercynien. 

2) Dans les régions où affleurent des andésites, des dykes 
ou filons de dolérites constituent visiblement des formes profon- 
des d’andésites labradoriques ou de labradorites, ayant donc le 
même âge que celles-ci, en l'espèce, dans le Sud-Annam et le 
Cambodge oriental, anthracolithique. 

3) Des dolérites constituent un faciès des gabbros dont elles 
suivent la répartition géographique et stratigraphique. 

4) Dans les massifs basiques de la « cicatrice du Thanh-Hoa » 
(Nui-Na-Son et massifs voisins, vallée du Song-Ma), des dolé- 
rites quartzifères ont une grande extension, accompagnées de 
péridotites, dunites et gabbros. Leur âge est considéré comme 
norien. 


Bibliographie : Lacroix (A.) (1933); Bourrer (R.) (1922); 
SAURIN (E.) (1944 b) ; Jacos (C.) (1921). 


ne van M nue u Z ay a Holocène 


GoLousEev (V.) (1930). L'âge du bronze au Tonkin et dans le 
Nord-Annam. Bull. Ecole française d’Extrême Orient, t. XXIX, 
1929, Hanoï, 1930. 


Du site de Dong-Son, près Thanh-Hoa, dans le Nord-Annam. 

Culture de l’âge du Bronze terminal au Tonkin et dans le 
Nord-Annam. 

Armes, situles, statuettes, tambours rituels en bronze. Epées 
chinoises à lame de bronze et poignée de fer. Très rares objets en 
fer. Persistance d'outils en pierre, notamment de haches polies à 
tenon. 

Œuvre de populations indonésiennes, avec influences et 
apports chinois. 

Datée par armes et monnaies chinoises du 1° siècle avant au 
1° siècle après J.-C. 


DONG-VAN (Série de ...) ......... Anthracolithique et Trias 


DEPrAT (J.) (1915b). Etudes géologiques sur la région septen- 
trionale du Haut-Tonkin. Mém. Serv. géol. Ind., t. IV, n° 4. 

Série de schistes jaunâtres avec quartzites et intercalations 
de rhyolites et microgranite. 

Attribués au sommet du Gothlandien, par DEPRAT. Considé- 
rés comme postérieurs à l’Ouralien par JaAcoB et BOURRET et 
parallélisés avec les «schistes du Song-Hiem ». 

Cette série semble représenter, dans le Chang-Poung, aux 
environs de Dong-Van la série continentale des Indosinias 
inférieures avec des Indosinias triasiques probables, à en juger 
par les intercalations de rhyolite. 


Bibliographie : Jacog (C.), BourreT (R.) (1920), p. 29. 


PEN DRE SR 5 et tu act. Un Carbonifère - Trias 


Des dunites à olivine et diopside existent au Cambodge occi- 
dental (Treng, au sud de Battambang, et Bo-Russey, province de 
Pursat) où elles sont classées dans le matériel hercynien. 

Bibliographie : GusBtER (J.) (1935); Lacroix (A.) (1933). 

Le massif du Nui-Na-Son, au sud de Thanh-Hoa (Nord- 
Annam) est constitué de dunites à olivine, chromifères, partielle- 
ment serpentinisées, associées à des dolérites. Ces dunites sont 
considérées comme d’âge norien par J. FROMAGET qui en a reconnu 
d’autres affleurements au nord-est du Nui-Na-Son, dans la vallée 
du Song-Ma, et estime qu’elles sont venues, ainsi que leur cor- 
tège de roches basiques, dans les fissures correspondant aux 
racines de la nappe de la Rivière Noire et ouvertes lors de la 
mise en place de cette nappe. 


Bibliographie : Jacos (C.) (1921); Lacroix (A.) (1933); Fro- 
MAGET (J.) (19524). 
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ÉIFÉLIEN 0... 22e coca CRE PR Dévonien 


L’Eifélien est le mieux représenté de tous les étages dévoniens. 
Au Tonkin, on en relève la succession suivante : 


19 Niveau des schistes à Spirifer speciosus faisant suite aux 
schistes à Chonetes de l’Emsien, où apparaît déjà ce Spirifer. 

Ces schistes contiennent fréquemment aussi des récifs cal- 
caires à polypiers. 

Les principaux fossiles sont: Calceola sandalina, Stropheo- 
donta annamitica, Chonetes indosinensis, C. zeili, Atrypa reticu- 
laris, Spirifer speciosus, S. cf. cabedanus, S. sikaensis, Paracyclas 
cf. lirata et d’autres lamellibranches, Proetus indosinensis, P. na- 
manensis, Cyphaspis giraudi, Calymene maloungkaensis, Lichas 
aff. decheni. 

Les principaux polypiers des bancs calcaires intercalés sont : 
Favosites styriacus, Favosites eifeliensis, F. goldfussi, Gephuro- 
pora duni, G. saurini, Heliolites porosus. 


la) Dans le massif du Bac-Son, PATTE admet, au-dessus de 
ces schistes à Sp. speciosus, un niveau supérieur de schistes et 
lydiennes caractérisé par Spirifer bifidus, var. aspera voisinant 
encore avec S. speciosus, Strophomena bacsonensis et des éléments 
de la faune précédente. 


29 Calcaires noirs à Tétracoralliaires et Brachiopodes. 


30 Lydiennes, avec bancs de calcaires et calcschistes, qui pren- 
nent parfois une grande extension. 


49 Enfin Schistes à Ptéropodes (Styliola clavulus et Tentacu- 
lites elegans), ces derniers pouvant monter dans le Givétien 
inférieur. 

Il convient ainsi de classer dans l’Eifélien les séries de Bac- 
Boun (p. parte), de Mié-Lé et la base de la série de Ma-Pi-Leun 
de J. DepraT; les séries 3, 5, le calcaire de Ngan-Son et la série 7 
de J. GIRAUD; partie des séries de Ha-Lang et de Pa-Pei de 
R. BourRET; les calcaires de Ban-Hom de J. DEPRAT (= calcaires 
de Mo-Tom de L. DussauLr), partie de la série de Muong-Thé 
de L. DussauLr. 

L’Eifélien affleure au Tonkin oriental: dans le Dong-Quan, 
dans le pays au nord et au sud de Cao-Bang, dans le massif du 
Bac-Son. 

Au Tonkin occidental: dans la basse vallée de la Rivière 
Noire (région de Hao-Binh et de Van-Yen) et probablement jus- 
qu'aux environs de Yen-Bay sur la rive droite du Fleuve Rouge, 
ainsi qu’au nord de Lai-Chau. 

Dans la nappe de la Rivière Noire au nord de Lai-Chau, des 
schistes laminés et grauwackes contiennent Spirifer speciosus, 
S. multifidus, Atrypa reticularis, Stropheodonta annamitica, Bac- 
trites aciculum, Coleolus tenuicinctum, Hyolites, Phacops cf. bre- 
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viceps, ainsi que des polypiers. Ils reposent sur des schistes satinés 
avec lits gréseux, sans fossiles, pouvant être du Dévonien infé- 
rieur et supportent des calcaires attribués au Givétien. 

Dans le Nord-Annam, les schistes de Tho-Phuong qui repo- 
sent sur l’Ordovicien contiennent Spirifer speciosus et Proetus 
indosinensis. Ils supportent des calcaires (Calc. de Dong-Son) 
dont un équivalent est constitué plus au sud par les calc. du Nui- 
Phan et de Tre-Nua à polypiers, également eiféliens. 


Beaucoup plus au sud, dans les pays de Qui-Dat (en Annam) 
et de Kam-Keut (au Laos) et dans le synclinal dévonien de la 
Cordillère annamitique, l’Eifélien est représenté par des schistes 
à Spirifer curvatus admettant comme faciès latéral de mer moins 
profonde, dans le pays de Kam-Keut, des calcaires à entroques à 
Atrypa aspera et Dielasma macrorhyncha. 


De l’Eifélien à Calceola sandalina est également connu au 
centre de la Cordillère dans l’anticlinal du Keng-Keo (nappe du 
Nam-Nhuong); dans la même région également se retrouvent les 
schistes en plaquettes à Styliola clavulus et Tentaculites du som- 
met de l’Eifélien - base du Givétien. 


Dans le prolongement nord-ouest de la Cordillère annami- 
tique, au Tran-Ninh (Haut-Laos), l’Eifélien est représenté par 
les schistes à Spirifer undiferus de Nong-Po, par les schistes à 
amandes calcaires du Nam-Tia à Atrypa desquamata et Lep- 
taena rhomboïdalis, enfin au nord-ouest de ces affleurements, dans 
la région de Muong-Soui, à Nam-Tchong, par des couches à faciès 
tonkinois de schistes avec récifs calcaires contenant: Atrypa 
reticularis, A. aspera, Chonetes nongpoensis, Schizospirifer mul- 
tiplicatus, Indospirifer padaukpinensis, Orthotetes umbraculum, 
Gypidula sp. et dans les calcaires : Favosites eifeliensis, F. sty- 
riacus, F. goldfussi. 

Dans les chaînes de Pak-Lay, au Laos, la série dévonienne 
de calcaires et lydiennes, mentionnée par J. FROMAGET à Ban- 
Vang, appartient à l’Eifélien. Les calcaires à zoanthaires de la 
série contiennent en effet : Heliolites porosus, Favosites styriacus, 
Syringopora schulzei, Cystiphyllum nov. sp., cf. Xystriphyllum 
dunstani, qui indiquent l’Eifélien inférieur. 

A la bordure nord-ouest du massif du Kontum, une bande 
de terrains eiféliens se suit dans le Bas-Laos sur plus de 100 km 
depuis le nord-est d’Attopeu jusqu’en pays Ta-Hoi, au nord de la 
haute Sékong. Ce sont des calcaires gréseux et des lumachelles 
à Spirifer curvatus, S. speciosus, S. gerolsteinensis, Orthis stria- 
tula, Orthotetes umbraculum, Atrypa reticularis, A. desquamata, 
A. zonata, Athyris concentrica, Productella productoïides, Zaphren- 
tis et Fenestella sp., reposant sur des schistes gréseux sans fossi- 
les et supportant du Westphalien. 

Bibliographie : Jacos (C.), BourRET (R.) (1920); Gravo (J.) 
(1918); Bourrer (R.) (1922); Parre (E.) (1927); Jacos (C.) (1921); 
DussauLt (L.) (1929); FROMAGET (J.) (1952a); FROMAGET (J.) (1927); 
Jacos (C.), Dussaurr (L.) (1924); FROMAGET (J.) (1934b), p. 117; 
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SauriN (E.) (1954); Horrer (J. H.) (1933); Mansuy (H.) (1920); 
Parre (E.) (1926) ; FONTAINE (H.) (1954). 


ÉLÉMENT. BIRMAN! sis sabre cles ail rente sfr Algonkien 


Horrer (J. H.) (1934 a). Sur la structure du Haut-Laos occi- 
dental. C. R. Ac. Sc., Paris, 199, 8 oct. 1934. 

Zone composée de cipolins versicolores formant des écailles 
dans des micaschistes à biotite et tourmaline et dans des gneiss. 

Cette série est traversée par des roches postérieures, granites, 
andésites, dacites et rhyolites. 

Ch. Jacos et L. DUSSAULT, qui appellent cette zone < massif 
cristallin de Xieng-Sen » y signalent en outre des amphibolites et 
des schistes à pyroxène. 

Attribuée au Précambrien, cette série cristalline paraît se 
rapporter au matériel huronien. Elle chevauche des terrains 
anthracolithiques. 

Elle affleure à la frontière du Haut-Laos et de la Birmanie. 
Plus au sud, dans la région de Pak-Beng, des schistes amphibo- 
liques et des cipolins apparaissant en écailles au milieu de terrains 
paléozoïques et mésozoïques peuvent représenter des témoins des 
zones supérieures ou bordières de l’élément birman. 


Bibliographie: Jacos (H.), DussauLT (L.) (1924); Horrer (J.H.) 
(1950); Saurin (E.) (1950). 


ÉOCÈNE 


ste en & s. Dove . . nee st see st GÑ ont a en Ro RS SE 


Inconnu en Indochine française. Mais, sur le plateau de Korat, 
en Thaïlande, voisin du Cambodge et du Bas-Laos, des « grès su- 
périeurs >» continentaux séparés des masses sous-jacentes ana- 
logues par une surface de discontinuité rubéfiée, et ayant donné, 
à Korat, des dicotylédones fossiles, ont été considérés comme 
pouvant appartenir à l’Eocène. 


Bibliographie : Hocsom (B.) (1913). 


FAISCEAU: DU 1801; NIINA MI COTON TRI Rhétien 


Romieux (J.) (1952). Le gisement de charbon du col des Cerfs. 
Archives géol. Cambodge, Laos, Viet-Nam, n° 1. 


Formation charbonneuse composée d’alternances de bancs de 
charbon (10 couches principales ayant chacune quelques mètres 
d'épaisseur), de schistes argileux noirs et de petites couches de 
conglomérats à éléments mal roulés. 

Ce faisceau repose, à Campha-Mines, sur le toit de la < grande 
FA » du faisceau de Hatou et a une épaisseur minima de 

m. 

Il pourrait équivaloir, à Campha, d’après sa position, au fais- 
ceau de Nagotna, mais sa flore n’en a pas été étudiée. 
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ÉAMENNIEN SSS ste S. ts à es du ue Dévonien 


Le Famennien est généralement mal caractérisé et rare. Il 
semble d’ailleurs y avoir en certains points une lacune sédimen- 
taire entre le Dévonien supérieur et le Viséen qui peut avoir 
débuté dès le Famennien. 

Au Tonkin nord-oriental les couches qui terminent la série 
dévonienne sont des calcaires griottes sans fossiles qui ne sont 
nulle part en relation avec des terrains permettant de fixer leur 
âge. Ils viennent cependant directement sous l’Anthracolithique. 
BourRET les parallélise avec sa série de Pa-Pei et ses schistes 
frasniens de Phieng-Dia. 

Ils pourraient hypothétiquement représenter le Famennien. 
Ces calcaires griottes n’ont été signalés qu’à l’est de Cao-Bang, 
et plus au nord, dans la série de Ma-Pi-Leun, au Dong-Quan, où 
Jacos et BoURRET les attribuaient au Dévonien moyen, mais où 
ils viennent aussi en contact sous-jacent avec le Sakmarien. 

La partie sud de la Cordillière annamitique permet seule par 
ailleurs d’envisager la présence du Famennien. 

Là, dans le pays de Qui-Dat, un niveau de calcaires et de 
schistes à Ambocoeles (Ambocælia infima, A. asiatica, A. aff. ar-- 
cuata) venant au-dessus du Frasnien montre, par ces fossiles, des 
affinités avec le Famennien. Ces couches à Ambocæles rappellent 
celles du Tran-Ninh dont nous remarquerons, à propos du Givé- 
tien et du Frasnien, la position peu précise, mais les espèces citées 
dans l’une et l’autre région ne sont cependant pas identiques. 

Le Famennien est enfin indiqué dans cette région, au sommet 
de la série dévonienne, par des grès jaunes ou violacés sans fos- 
siles contenant, à leur partie supérieure, de minces intercalations 
de schistes fossilifères attribuables au Strunien. Et dans le pays 
de Kam-Keut, par des calcaires laminés passant également au 
Strunien. 

Dans la partie sud-est de la Cordillère, au sud de Dong-Hoi, 
des calcaires venant en contact imprécis avec d’autres calcaires, 
anthracolithiques, ont donné des brachiopodes parmi lesquels 
Spirifer aff. verneuili indique un faciès classique du Famennien. 


Bibliographie : BourreT (R.) (1922); Jacog (C.), BoURRET (R.) 
(1920); FROMAGET (J.) (1927); FROMAGET (J.) (1928a), p. 85. 


FAN-SI-PAN (Orthogneiss du...) ................ Algonkien 
Voir : MATÉRIEL HURONIEN. 


FLEUVE ROUGE (Vieux cristallin du …) .......... Archéen 
Voir: GNEISS D'ENTRE FLEUVE ROUGE ET SONG-CHAY. 


ann i a a EO TOE E T E E Dévonien 


Le Frasnien est très généralement représenté dans les zones 
dévoniennes par des couches à Spirifer ziczac. 
Il en est ainsi au Tonkin où cette espèce (ex S. bourreti) 
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apparaît dans des bancs de calcaires marneux de la série de Pa- 
Pei accompagnée de grandes Rhynchonelles, et peu au-dessus de 
schistes et calcschistes à Rhynchonella letiensis, attribuables éga- 
lement au Frasnien. La série de Pa-Pei a donné aussi Uncinulus 
cuboïdes. 

Le faciès schisto-calcaire se retrouve dans la série de Phieng- 
Dia (feuille de Cao-Bang) qui contient, soit dans les calcaires, 
soit dans les schistes : S. ziczac, Athyris globularis, Rhynchonella 
letiensis, R. cf. omaliusi, Paracyclas sp. 

Dans le massif du Bac-Son est connu un témoin de schistes à 
S. ziczac et Athyris globularis. 

Dans la zone maritime du Tonkin (environs d'Haïphong) le 
même Spirifer se trouve dans des grès et schistes, accompagné de 
Trilobites indéterminables et de Rhynchonella sp. 

Dans le pays de Quang-Co, E. PATTE est tenté de paralléliser 
avec le Dévonien supérieur des schistes ou lydiennes à Spirifer 
aff. thetidis et Rhynchonella cf. cuneata affleurant immédiatement 
au-dessous de calcaires anthracolithiques (calc. de Cho-Moi) et 
surmontant l’horizon givétien à ptéropodes. 

La région de la basse Rivière Noire (feuille de Van-Yen) 
montre une large extension d’un faciès schisto-gréseux à Spirifer 
ziczac, dont plusieurs gisements, avec ce Spirifer, Retzia cf. ulo- 
thrix, Rhynchonella triaequalis, Lingulella dussaulti, Orbiculoïdea 
sp., Schizodus aff. chemungensis sont incorporés par L. DUSSAULT 
dans sa « série de Muong-Thé >. 

Par contre dans la haute vallée de la Rivière Noire, le Fras- 
nien est représenté, dans le Dévonien charrié de la région de 
Lai-Chau (nappe de la Rivière Noire), par des calcaires dolomi- 
tiques à Spirifer cf. pachyrhynchus (= Reticularia pachyrhyn- 
choïîdes Grabau). 

Dans la Cordillère annamitique, le Frasnien, en concordance 
sur le Givétien à Stringocephalus, comprend, dans le pays de 
Qui-Dat, des calcaires et schistes à Spirifer pachyrhynchus, 
S. linguifer, Atrypa desquamata, Ambocoelia umbonata, Actinop- 
teria cf. boydi et, dans le pays de Kam-Keut, des schistes et calc- 
schistes noirs à Spirifer cf. undifer, Atrypa desquamata, Schizo- 
phoria striatula, Cystina hamiltonensis, Poterioceras cf. marri et, 
au-dessus, par des calcaires avec schistes contenant Productella 
cf. lachrymosa. 

Plus au sud, dans la province de Quang-Tri et la région 
laotienne contigüe, une traînée dévonienne qui se poursuit vers 
le nord-est jusqu’auprès de Thakkek sur le Mékong et qui consti- 
tue le bord sud de la Cordillère annamitique n’a donné que du 
Frasnien représenté par des grès à Spirifer ziczac, Actinopteria 
subdecussata et Dechenella macrocephala. 

Dans les Hua Panh, à l’ouest de Sam-Neua, des calcaires à 
Atrypa desquamata sont attribués au Frasnien. 

Au Tran-Ninbh, le Frasnien est indiqué, au nord-est de Xieng- 
Khouang par des calcaires massifs à polypiers (Thamnopora 
micropora), tandis qu’une certaine imprécision subsiste pour les 
schistes à Ambocoelia haugi et Leptodesma jacobi de Nam-Tia et 
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de Nam-Tchong dont les affinités indiquent le Givétien supérieur 
et le Famennien. 


Bibliographie : BourreT (R.) (1922); Parte (E.) (1927); Dus- 
SAULT (L.) (1929); FromaceT (J.) (1952a); FROMAGET (J.) (1927); 
Horrer (J.H.) (1933); Fromacer (J.) (1941a), p. 21; Saurin (E)) 
(1955) ; Jacos (C.), Dussauzr (L.) (1924) ; Parre (E.) (1922). 


EFUSULINES (Calcaires à ….),............. Anthracolithique 


Douvizzé (H.) (1906). Les calcaires à fusulines de l’Indo- 
chine. Bull. Soc. Géol. France (4), t. VI, 1906. 

La présence de fusulinidés dans les calcaires anthracolithi- 
ques de l’Indochine a permis de les individualiser dans l’ensemble 
et de les séparer des autres calcaires paléo ou mésozoïques. 

Ce sont des calcaires massifs ou lités en bancs plus ou moins 
épais dont la couleur varie du noir au gris clair, coloration dont 
on a fait parfois un critère empirique, les calcaires permiens 
étant généralement plus clairs que les calcaires ouraliens. Ils 
contiennent souvent des bancs ou des lentilles de phtanites, 
plus exactement de «silexite». Ils sont par endroits silicifiés 
ou présentent des fossiles siliceux, y compris les fusulines, 
notamment celles appartenant au genre Staffela. Ils renferment 
souvent d’autres fossiles que les foraminifères mais qui sont 
plus inégalement répartis, notamment des Polypiers et des Bra- 
chiopodes. 

L'existence de quelques riches gisements de ces derniers 
leur a aussi valu le nom de « Calcaires à Productus » terme qui, 
dans la littérature indochinoise est généralement employé comme 
synonyme de « Calcaires à fusulines ». 

Les calcaires à fusulines forment, dans l’Indochine du Nord, 
de vastes massifs karstiques souvent peu accessibles (Dong-Quan, 
Bac-Son, baie d’Along, plateaux de la Rivière Noire, région de 
Luang Prabang, Van-Vieng, Cammon, massif de Ké-Bang). Dans 
l’Indochine du Sud (Bas-Laos et Cambodge), ils sont plus mor- 
celés et réduits à des pointements et à des collines isolées. 

Après le travail ci-dessus mentionné de H. Douvizré qui a 
inauguré leur étude, les calcaires à fusulines ont fait l’objet 
des recherches de J. DEPRAT, M. CoLant, J. GUBLER. J. DEPRAT, 
d’après la répartition des fusulinidés par lui décrits, concluait 
à l'existence dans l’ensemble de ces calcaires de 21 horizons stra- 
tigraphiques s’échelonnant du Moscovien au Permien supérieur. 

M. Corant, étudiant les calcaires du Bac-Son, ne distingue, 
dans la partie supérieure des calcaires à fusulines que 3 niveaux : 
Ouralien supérieur à «Schwagerina princeps >; Permien infé- 
rieur à Doliolina lepida et Neoschwagerina craticulifera; Permien 
moyen et supérieur à Sumatrina annae et Neoschwagerina dou- 
villei. 

J. GUBLER ne reconnaît dans les calcaires permiens du Cam- 
bodge occidental qu’un seul niveau caractérisé par Lepidolina 
multiseptata. 

Enfin, J. FROMAGET a publié une classification générale qui 
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comprend 12 horizons à fusulinidés se succédant de la limite 
Moscovien-Ouralien au Permien supérieur. 

Les travaux de M. CoLant et de J. GUBLER semblent montrer 
la médiocre valeur stratigraphique de certaines espèces de fusu- 
linidés et leur grande extension verticale. Tel serait notamment 
le cas de Schwagerina douvillei, Pseudofusulina japonica, de 
Doliolina lepida et de la plupart des Neoschwagerines. Cependant 
la révision de ces dernières amène G.L. WILDE à penser que les 
formes citées par GUBLER du Cambodge et assimilées aux espèces 
de DEPRAT appartiennent en fait à des espèces nouvelles, ainsi 
caractéristiques. La révision progressive des fusulinidés indochi- 
nois pourra amener plus de précision sur leur répartition et sur 
la stratigraphie des calcaires qui les contiennent. Celle-ci a sou- 
vent par ailleurs été faite non pas sur le terrain, mais après coup, 
d’après les échantillons recueillis, les associations relevées dans 
les plaques minces, et la position admise antérieurement pour 
les espèces reconnues. 

De sorte que, pour l'instant, les divisions principales que l’on 
peut retenir dans les calcaires à fusulinidés sont les suivantes, 
exposées dans les paragraphes consacrés au Carbonifère et au 
Permien : 

1. Niveau à Millerella et Pseudostaffela (Moscovien supé- 
rieur). 

2. Niveau à < Fusulina > magnini (Ouralien). 

3. Niveau à « Fusulina » regularis (Ouralien). 

4. Calcaires à Pseudochwagerines (Sakmarien). 

5. Niveau à Schwagerina douvillei, sans Pseudoschwagerines 
(Artinskien). 

6. Niveau à Parafusulines (P. richtofeni) et Doliolina neo- 
schwagerinoïdes, D. claudiae (Artinskien). 

7. Calcaires à Neoschwagerina craticulifera et Afghanella 
sumatrinaeformis (Koungourien). 

8. Calcaires à Lepidolina multiseptata (Kazanien inférieur). 

Bibliographie : DepraT (J.) (1912a, 1913); Derrar (J.) (1914); 
Derrar (J.) (1915); Coranr (M.) (1924); Guster (J.) (1935); Fro- 
MAGET (J.) (1931); Saurin (E.) (1950a); Saurin (E.) (1954). 


GABBROS 6: Dustin le Anthracolithique-Trias 


Des gabbros sont connus, d’une façon sporadique, dans toute 
l’Indochine, sous forme de filons, dykes, plus rarement de petits 
massifs. Ils ont souvent une structure doléritique. Leur compo- 
sition va de roches faisant le passage aux diorites à des termes 
plus basiques, parmi lesquels des euphotides (région de Phan-Mé, 
Tonkin oriental), des hornblendites (région de Pak-Lay, Laos), 
des diallagites (Cambodge occidental). 

Ces gabbros sont considérés d’une façon générale comme 
post-moscoviens et anté-noriens. En certaines régions, le massif 
du Kontum par exemple, ils sont intrusifs dans les granites her- 
cyniens et peuvent représenter une phase ultime des intrusions 
hercyniennes; ils pourraient être par ailleurs des formes pro- 
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fondes d’andésites labradoriques et labradorites d'âge anthraco- 
lithique. 

Bibliographie : Lacroix (A.) (1933); Parre (E.) (1927); HOFFET 
(J. H.) (1933); SauriN (E.) (1944b); BourreT (R.) (1925); GUBLER 
(J.) (1935); FROMAGET (J). (19410). I 

L'àge précité ne s'applique peut-ëtre pas à des gabbros à 
diallage et hypersthëne reconnus par C. JacoB parmi les roches 
basiques profondes du Thanh-Hoa (massifs de Cuong-Son, de 
Cao-Tri, de Tri-Nang), se prolongeant au nord-ouest, suivant 
la vallée du Song-Ma, dans les provinces de Sam-Neua et de 
Son-La, qui seraient ainsi, comme les dolérites et péridotites qui 
les accompagnent, d'âge norien. 

Dans cet ordre d'idées, signalons que R. BouRRET attribuait 
à une époque postérieure aux mouvements majeurs, néo-triasi- 
ques, des gabbros à hypersthène de la région de Cao-Bang. 


Bibliographie : Jacos (C.) (1921); BourreT (R.) (1922). 


PÉDENNIEN ARPE nus à eco T =a ayu, Dévonien 


Bien que, au Cammon, J. FROMAGET estime que la sédimen- 
tation a été continue depuis la base du Silurien jusqu’au sommet 
du Dévonien moyen, aucun horizon n’y est attribué au Gédin- 
nien, les premiers niveaux dévoniens fossilifères au-dessus du 
Gothlandien étant classés dans le Coblencien. 

Cependant, les schistes à Spirifer cf. metuens et Stropheo- 
donta schuchertanum cités dans le Gothlandien supérieur peuvent 
représenter une zone de passage du Gothlandien au Dévonien. 

Hormis cette région du Cammon, et par extension possible, 
la Cordillère annamitique, où, dans la région de Sam-Neua, près 
de Muong-Son, des grauwackes à Atrypa reticularis et Calym- 
mene peuvent de même constituer un terme de passage du 
Gothlandien au Dévonien, il semble bien que le Dévonien débute 
partout ailleurs en Indochine, en discordance, généralement sur 
l'Ordovicien, par des horizons du Coblencien supérieur ou de 
l'Eifélien. 

Bibliographie : FROMAGET (J.) (1927); Dussaurr (L.) (1925), 
D: 21. 


GÉORGIEN (en Indochine) ..................... Cambrien 
Voir : CAMBRIEN. 


GIVÉTIEN (en. Indochine) ....::..:...........4:.. Dévonien 


Il comprend : 

19 Les schistes à Ptéropodes (Styliola clavulus et Tentaculites 
elegans) que nous avons mentionnés au sommet de l’Eifélien 
et qui peuvent également constituer le Givétien inférieur. 

Notons qu’au Tonkin oriental, R. BOURRET place ces schistes 
‘au-dessus des calcaires à Stringocephalus, alors qu'E. PATTE les 
considère comme eiféliens, ou faisant le passage au Givétien. Ces 
schistes peuvent par ailleurs représenter un faciès latéral, comme 
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dans les massifs rhénans, de la partie supérieure de l’Eifélien 
à Spirifer speciosus et des calcaires givétiens à Stringocephalus. 
J. FROMAGET les considère, dans le Nord-Annam, où ils ont été 
trouvés dans la nappe du Nam-Nhuong, comme un équivalent de 
ces derniers. Leurs relations stratigraphiques directes avec schistes 
à Spirifer et calcaires à Stringocephalus n’ont en effet jamais été 
observées sur le terrain et la position ci-dessus admise est obtenue 
par interpolation (1). 

20 Des horizons de la série de Pa-Pei (calcaires marneux) 
où sont associés Tentaculites sp. et Rhynchonella yunnanensis, 
R. procuboïdes et < Spirifer cf. undiferus > var. lungtungpeensis 
(= Hypothyridina lungtunpeensis) peuvent également appartenir 
au Givétien inférieur. 

30 Des calcaires dolomitiques à Stringocephalus burtini repré- 
sentent le Givétien, au-dessus des schistes à ptéropodes ou en 
faciès latéral. 

Ils ne sont signalés au Tonkin que dans la région de Ban-Cra 
(dôme du Bong-Son). 

On ne les connaît encore que beaucoup plus au Sud, dans 
le synclinal dévonien de la Cordillère annamitique, dans les pays 
de Qui-Dat et de Kam-Keut, où des calcaires et calcschistes à 
polypiers surmontant l’Eifélien ont donné : Stringocephalus bur- 
tini, Martinia inflata, Atrypa reticularis, Bellerophon striatus. 

. Au nord de Lai-Chau, J. FROMAGET attribue au Givétien des 
calcaires noirs à polypiers (Favosites sp.) et à Brachiopodes com- 
pris entre les schistes eiféliens à Spirifer speciosus et des calcaires 
à Reticularia pachyrhyncoïdes qui pourraient encore appartenir 
au Givétien, ou représenter la base du Frasnien. Il est possible 
qu’une partie de ces calcaires puisse se paralléliser avec les cal- 
caires de l’Eiïfélien supérieur du Tonkin oriental où R. BOURRET 
attribue de même au Givétien des calcaires noirs à phtanites et 
à polypiers faisant suite continue aux calcaires eiféliens. 

C’est au Givétien qu'ont été également rapportés les < schistes 
de Muong-Thé > dans la région de Van-Yen, situés au-dessus 
de la « série de Muong-Thé » de J. DEPRAT, contenant une faune 
à affinités américaines : Mytilarca oviformis, M. muongthensis, 
Schizodus chemungensis, Pteronites profundus, Goniophora spa- 
tulata. Il convient cependant de noter qu’une de ces espèces (Myti- 
larca oviformis) associée à d’autres Mytilarca d'affinités améri- 
caines (M. carinata, M. attennata) a été trouvée dans la même 
région, dans un autre gisement (Ho-Haïi) associée à Spirifer spe- 


(1) Des couches à Tentaculites elegans et Styliola clavulus trouvées en 
Thaïlande (à Na-Suat, Kanchanaburi) sont attribuées au Silurien, par 
comparaison avec le « Zebingyi series » des Etats Shans où des graptolithes 
ont été trouvés associés à ces deux ptéropodes, et, par extension, toutes 
les couches à Tentaculites de l'Asie du Sud-Est sont considérées comme 
très probablement siluriennes. L'identité de deux ptéropodes précités avec 
les espèces types de Barrande est mise en question (V. SRESTHAPUTRA, 
S. Buravas et G.F. Brown : Geology, in Geologic reconnaissance of the 
mineral deposits of Thailand (Geological Survey Mem., I, Bangkok, 1953, 


p. 33). Il est cependant certain que les couches à ptéropodes d'Indochine 
appartiennent au Dévonien. 
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ciosus et Calceola sandalina. Certains éléments de la faune pré- 
citée apparaissent donc dès l’Eifélien. Ces schistes reposent sur la 
partie eifélienne de la série de Muong-Thé et supportent des grès 
à Lingula cf. lewisii, des marnes et grès grossiers sans fossiles, 
recouverts par du Trias. 

Au Tran-Ninbh, les schistes du Nam-Tia à Leptodesma jacobi 
et Ambocoelia haugi classés dans le Dévonien supérieur, pour- 
raient appartenir au Givétien supérieur si l’on en juge par 
l'identité d’Ambocoelia haugi avec A. sinensis du Givétien supé- 
rieur du Hunan. 

En dehors de ces régions, le Givétien n’est pas caractérisé 
dans toutes les autres zones où affleure le Dévonien et que nous 
avons mentionnées à propos de l’Eifélien. 


Bibliographie : Parte (E.) (1927); BouRRET (R.) (1922): Fro- 
MAGET (J.) (1927); FROMAGET (J.) (1952a); DEpraT (J.) (1914b); 
Mansuy (H.) (1913b); Grasau (A.) (1924); Dussauzr (C.) (1929); 
SAURIN (E.) (1955). 


Jacos (C.), BourreT (R.) (1920). Itinéraire géologique dans 
le Nord du Tonkin. Bull. Serv. Géol. Ind., vol. IX, n° 1, p. 44. 

Orthogneiss, paragneiss, paramicaschistes à grenat, sillima- 
nite, muscovite et tourmaline affleurant en direction nord-ouest 
depuis Lao-Kay, sur le Fleuve Rouge jusqu’au delta tonkinois 
(Vietri). 

Cette série supporte la «zone du moyen Song-Chay ». Son 
prolongement au Yunnan a été reconnu, de Lao-Kay jusqu’au 
kilomètre 33,5 de la voie ferrée Lao-Kay- Yunnanfou, où il a été 
dénommé < série cristalline d’entre Fleuve Rouge et Song-Chay >. 
Elle supporte là des schistes à graphite et par contact anormal, 
la « série du Pei-Ho ». 

Ces dénominations sont synonymes de < vieux cristallin du 
Fleuve Rouge ». 


Bibliographie : FROMAGET (J.) et SAURIN (E.) (1930). 


COPA ANDEEN Sr Lane 29 las eee Silurien 

Le Gothlandien, auquel avaient été attribués de nombreux 
gisements du Tonkin, actuellement rapportés au Dévonien, n’est 
connu avec certitude que dans la partie laotienne de la Cordillère 
annamitique, au Cammon et au Tran-Ninh. 

Au Cammon, le Gothlandien fait suite en continuité strati- 
graphique à l’Ordovicien. 

Au-dessus des grès à grands tribolites ordoviciens J. FRo- 
MAGET en a donné la succession suivante : 

1. Schistes noirs ou violacés à Phacops aff. glockeri, Calym- 
mene cf. tenera, Schubertella cf. planissima. 

2. Schistes versicolores à Spirifer aff. eudora, S. cf. bicos- 
tatus, Leptaena aff. grayae, Calymene cf. baylei. 


42 


3. Schistes roses à Spirifer cf. metuens et Stropheodonta cf. 
schuchertanum. 

Ces dernières couches 3 peuvent constituer un terme de 
passage au Dévonien inférieur. 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1927), p. 78. 

Au Tran-Ninh, les gisements des schistes de Ban-Tia (ou 
Ban-Tha) à 12 km au nord-nord-est de Ban-Ban contiennent 
notamment Encrinurus punctatus var. laosensis, Lichas cf. scabra, 
Spirifer sulcatus et représentent du Gothlandien inférieur ou 
moyen (Llandovery ou Wenlock). 

Ces schistes reposent sur du granite et sont surmontés de 
calcaires anthracolithiques. 

Des gisements, rapportés dubitativement au Gothlandien ou 
au Dévonien ont été encore signalés dans cette région laotienne 
de la Cordillère annamitique et ont donné: Orthis sp., Spirifer 
sp., Stropheodonta sp., Calymene sp.; et la base de la « série 
du haut Song-Ca >x a été considérée comme gothlandienne. 


Bibliographie : DussauLT (L.) (1925); Parte (E.) (1929), p. 31. 


GRANITES 


De nombreux et vastes affleurements de granite se répar- 
tissent dans toute l’Indochine, dans les chaînes anté-hercyniennes 
et hercyniennes; on en attribue aussi de plus rares à des édifices 
postérieurs. 


I. — Dans le matériel archéen, les granites sont très géné- 
ralement métamorphisés en gneiss. On en connaît cependant dans 
lesquels la structure granitique est moins altérée: ce sont des 
granites calco-alcalins, parfois à sillimanite (Yunnan méridional, 
au nord de Lao-Kay; Cordillère annamitique). 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1941a) (1930). 


II. — Au matériel huronien sont attribués : 

Les ortho-gneiss passant aux granites, acides ou calco-alca- 
lins du Fan-Si-Pan, à orthose, plagioclases albitisés, biotite et 
muscovite; et les ortho-gneiss et granites gneissiques alcalins du 
même massif, à aegyrine, riebeckite ou diopside et hornblende. 
J. FROMAGET considère que ces granites gneissiques du Fan-Si- 
Pan proviennent de la recristallisation de granites ou orthogneiss 
archéens. 

Les granites gneisssiques à aegyrine et riebeckite associés à 
des syénites néphéliniques, du Pia-Ma et de Bac-Kan, au Tonkin 
oriental. 

Dans le nord du Haut-Laos, le Phu-Tsi-Long est constitué 
par une sorte de protogine écrasée. Dans la haute Rivière Noire 
et larc du Song-Ma (Haut-Tonkin occidental), apparaissent des 
granites à muscovite et tourmaline, ainsi que des granites alcalins 
et calco-alcalins à biotite. 

Des granites gneissiques à orthose ou microcline, oligoclase, 
biotite et muscovite, avec recristallisations et albite de néoforma- 
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tion sont abondants dans le massif du Kontum, et considérés 
comme mis en place lors d'une dernière phase de l’orogénèse 
huronienne. 


Bibliographie : Fromacer (J.) (1937); Saurin (E.) (1944a). 


III. — Le matériel calédonien ne semble comporter que très 
rarement des granites. On ne lui a rattaché que de rares granites 
leucocrates recristallisés, à muscovite et biotite, qui forment le 
substratum de la série de Dalat, dans le massif sud-annamitique, 
et qui peuvent représenter des granites plus anciens modifiés par 
le métamorphisme calédonien. 


Bibliographie : SaurIN (E.) (1935). 


IV. — Les granites hercyniens sont les plus abondants et les 
mieux datés. Ils se rencontrent dans les chaînes hercyniennes 
dont ils représentent le dernier épisode évolutif, et aussi en intru- 
sions fréquentes dans les massifs cristallins antérieurs. On les 
retrouve ainsi du Nord au Sud de l’Indochine, au Tonkin nord- 
oriental, dans les arcs du Nord-Ouest du Tonkin et du Nord- 
Annam, dans la Cordillère annamitique, dans le massif sud- 
annamitique dont ils constituent une grande partie, formant enfin 
des massifs plus réduits en Cochinchine et au Cambodge. 

Du point de vue minéralogique, ce sont des granites calco- 
alcalins, présentant une série où se trouvent des formes de pas- 
sage aux granites alcalins, des granites monzonitiques, des gra- 
nites akéritiques, des granodiorites et, comme terme final, de 
plus rares diorites et plauénites. Ces granites sont à mica noir, 
et fréquemment, dans les granites monzonitiques, à biotite et 
hornblende. Des types hyperalumineux, assez rares et parfois 
filoniens, sont à biotite et muscovite (Pia-Oac, Tonkin; col des 
Nuages, Annam), avec par endroits de la cordiérite (col des 
Nuages). Des granites à cordiérite ont été aussi reconnus parmi 
les matériaux exogènes rejetés par les éruptions basaltiques 
récentes de Poulo-Cécir-de-Mer (Sud-Annam). 

La mise en place de cette série granitique intrusive est en 
plusieurs points bien datée. Elle s’est effectuée pendant le Mos- 
covien, les sédiments dinantiens étant affectés par le métamor- 
phisme de contact, et ces granites supportant du Moscovien supé- 
rieur ou de l’Ouralo-Permien. 

Pour de tels granodiorites de la région de Pak-Lay (Laos) 
et granites de l’ouest de Hué (Annam et Laos), R. BoURRET avait 
admis un âge aberrant, permien ou triasique inférieur; il leur 
attribuait des traces peu probantes de métamorphisme dans les 
calcaires ouraliens et dans les andésites de la région de Pak-Lay, 
et regardait comme ouraliens les calcaires métamorphisés des 
montagnes de marbre, près Tourane, qui sont en fait dévoniens. 
De sorte que ces affleurements granitiques sont aussi rapportés 
à la série moscovienne. 


Bibliographie : Lacrorx (A.) (1933); FROMAGET (J. (1930); 
Bourrer (R.) (1925); BourreT (R.) (1925a); FROMAGET (J.) (1941a). 
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V. — J. FROMAGET rattache aux venues syntectoniques d’âge 
néotriasique des granites hyperalcalins à aegyrine et riebeckite 
affleurant d’une façon très réduite dans la région de Coc-Pia; 
des granites alcalins et des granites monzonitiques leucocrates 
visibles près de Pin-Chaïi; enfin le dôme laccolithique du Khao- 
Poum, formé de granites monzonitiques et de monzonites à diop- 
side, hornblende et biotite. Ces localités sont situées au nord-ouest 
du Tonkin, dans la partie nord de l’arc du Song-Ma. 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (19524). 


VI. — Des granites mésozoïques, post-liasiques, ont été 
signalés, ou supposés, dans le Nord du massif du Kontum, dans 
le Sud-Annam (Darlac), en Cochinchine, et au Cambodge occi- 
dental. 

Pétrographiquement, ils appartiennent à la même série calco- 
alcaline que les granites hercyniens. Ceux du Sud-Annam et de 
Cochinchine orientale ont été par la suite rattachés à la série 
hercynienne à laquelle appartiennent aussi vraisemblablement 
ceux du nord du massif du Kontum. Au Cambodge occidental, où 
la plupart des granites (notamment le grand massif du Kchol) 
ont été attribués au Mésozoïque, comme en Thaïlande et en 
Malaisie, les arguments invoqués pour cette généralisation sont 
l’existence de filons de granite à diopside accompagnés de peg- 
matites, traversant andésites et calcaires permiens au Phnom- 
Thmar-Méas (Nord de Païlin) et, aux environs de Triton, en 
Cochinchine occidentale, la présence de gerbes de tourmaline 
dans des grès mésozoïques qui serait due à l’action de ces 
granites. 


Bibliographie : Saurin (E.) (1930); Saurin (E.) (1935); HOFFET 
(J. H.) (1933); GUBLER (J.) (1935). 


GRANULITES 


Sous ce nom, compris selon la définition de Micez Lévy, R. 
BourRET a mentionné les granites à muscovite du Pia-Oac (Nord- 
Est du Tonkin) auxquels sont liés de nombreux filons minéralisés 
qui les recoupent, ainsi que les schistes métamorphisés à leur 
contact. Ces filons contiennent notamment : cassitérite, wolfram, 
hübnérite, scheelite, autunite. 

Des granites à muscovite analogues, passant aux greisen, 
existent aussi dans la région de Phon-Tiou-Boneng, au Laos, où 
ils sont stannifères et voisinent avec des granites monzonitiques 
à biotite et hornblende. Les filons qui les accompagnent contien- 
nent des sulfures oxydés au-dessus du niveau hydrostatique, de 
la cassitérite et du bismuth. 

Ces granites à mica blanc appartiennent, dans ces deux gise- 
ments, à la série des granites hercyniens. 


Bibliographie : Bourrer (R.) (1922); Durouy (G.) (1913); 
FROMAGET (J.) (1927); Lacrorx (1933). 


GRESISINGULIEBS Lu... door us cc Trias 


Jacos (C.), BourreT (R.) (1920). Itinéraire géologique dans 
le Nord du Tonkin. Bull. Serv. Géol. Indochine, t. IX, n° 1, 1920. 

Grès à éléments de rhyolites, très écrasés, faisant partie de 
la série des « schistes du Song-Hiem ». Attribués au Trias supé- 
rieur - Rhétien par BoURRET, au Permien - Trias inférieur par J. 
FROMAGET. 

Peuvent appartenir au Trias moyen-supérieur si l’on admet 
pour les venues rhyolitiques l’âge triasique moyen qu’elles ont 
dans l’Est du Tonkin. 


Bibliographie : BoURRET (R.) (1922); Fromacer (J.) (1934b). 


GRES SUPÉRIEURS z. . ru 40... Jurassique à Crétacé 


Jacos (C.), Dussaurr (L.) (1924). Exploration géologique dans 
le Haut-Laos. Bull. Serv. Géol. Ind., t. XIII, n° 4, 1924, p. 65. 

Expression appliquée aux grès rouges salifères du Haut-Laos, 
alternant avec des marnes rouges, qui forment le terme strati- 
graphique le plus élevé de la région considérée, d’où leur nom. 

Originellement donc, cette dénomination désigne l’ensemble 
du «terrain rouge» du Haut-Laos, considéré par les auteurs 
précités, comme «rhétien ou supra-rhétien >, avec toutefois la 
réserve que d’autres grès rouges pourraient y être triasiques. 

Cette réserve s’est trouvée confirmée, et, dès 1925, R. BOURRET 
distingue dans la région de Pak-Lay (Moyen-Laos) des « grès 
supérieurs > surmontant le terrain rouge triasique. Cette distinc- 
tion a depuis été établie dans la plupart des régions où affleurent 
les terrains rouges, notamment dans le bassin du Mékong qui 
est leur principal domaine. Et le terme de «grès supérieurs » 
a été appliqué au terrain rouge supérieur souvent discordant 
d'une façon plus ou moins sensible sur le «terrain rouge infé- 
rieur > triasique. 

Dans le Haut-Laos, les faciès rouges sont encore prédomi- 
nants ou bien développés dans ces grès supérieurs. Mais s’y inter- 
calent des bancs de grès siliceux clairs qui, plus au Sud, prennent 
une extension majeure. Ces grès siliceux ont ainsi un faciès 
typique considéré, notamment dans l’Indochine du Sud, comme 
caractéristique des « grès supérieurs ». 

Ce sont des grès à grains de taille variable, souvent grossiers 
passant à des conglomérats. Leurs éléments sont essentiellement 
constitués par des grains ou des galets de quartz, avec localement 
des débris de roches siliceuses (phtanites) et de feldspaths. Leur 
couleur est généralement blanche, parfois rose ou jaunâtre. Ils 
contiennent des silex en rognons ou en lits. On peut y noter 
des intercalations de grès marneux, de marnes, et notamment 
à leur base dans l’Indochine du Sud, de «terrain rouge >. 

Ces grès siliceux ont une grande extension dans le Moyen- 
Laos (Pak-Lay, nord de Vientiane) et dans le Bas-Laos (région 
entre Saravane et Tchépone et massif des Bolovens); ils ont 
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dans ces régions, une épaisseur maxima de 2000 m. Ils se 
poursuivent au Cambodge où ils forment les Dangreck et cons- 
tituent la majeure partie du Cambodge occidental avec les 
chaînes des Cardamomes et de l’Eléphant; leur épaisseur y est 
de plus de 1 000 m. 

Sur le versant de la mer de Chine, ces grès existent, moins 
développés, dans le Sud-Annam (province du Phu-Yen); dans le 
Nord-Annam (province de Nghë-An et de Thanh-Hoa), où ils 
contiennent un peu d’anthracite et une flore analogue à celle de 
Hongay. Au Tonkin oriental, les grès et conglomérats locaux du 
bassin anthracifère de Quang-Yen dans lesquels s’intercalent les 
couches de charbon et les épisodes schisteux qui les accompagnent 
ont le faciès des grès supérieurs. Et la « brèche du système X », 
la série de Luc-Ra, peuvent leur être rattachées. 

Sauf dans le Haut-Laos occidental, où les intercalations de 
grès siliceux du «terrain rouge supérieur » ont été plissées avec 
lui, et au Tonkin oriental où il en a été de même de la brèche 
du système X, des poudingues d’An-Chau, et surtout des grès 
anthracifères de Phan-Mé et du bassin de Quang-Yen, les grès 
supérieurs semblent partout ailleurs suhorizontaux et simplement 
faillés. 

En dehors des intercalations charbonneuses ou marines qu’ils 
contiennent, ces grès sont par eux-mêmes dépourvus de fossiles 
caractéristiques. Ils sont plus franchement continentaux que le 
terrain rouge, car ils contiennent cependant partout des bois 
silicifiés, plus ou moins abondants; au Cambodge oriental (Ea- 
Hléo, province du Darlac) de menus débris d’ossements roulés 
figurent parmi leurs éléments. 

Leur âge est celui des «terrains rouges supérieurs >, rhétien 
ou supra-rhétien. 

Dans le détail, les grès siliceux des bassins anthracifères du 
Tonkin, ceux du Nord-Annam, sont classés dans le Rhétien. La 
« brèche du système X » et la série de Luc-Ra, au Tonkin, ont été 
attribuées à cet étage. De même les grès supérieurs de Pak-Lay 
dans le Moyen-Laos, et la base de ceux du Bas-Laos. Ces derniers 
ont été par la suite rangés dans le Lias par J. H. HoFrrer, avec le 
terrain rouge qui les accompagne, puis, partiellement, dans le 
Crétacé, dont ils constituent le substratum. 

A la base du massif des Bolovens des lumachelles aalénien- 
nes sont surmontées par près de 1000 m de grès supérieurs. 

Plus au sud, les grès supérieurs siliceux du Cambodge orien- 
tal (Darlac) et du Sud-Annam (Phu-Yen) montrent des inter- 
calations néritiques de Toarcien. La série susjacente est donc 
supra-liasique. 

De sorte que ces grès supérieurs siliceux, comme le terrain 
rouge supérieur avec lequel ils sont interstratifiés ont commencé 
à se déposer au Rhétien pour se continuer selon les points dans 
le Jurassique et jusqu’au Crétacé. 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1942); SAURIN (E. (1943c); 
SAURIN (E.) (1944b); Saurin (E.) (1950). 
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HA-GIANG (Lame de nel ........................ Dévonien 


BourkReT (R.) (1922). Etudes géologiques sur le Nord-Est du 
Tonkin. Bull. Serv. géol. Ind., vol. XI, fasc. 1, 1922, p. 231. 


Lame formée de calcaires en bancs épais, presque toujours 
marmorisés, avec, à la base, des calcaires laminés en bancs très 
minces, subhorizontaux dans l’ensemble. 

À ces calcaires sont rattachés les calcaires de Ha-Giang, de 
Tinh-Tuc, de Nam-Quet (= < Calcaires moyens >), ceux du mas- 
sif de Cho-Dien, qui contiennent des gîtes calaminaires et des 
filons sulfurés, et avec un point de doute, ceux de Trang-Da à 
Tuyên-Quang, également calaminaires. 

Attribués au Dévonien par R. BoURRET, ces calcaires, selon 
J. FROMAGET, semblent cependant en grande partie être «un peu 
plus anciens ». 

La lame de Ha-Giang (x = 114,30; y = 25,365) a une grande 
extension dans le nord-ouest du Tonkin, et affleure, en masses ou 
lambeaux, depuis le Nord de Ha-Giang et de Cao-Bang jusqu'aux 
abords de Tuyên-Quang, où ses calcaires sont alors englobés dans 
la zone du Bas-Song-Gam. 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1941a), p. 31. 


HA-LANG (Série de ...) ................ Eifélien et Givétien 


BourreT (R.) (1922). Etudes géologiques sur le Nord-Est du 
Tonkin. Bull. Serv. Géol. Ind., vol. XI, fasc. 1, p. 82. 

Complexe épais de calcaires à phtanites, ces dernières parfois 
prédominantes, avec bancs de cargneules et de calcaires à poly- 
piers, reposant sur des schistes et calcaires dolomitiques eiféliens 
(région du Bong-Son), ou sur des calcaires givétiens (région de 
Trung-Khang-Phu et Nui-Khan-Pung). Aux environs de Bong- 
Khao, R. BouRRET a observé son passage latéral à des calcaires à 
Stringocephalus burtini. 

Les fossiles sont rares : Gyroceras halangense et des polypiers 
dans les calcaires. Parmi ceux-ci, provenant de Ban-Cra, se trouve 
Alveolites mauritanus, espèce de l’Eifélien. 

Bourrer attribue la série de Ha-Lang au Givétien. Mais cet 
étage passe progressivement à l’Eifélien; le polypier précité sem- 
ble indiquer que la série de Ha-Lang peut encore comprendre de 
l'Eifélien à sa base. 

La série de Ha-Lang (x = 115,92; y = 25,25) occupe la ma- 
jeure partie du pays de Ha-Lang. Les calcaires métamorphisés des 
lacs Ba-Bé lui sont attribués par analogie lithologique. 

La partie supérieure de la série de Ma-Pi-Leun dans le 
Dong-Quan lui a été comparée. 


HAM-RONG (Calcaires du pont d'...) .... Cambro-Ordovicien 
Voir : ORDOVICIEN (3). 


L'attribution de ces calcaires à l’'Ordovicien était basée sur 
la faune des quartzites sus-jacents de Dong-Son considérée 
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comme de l’Ordovicien < moyen ou supérieur > d’après ses grands 
trilobites. Or, parmi ces derniers, le genre Asaphopsis a depuis 
lors été reconnu, en Chine, comme caractéristique de la base 
de l’Ordovicien inférieur. Dans ces conditions, les calcaires du 
pont d'Ham-Rong pourraient appartenir au Cambrien. 


HATOU:(Faisceau des Me CE et RE Rhétien 


ZEILER (R.) (1903). Flore fossile des gîtes de charbon du 
Tonkin. Paris. 


Le faisceau de Hatou comprend les principales couches d’an- 
thracite exploitées dans la région de Hongay. 

A Hatou, sa coupe, relevée par les exploitations et des son- 
dages, est la suivante : 

Conglomérats et schistes gréseux ; Couches de charbon et 
schistes (15 m) ; Schistes (80 m) ; Couche d’anthracite, dite couche 
du mur (5 à 10 m); Schistes et grès (30 m); Couche de 16 m (16 m); 
Schistes et grès (40 m); Couche des Inondés (2 à 5 m); Grès 
et schistes (30 à 100m); Grande couche (60m de schistes et 
charbon dont 30m de charbon utile à Hatou); Grès blancs et 
surtout conglomérats (40 m); Couche du toit (1m); Conglomérats. 


Les couches de 16 m, des Inondés et principalement la « gran- 
de couche » sont exploitées depuis 1890. 


ZEILLER estimait que la flore de ce faisceau était caractérisée, 
parmi les espèces suffisamment abondantes, par Glossopteris indi- 
ca, variété à feuilles écailleuses, Woodwardites microlobus, Equi- 
setum sarrani, Pterophyllum bavieri. Depuis, la première et la 
dernière de ces espèces ont été signalées dans le faisceau de 
Nagotna. 


Décrit d’abord dans la région de Hatou-Halam près Hongay, 
le faisceau de Hatou affleure puissamment aussi dans la région 
de Campha à 40 km à l’est. Les affleurements et les coupes relevés 
à Campha-Mines, au Col des Cerfs, à Raymond Ferrant, mon- 
trent une succession stratigraphique comparable, sinon dans le 
détail, du moins quant aux principaux épisodes charbonneux, 
notamment pour la grande couche qui présente une puissance 
utile atteignant par endroit 80 m. La flore y est aussi la même, 
mais Glossopteris indica est très rare. 

A l’ouest du bassin de Quang-Yen, les couches de Dong- 
Trieu se rapporteraient à ce faisceau. 

Le faisceau de Hatou semble reposer directement sur le Per- 
mien dans la région de Campha, ainsi que dans celle de Hongay 
où toutefois les strates inférieures à la couche de 16 m pour- 
raient peut-être correspondre au faisceau de Kébao, si celui-ci 
possède bien une individualité stratigraphique. 


Le faisceau de Hatou supporte le faisceau de Nagotna. 


Bibliographie : Sarran (E. (1888); Parre (E.) (1927); Ro- 
MIEUX (J.) (1952). 


ee dre en D ROLE: Z Lias 


Au-dessus des couches à charbon rhétiennes de Nong-Son, 
près Tourane, viennent des poudingues siliceux surmontés d’une 
série de grès avec poudingues, schistes gréseux et charbonneux; 
c’est à la base de cette série, dite série de Tho-Lam, que se trouve 
la faune marine hettangienne de Huu-Nien découverte et décrite 
par H. CounizLon : Psiloceras longipontinum, Turritella rhodana, 
Cerithium dumortieri, Actaeon sinemuriense, Monotis substriata, 
Nucula ovum, N. subovalis, Astarte subcarinata, A. voltzi, Tan- 
credia marcignyana, Protocardia philippianum. 


Cette série est surmontée de grès fins, versicolores, altérés en 
rouge. 


Bibliographie : Counirzcon (H.) (1908); Bourrer (R.) (19254). 


RAOSAN: (Serer dea) aar aE MS S L same Potsdamien 


DEPRAT (J.) (1916). Les terrains paléozoïques dans le Haut- 
Tonkin et le Yunnan. Mém. Serv. Géol. Ind., vol. V, fasc. 3 
(non paru). 

= Couches à Billingsella (Potsdamien inférieur, III, I). 

Le village de Hiao-San est situé par 114,556 et 25,868. 


ES ES. nul int De ou chuté uaa Holocène 


Coranr (M.) (1927). L'âge de la pierre dans la province de 
Hoa-Binh. Mém. Serv. Géol. Ind., vol. XIV, fasc. 1. 


Industrie de faciès paléolithique d’abord trouvée dans la 
province de Hoa-Binh (Tonkin Occidental), caractérisée par des 
outils taillés sur galets ou éclats de galets, généralement unifaces 
(disques, coups de poing, grattoirs, pointes, amygdaloïdes, 
amygdaloïdes intentionnellement sectionnés dénommés « haches 
courtes »). Pas de poterie. Les niveaux les plus anciens en ont été 
d’abord attribués au Paléolithique supérieur post-pléistocène, 
mais cette attribution fondée sur la typologie ne repose pas pour 
l'instant sur des arguments stratigraphiques ou paléontologiques. 
Les niveaux supérieurs contiennent, dans la province de Hoa- 
Binh, des outils < bacsoniens > partiellement polis. Il y a donc 
lieu de réserver le nom de Hoabinhien à l’industrie exempte 
de polissage, pour laquelle afin d'éviter cette confusion, a été 
employé le terme de < Mésolithique >. 


Faune analogue à la faune actuelle. 


Restes humains rares présentant des affinités proto-austra- 
liennes et proto-mélanésiennes. 

Comme le bacsonien qui en continue les traditions typo- 
logiques, le hoabinhien, connu dans toute l’Indochine du Nord, 
l’est aussi en Chine du Sud, Malaisie et Insulinde. 
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HONGAY (Quartzites de ...) ................,...... Permien 


_ LANTENOIS (H.) (1907). Note sur la géologie de l’'Indochine. 
Mém. Soc. Géol. France (4), vol. I. 


Strates siliceuses, d’allure phtanitique, sans doute silicifiées 
secondairement, donnant par altération superficielle des roches 
gréso-quartzitiques. Ces quartzites contiennent à Hongay : Fenes- 
tella sp., Lyttonia sp., Productus gratiosus, Pseudomonotis cf. 
garforthensis, Orthoceras cf. cyclophorum, Pseudophillipsia cf. 
acuminata. 

Ces couches siliceuses se suivent sporadiquement, intercalées 
entre calcaires sakmariens et grès et conglomérats rhétiens 
depuis l'Ouest de Vatchai (île aux buissons) jusqu’au Nord de 
Campha-Port, où elles contiennent des fusulinidés. 

D'abord englobées dans les < grès de Do-Son >, elles en sont 
indépendantes et représentent un faciès siliceux du Permien 
supérieur, dont divers niveaux ont pu être atteints, selon les 
points, par la silicification. 


Bibliographie : CoLanr (M.) (1919); SauRIN (E.) (1952). 


I 


INDOSINIAS ...... Moscovien supérieur à Crétacé supérieur 


FROMAGET (J.) (1934b). Observations et réflexions sur la géo- 
logie de l’Indochine. Bull. Soc. Géol. France, (5), t. IV. 


Ce terme désigne un complexe continental ou subcontinental, 
lagunaire et aussi fluvio-lacustre et fluviatile dans lequel se 
voient quelques lentilles de sédiments néritiques, des dépôts char- 
bonneux, des coulées volcaniques et des tufs. 

Il englobe en somme toutes les formations qui ne sont pas 
d’origine franchement marine et qui, postérieures aux granites 
hercyniens et antérieures aux sédiments néogènes, peuvent 
s’échelonner du Moscovien supérieur au Crétacé supérieur. 

Cette désignation met l’accent, du point de vue paléo-géo- 
graphique et structural, sur le caractère continental ou subconti- 
nental des dépôts qui, durant cette très longue période, ont recou- 
vert, après l’orogénèse hercynienne, «l’Indosinia », élément 
structural qui, selon J. FROMAGET, correspond à la plus grande 
partie de l’Indochine (Tonkin, Nord-Annam et Haut-Laos occi- 
dental exceptés); d’où le nom de ces dépôts, (qui se retrouvent 
d’ailleurs aussi dans les régions précitées qui ne font pas partie 
de l’Indosinia). 

Du point de vue stratigraphique, ce terme a moins de signi- 
fication, vu l'énorme période à laquelle il s'applique. Il peut toute- 
fois servir à désigner un faciès des étages qu'il intéresse. 

Les intercalations marines que contiennent les Indosinias et 
leurs passages latéraux à des formations fossilifères, l'étude de 
leurs positions relatives a permis de dater ces « Indosinias » d’une 
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façon plus ou moins précise; elles sont alors mentionnées dans le 
lexique à leur place stratigraphique dans les paragraphes consa- 
crés au Carbonifère, au Permien, au Trias, au Jurassique et au 
Crétacé. 

Les Indosinias ont été divisées en trois grandes séries : 

I. Indosinias inférieures : Elles sont surtout con$tituées par 
des complexes schisto-gréseux où dominent des grès feldspathi- 
ques, souvent verts ou bleus, parfois nettement arkosiques et 
résultant de l’érosion des granites hercyniens. 

Elles comprennent aussi, dans le Haut-Laos, des schistes et 
grès noirs, ainsi que des couches à charbon. 

Ces Indosinias inférieures contiennent des intercalations sou- 
vent considérables de roches éruptives qui se sont épanchées dans 
l’ordre suivant: andésites au Carbonifère supérieur et au Per- 
mien, dacites au Permien, rhyolites au Trias. Des éléments de 
ces diverses roches ont aussi contribué à la formation des grès 
compris dans ce complexe. Les grès à débris d’andésites sont 
notamment fréquents au Cambodge et dans le Haut-Laos. Ceux 
à débris de rhyolite sont abondants au Tonkin et dans le Nord- 
Annam et ont localement reçu le nom de « grès singuliers ». 

Les intercalations marines contenues dans les Indosinias infé- 
rieures sont représentées par des bancs de calcaire à Fusulinidés 
ou à Brachiopodes sporadiques au Cambodge septentrional et 
dans le Bas-Laos et prenant souvent une plus grande extension 
dans le Moyen et Haut-Laos et surtout au Tonkin. Des grès à 
faunes marines, permiennes et virgloriennes, sont aussi interstra- 
tifiés dans ces complexes. 

Les Indosinias inférieures se sont déposées depuis le Mosco- 
vien supérieur jusqu’au Carnien. On leur rapporte les formations à 
charbon westphaliennes et stéphaniennes du Bas-Laos, stéphano- 
permiennes du bassin de Vientiane, permiennes de Khë-Bo et 
Sop-Pong, triasiques de Sop-Pong. 

Parmi les complexes gréso-schisteux et éruptifs qui sont les 
plus typiques des Indosinias inférieures et qui ont donné lieu à 
diverses interprétations, il y a lieu de leur rattacher, en totalité 
ou partie : le < système X > de ZEIL, la < série intermédiaire > de 
Ch. Jacos, les «schistes du Song-Hiem»> de R. BourRET, la 
« série de Dong-Van » de J. DEPRAT. 

Restées parfois subhorizontales sur «l’Indosinia >» (notam- 
ment au Cambodge et dans le Bas-Laos) les Indosinias infé- 
rieures sont ailleurs plissées et discordantes sous les Indosinias 
moyennes et supérieures. 

Elles affleurent dans toute l’Indochine: sur l’« Indosinia > 
(Cambodge, Sud-Annam, Bas-Laos, Cordillère annamitique) ; 
dans le Haut-Laos où elles sont très développées, avec ou sans 
intercalations éruptives et marines, et où elles séparent sur de 
larges espaces les étroits synclinaux triasiques du Haut-Mékong, 
de la Nam-Beng et du Haut-Laos, du Song-Ca et de Sam-Neua; 
dans le Nord-Est du Tonkin enfin, elles dessinent une vaste au- 
réole à la bordure est des massifs gneissiques et paléozoïques 
anciens du Song-Chay et du Song-Gam. 
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II. Indosinias moyennes : Elles comprennent le « terrain 
rouge » triasique et ses divers éléments : série argilo-gréseuse et 
argiles versicolores carniennes ou carno-noriennes ; et série plus 
gréseuse du Norien ; les formations à charbon classées dans le 
Norien (Phong-Saly, Phu-Nho-Quan). On peut leur rapporter 
aussi la série détritique triasique du Cambodge occidental attri- 
buée au Trias supérieur, et qui n’a pas le faciès du Terrain 
Rouge. 

III. Indosinias supérieures : Elles comprennent les forma- 
tions continentales jurassiques et crétacées suivantes : 

Formations à charbon rhétiennes (Phan-Mé, Hongay, Nong- 
Son); «Terrain Rouge» supérieur, et «grès supérieurs» du 
Laos, du Cambodge, du Sud et du Nord-Annam, du Tonkin 
oriental; enfin terrain rouge crétacé de Muong-Phalane. 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1941a); FROMAGET (J.), Sau- 
RIN (E.) (1952). 


J 


JURASSIQUE MOYEN ET SUPERIEUR. 


Les calcaires à Térébratules de Ban-O qui avaient été attri- 
bués au Callovien appartiennent au Norien. 

Et le Jurassique postérieur au Lias n’est pas caractérisé. Il 
est toutefois très probablement représenté par endroits dans la 
série des «grès supérieurs» continentaux, dans le massif des 
Bolovens par exemple, où l’Aalénien néritique est surmonté par 
plus d’un millier de mètres de grès. 


Bibliographie : SAURIN (E.) (1943c). 


KAZANIEN oeii e TS aS SORA PR RAS Permien 


19 Les couches les plus récentes des calcaires à Fusulines 
que GUBLER attribuait au Saxonien supérieur peuvent, d’après la 
position stratigraphique, dans la Téthys, des genres qui s’y ren- 
contrent, être attribuées au Kazanien inférieur. 

L'espèce caractéristique de ces calcaires est Lepidolina multi- 
septata. 

J. GUBLER en cite encore: Sumatrina annae, S. longissima, 
Neoschwagerina megasphoerica, N. douvillei, N. elongata, N. mar- 
garitae, Doliolina lepida, D. douvillei, Pseudodoliolina dunbari, 
Verbeckina verbecki, Pseudofusulina crassa, P. ambigua, P. cam- 
bodgiensis, P. globularis, P. japonica, P. gigantea, P. granum 
avenae, P. margheritii, Staffela inflata. 

Récemment y ont été en outre identifiées : Rugosofusulina Sp., 
Codonofusiella sp., Boultonia sp., Rauserella nov. sp. (1). 

Les assimilations de Neoschwagerina megasphoerica, N. mar- 
garitae et N. douvillei faites par GUBLER pour des formes de ce 
niveau du Cambodge aux espèces types antérieurement créées 


(l) G.L. Wine, in litteris, 1953-1954. 
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par DEPRAT sont contestées et il semble que les espèces de DEPRAT 
appartiennent à un niveau inférieur à celui dont GUBLER a décrit 
la micro-faune (1). 

Les calcaires à L. multiseptata sont bien représentés au 
Cambodge occidental, où tous les calcaires anthracolithiques leur 
appartiennent, à l'exception peut-être d’une zone de calcaires à 
crinoïdes, sans fusulinidés, localement située à leur base qui pour- 
rait représenter le Koungourien supérieur. Cet ensemble calcaire 
y est directement transgressif sur les terrains antérieurs dont les 
plus récents appartiennent au Carbonifère inférieur. 

Dans le Haut-Laos, ils existent sans doute dans la vallée de 
la Nam-Hou (calcaires de Muong-Ngoi à Neoschwagerina douvil- 
lei) et sont représentés aux environs de Luang-Prabang (Horizon 
supérieur de Pong-Oua étudié dès 1906 par H. Douvizré), et rive 
droite du Mékong où ont été signalés par H. Mansuy Neoschwa- 
gerina douvillei, Sumatrina annae, « Fusulina exilis ». 

Dans la Cordillère annamitique, au Cammon, ce niveau est 
pauvrement indiqué par un seul affleurement calcaire à Suma- 
trina annae et Pseudofusulina gigantea venant au contact du Trias. 

Au Tonkin, le massif du Bac-Son seulement contient des 
calcaires attribuables au Kazanien inférieur avec Lepidolina mul- 
tiseptata, Sumatrina annae, Neoschwagerina globosa (= douvil- 
lei ?), Verbeckina verbecki et Staffela inflata, mais leurs gise- 
ments y sont beaucoup moins nombreux que ceux du Koungou- 
rien. 

Sur le littoral de la baie d’Along et dans la région de Lang- 
Son, les dernières couches à Fusulinidés sont représentées soit par 
des calcaires (Hongay), soit par des roches siliceuses ou silici- 
fiées (Lang-Son, Dong-Dang) contenant presqu’exclusivement 
Staffela inflata qui peuvent également représenter du Kazanien 
inférieur. 

Les Fusulinidés disparaissent avant la fin du Permien, au 
sommet donc de ce niveau que nous attribuons au Kazanien 
inférieur. 

20 Au-dessus viennent en effet : 

a) au Cambodge occidental, des calcaires à Brachiopodes, 
faisant suite en concordance aux calcaires précédents, dont ne 
les différencie que l’absence de Fusulinidés. Ces calcaires, ainsi 
que les calcaires à Fusulinidés sous-jacents, ont fourni une macro- 
faune très riche. Celle-ci, ainsi recueillie dans l’ensemble du 
Kazanien, comprend notamment une cinquantaine de formes de 
Coelenterés, 92 espèces de Brachiopodes, 2 Céphalopodes (Ortho- 
ceras sp. et Gastrioceras wongi), plus de 40 espèces de Gastropo- 
des, quelques Lamellibranches, 1 trilobite (Phillipsia sp.) et des 
restes de poissons (Psammodus sp). 

b) Près de Luang-Prabang : 1) des grauwackes à bryozoaires, 
Lyttonia tenuis, Productus nystianus, P. lineatus, Pseudophillipsia 
acuminata ; 2) des bancs calcaires et grauwackes à Productus nys- 
tianus, lamellibranches, et lits à empreintes végétales (Voltzia 


(D G. L. Wave. in litteris 1953-1954. 


54 


(Kazanien, suite). 


sp.) se terminant par un banc de charbon. Ces deux séries ont 
80 m d'épaisseur ; 3) des argiles versicolores avec lits de pou- 
dingue et au sommet, un lit de grès vert épais de 0,50 m d’où 
provient Dicynodon lacerticeps, surmontées par le Trias. 

c) Dans le massif du Bac-Son, des lydiennes à Productus 
purdoni, Proboscidella kutorgae, Strophalosia excavata (Lang- 
Nac) et des schistes silicifiés à Martinia aff. triquetra, Ophiceras 
sp. 

d) Sur le rivage de la baie d'Along (Hongay), des phtanites 
à Fenestella, Lyttonia, Productus gratiosus, Pseudophillipsia acu- 
minata. 

Le Kazanien paraît se terminer partout par une émersion 
générale. Des indices temporaires en apparaissent déjà dans les 
calcaires du Cambodge; au Cammon, une couche ferrugineuse 
sépare le Kazanien inférieur du Trias. À Luang-Prabang, nous 
venons de noter les alternances de couches à plantes et la présence 
de charbon dans le Kazanien supérieur ; dans le Sud-Est et l’Est 
du Tonkin enfin, le Kazanien est également séparé du Méso- 
zoïque discordant par des couches ferrugineuses et des bauxites. 


Bibliographie : GUBLER (J.) (1935a); GUBLER (J.) (1935) ; DEL- 
PEY (G.) (1941-42); Douvizzé (H.) (1906); Mansuyx (H.) (1912b); 
FROMAGET (J.) (1927); Parre (E.) (1927); SauriN (E.J (1949b); 
SauRIN (E.) (1952). 


KEBAO: (Faisceau de...) 22:22 1 nat: Rhétien 


ZEILLER (R.) (1903). Flore fossile des gîtes de charbon du 
Tonkin. Paris. 


Les couches reconnues ou exploitées par les anciennes mines 
de Ké-Bao montrent une alternance de grès, schistes, conglo- 
mérats et charbon. Elles ont été subdivisées en deux séries par 
les premières études qui leur ont été consacrées et compren- 
draient une série inférieure dite «faisceaux de Ké-Bao et de 
Cai-Dai» présentant 9 couches de charbon d’une puissance va- 
riant de 1m 20 à 3m, subverticale ; l'épaisseur de la série étant 
d'au moins 150m. Cette série serait séparée, par un banc de 
conglomérats de 60 m de puissance, d’une série supérieure dite 
« faisceau du puits de Lanessan >, contenant 5 couches d’anthra- 
cite, dont 3 exploitables, de 2 à 4 m chacune. 

ZEILLER, d’après la flore, estime que les couches de Ké-Bao, 
qui affleurent dans l’île de ce nom, sont les plus anciennes du 
Rhétien houiller du bassin de Hongay. 

Leur flore se distingue par la présence d'espèces spéciales : 
Palaeovittaria kurzi, Sphenopteris cf. princeps, Cladophlebis cf. 
lobifolia, Pterophyllum tietzei, P. portali; par l'abondance de 
Toeniopteris nilssonioides et Dictyophyllum remauryi ; par la ra- 
reté des Cycadinées, accusée par l’absence de Cycadites saladini, 
et des Pterophyllum inconstans, contiguum, aequale, bavieri, abon- 
dants à Hatou et Campha. Glossopteris indica y est assez abon- 
dante sous forme de frondes normales. Du faisceau de Ké-Bao 
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provient l’une des 3 ailes de blatte, Eoblattaria obscura, trouvées 
dans le bassin de Hongay. 

Il convient de mentionner au sujet des caractéristiques de 
cette flore, ainsi indiquées par ZEILLER, que Pterophyllum tietzei 
existe à Hongay, que Pterophyllum inconstans a été trouvé depuis 
dans le faisceau de Ké-Bao et que Pterophyllum cf. portali est 
cité dans la flore de Moncay, rhétienne ou supra-rhétienne. 

Le faisceau de Ké-Bao paraît propre à l’île de Ké-Bao où il a 
été reconnu. 

Stratigraphiquement, il ne semble pas exister, tout au moins 
avec les mêmes caractères, sous le faisceau de Hatou, dans les 
régions de Hatou-Hongay, ni surtout dans celle de Campha où 
des sondages semblent avoir touché le substratum permien des 
formations houillères débutant directement par des couches attri- 
buables au faisceau de Hatou. 


Bibliographie : PATTE (E.) (1927), p. 97. 


KÉ-BAO et de CAI-DAI (Faisceaux de ...) ......... Rhétien 
Voir : KÉBAO (Faisceau de ...). 


RPRSANEFTES MAET creme Anthracolithique et Trias 


Composées d’orthose et d’un peu de plagioclase, d’augite, bio- 
tite et olivine, avec une structure microgrenue, ces roches, qui 
représentent un faciès lamprophyrique des monzonites, ont été 
identifiées dans le massif sud-annamitique, au nord de Nha-Trang. 
Elles y appartiennent au cortège des granites hercyniens. 

Bibliographie : Lacroix (A.) (1933); Saurin (E.) (1935). 

Un dyke de kersantite quartzique marque le contact entre 
sédiments carniens et noriens à l’ouest de Dien-Bien-Phu. Il ap- 
partient à la série des roches néotriasiques, syntectoniques, du 
Nord-Ouest du Tonkin. 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1952a). 


KHAO-JENG (Série schisto-calcaire inférieure de ...) .. Emsien 
Voir: NA-MAN, KHAO-JENG, etc. (Série schisto calcaire, etc., de ...). 


KIM-LU, NA-CHE et NA-CA (Série schisto-calcaire supérieure 
de …) (Série 5 des terrains primaires) .......... Eifélien 


Grraup (J.) (1918). Notes géologiques sur la partie Nord-Est 
du Tonkin. Bull. Serv. Géol. Ind., vol. V, fasc. 1, p. 35. 


Schistes avec intercalations calcaires à Rafinesquina douvillei, 
R. orientalis, Chonetes lantenoisi, Plectambonites yenlacensis. 

Dévoniens inférieurs pour J. GIRAUD, ces schistes sont l’équi- 
valent de la série 3 du même auteur et représentent aussi de 
l'Eifélien. 

Bibliographie : BourrerT (R.) (1922), p. 101. 
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KOUNGOURIEN .......................ssssoss Permien 


On peut considérer que cet étage est représenté dans la série 
des calcaires à Fusulinidés par les calcaires à Neoschwagerina 
craticulifera. 

Comme l’a exposé J. GUBLER, il était et il est encore aléa- 
toire de vouloir distinguer divers horizons dans ces calcaires. 

Leur faune de Fusulinidés comprend, dans le Bac-Son. d’après 
M. CoLant, les principales espèces suivantes: Neoschwagerina 
craticulifera, N. margaritae, N. megasphaerica, N. parva, Dolio- 
lina lepida, Verbeckina verbecki, Pseudofusulina japonica, P. 
dongvanensis, Pseudo ou Parafusulina fragilis, Schwagerina dou- 
villei, < Fusulina > brevisiseptata, < F. y> mediocris, Neofusulinella 
phairayensis, Staffela inflata. 

Cet étage affleure au Tonkin orienta] {lame du col des Parti- 
sans, Dong-Quan, massif du Bac-Son où il est très développé); 
dans l'Ouest du Tonkin (calcaires charriés de la haute Rivière 
Noire à D. lepida qui représentent peut-être à la fois le Koun- 
gourien et le Kazanien inférieur) ; dans un niveau inférieur des 
calcaires de Pong-Oua, près de Luang-Prabang (Laos) contenant 
Pseudofusulina gigantea et Afghanella sumatrinaeformis. 

Bibliographie : GuBzer (J. (1935a); Coranı (M.) (1924); 
Parre (E.) (1926); FROMAGET (J.) (1931); DEPRAT (J.) (1914). 


L 


LABRADORITES ........... Anthracolithique et Mésozoïque 


Associées par endroits aux andésites dont elles constituent 
un faciès plus basique. E. PATTE en a décrit du Tonkin oriental 
qui peuvent être aussi qualifiées d’andésites labradoriques. 

Au Cambodge occidental, J. GUBLER mentionne des < basal- 
tes anciens > riches en zéolithes et contenant parfois de l’aegy- 
rine ou de la néphéline, se présentant en filons dans la région 
de Préam-Prous et apparaissant par ailleurs, en faciès plus 
basique, parmi les andésites du Phnom-Chantor, ces dernières 
étant post-permiennes. 


Bibliographie : BourreT (R.) (1922, 1925); Parre (E.) (1927); 
GUBLER (J.) (1935). 


GADINIGN u. su ka ets BUT RARES W PS RK Trias 


Dans l'Est du Tonkin (région de Cho-Bai) le Ladinien est 
représenté par des schistes à Myophoria goldfussi, Lamellibranches 
et Brachiopodes ainsi que par des tufs rhyolithiques à Myophoria 
laevigata et M. goldfussi. 

Les rhyolites de la région de Langson comprises entre le 
Virglorien et le Carnien appartiennent ainsi au Ladinien dont 
des espèces se trouvent dans les tufs précités. 

Des faunes à Ammonites plus caractéristiques ont été trou- 
vées dans la région de Hoa-Binh (synclinal de la Rivière Noire) 
avec Trachyceras villanovae, Daonella indica dans les marnes de 
Lang-Sang; et dans le Thanh-Hoa (synclinal de Samneua) dans 
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les schistes de La-Lu, avec Protrachyceras annamense, P. cf. reitzi. 
Ces faunes, attribuées au Virglorien par C. JacoB sont rapportées 
au Ladinien par J. FROMAGET. 

Dans le Nghê-An, les couches superposées au Virglorien sont 
formées de schistes à Hoernesia bhaavani, puis de schistes à Myo- 
phoria goldfussi, rapportés au Ladinien. 

Le Ladinien semble marquer une certaine régression de la 
mer triasique. On a vu qu’en certains points il était représenté 
par des rhyolithes, dont les épanchements ont marqué diverses 
époques du Trias, le Trias inférieur notamment et se sont locale- 
ment continués jusqu’au Carnien. 

Bibliographie : Parte (E.) (1927); Jacos (C.) (1921); Froma- 
GET (J.) (1927); FROMAGET (J.) (1952a), p. 112. 


LANESSAN (Faisceau du puits de ...) .............. Rhétien 
Voir : KEBAO (Fasiceau de ...). 


LANG-CA-PHU (Lame de a) .................... Dévonien 


BourrEeT (R.) (1922). Etudes géologiques sur le Nord-Est du 
Tonkin. Bull. Serv. Géol. Ind., vol. XI, fasc. 1, p. 222. 


Ensemble de calcaires, parfois pyriteux, souvent siliceux, et 
de bancs schisteux plus ou moins métamorphisés, surmonté, sur 
les plateaux de Quan-Ba et de Lang-Don, de dolomies à Stro- 
matoporidés. 

Cette série repose sur des schistes métamorphiques ou, par 
contact anormal, sur des calcaires anthracolithiques. 

Elle affleure depuis la frontière de Chine au nord-est d'Ha- 
Giang jusqu'aux environs nord de Cho-Chu et comprend notam- 
ment les calcaires marmorisés de Cho-Ra et les calcaires de Cho- 
Don. 

Attribuées pour leur partie calcaro-schisteuse au Dévonien, 
les formations de la lame de Lang-Ca-Phu (x = 114,574; y = 
25,329) pourraient, selon J. FROMAGET, être <un peu plus an- 
ciennes ». 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1941a), p. 31. 


LANG-DEN (Série schisteuse et schisto-calcaire de ...) Eifélien 
Voir : NA-BOR (Série schisteuse, etc., de …, etc.). 


LATÉRITES ANCIENNES "2.0... Paléozoïque 


Des latérites anciennes ou des couches ferrugineuses se ren- 
contrent à divers niveaux, marquant une exondation et une lacune 
sédimentaire. 

On en connaît notamment : à la base des séries cambro-silu- 
riennes du Pei-Ho et de Coc-Xan, sur la rive droite du Fleuve 
Rouge, au Tonkin occidental, où des minerais de fer sont consi- 
dérés comme des latérites métamorphisées — entre le Dévonien 
et l’Anthracolithique gréso-schisteux du Nord-Annam — entre le 
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Moscovien et l’'Ouralo-Permien ou le Trias transgressif du Cam- 
mon (Laos) — entre le Permien et le Trias du Tonkin oriental 
(au sujet de ces dernières, voir « bauxites »). 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1941); FROMAGET (J.) (1927); 
Parre (E.) (1927). 


LATÉRITES RÉCENTES... ce S aD Pléistocène 


Dans les formations récentes, des latérites vraies, formées aux 
dépens d’un substratum rocheux avec passage continu à celui-ci, 
sont relativement rares. 

Par contre, les latéritoïdes ou latérites formées dans des 
alluvions ou éluvions, sont extrêmement fréquentes dans toute 
l’Indochine. Elles y sont désignées sous le terme local de < Bien- 
Hoa >, du nom de la ville proche de Saigon près de laquelle elles 
ont été exploitées comme matériau de construction. Ce sont des 
roches vacuolaires dans quoi les oxydes de fer englobent des 
inclusions sablo-argileuses. 

Des vestiges de couches continues d’une «cuirasse latéri- 
tique » sont visibles en Indochine du Sud. Des latérites posté- 
rieures sont plus discontinues, lenticulaires. Il existe aussi des 
sols latéritiques où ne se voient que des pisolithes ferrugineux 
isolés, soit dans des alluvions sableuses, soit dans des argiles 
rouges. 

Des niveaux ferrugineux peu épais s’observent déjà dans les 
formations lacustres du Pléistocène inférieur. Et les latérites 
couvrent ensuite les anciennes terrasses et les surfaces séniles 
du Quaternaire. 

Bien qu’on ait pensé que la latérite pouvait encore se former 
actuellement, ce qu’admettent les pédologues, pratiquement on 
n’en observe pas, en Indochine, dans les alluvions récentes. De 
sorte que les plus récentes des latérites sont empiriquement consi- 
dérées comme indiquant la limite du Pléistocène et de l’Holocène. 


Bibliographie : PATTE (E.) (1927); FROMAGET (J.) (1932); Sau- 
RIN (E.) (1953). 


LENG-KAI-HO (Série du ...) ..................... Géorgien 


DEPRAT (J.) (1916). Les terrains paléozoïques dans le Haut- 
Tonkin et le Yunnan. Mém. Serv. Géol. Ind., vol. V, fasc. 3. 


Marnes rouges avec bancs de calcaire cristallin formant la 
base de la série cambrienne de la région de Chang-Poung et 
contenant des débris de Trilobites rapportés par DEPRAT à Redli- 
chia sp., et considérées par lui-même comme représentant la 
base de l’Acadien. 

Mansuy ne fait pas état de ces fossiles et la série du Leng- 
Kai-Ho n'est pas intégrée dans la succession stratigraphique 
du Cambrien tonkinois mentionnée par cet auteur. 

Si l'attribution des débris de Trilobites à Redlichia sp. est 
exacte, cette série pourrait représenter dans la région de Chang- 
Poung le sommet du Géorgien. 
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LEPIDOLINA MULTISEPTATA (Calcaires à …) .. Kazanien 
Voir : KAZANIEN. 


LI-KOUAN-KEU (Série de ...) ................ Potsdamien 
DEPRAT (J.) (1916). Les terrains paléozoïques dans le Haut- 
Tonkin et le Yunnan. Mém. Serv. Géol. Ind., vol. V, fasc. 3. 
= Couches à Calvinella (Potsdamien supérieur, III, 3). 


LIAS SUPÉRIEUR. 

Aux environs de Tchépone, à la bordure sud de la Cordillère 
annamitique, qui semble ainsi avoir formé la limite septen- 
trionale des dépôts marins du Lias postérieurs au Rhétien, des 
schistes calcareux intercalés dans du terrain rouge contenant des 
écailes de Lepidotus s. str., des dents d’Acrodus et de Plésiosaure, 
d’une part, et d’autre part des lumachelles calcaires à Alectryonia 
vallata, Gervilleia sp. et algues de la sous-famille des Mitchel- 
deaniées (cf. Orthonella ou Cayeuxia sp.) également intercalés 
dans le terrain rouge et supérieures aux schistes précédents, sont 
attribués au Lias < probablement supérieur >. J. FROMAGET a émis 
quelque doute sur la première de ces formations et se demande 
si elle ne pourrait aussi bien représenter du Norien. 

Au Lias supérieur s'arrêtent les dépôts marins actuellement 
connus en Indochine. 

Bibliographie : HorrerT (J.H.) (1937); Horrer (J.H.) et LE 
MAITRE (D.) (1939); FROMAGET (J.) (1942). 


LOUNANIEENTV in. pi uu cute drone dl ent Koungourien 

Derrar (J.) (1915b). Etudes géologiques sur la région septen- 
trionale du Haut-Tonkin. Mém. Serv. Géol. Ind., t. IV, n° 4, 
(1915b), p. 116. 

De Lou-Nan, au Yunnan. 

Sous-étage des calcaires à fusulines correspondant pour 
DEPRAT à l’Ouralien supérieur, caractérisé par Neoschwagerina 
craticulifera. 

Ce sous-étage était divisé en deux horizons : 

1) Horizon à Neoschwagerina craticulifera. 

2) Horizon à N. craticulifera et Verbeckina verbecki. 

Correspond en fait au Koungourien. 


LOUNG-CO (Série de ...) ......... Potsdamien et Ordovicien 

1° Dans le mémoire inédit de 1916, J. DEPRAT attribue ce 
nom, que l’on peut ainsi compléter en le distinguant sous la 
désignation de «série de Loung-Co 2», à la série de marnes, 
calcaires et schistes qui correspond aux « couches à Prosaukia » 
du Potsdamien moyen (III, 2) et qui affleure au nord-est du 
Song-Nho-Qué. 

Voir : DeprAT (J.) (1916). Les terrains paléozoïques dans le 
Haut-Tonkin et le Yunnan. Mém. Serv. géol. Ind., vol. V, fasc. 3 
(non paru). 

20 En 1915, DEPRAT avait appliqué le même nom à une série 
de calcaires à encrines et de marnes rouges et jaunes sans 
fossiles, épaisse de 800 m comprise entre la < série de Lou-Tcçia > 
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à la base et la «série de Sika» au sommet, affleurant au sud- 
ouest du Song-Nho-Qué. Il attribuait cette série de Loung-Co I à 
l’Ordovicien moyen. 

Ch. Jacos et R. BourRET placent cette série de < Loung Co I» 
dans le Cambrien et la font rentrer dans la «série de Chang 
Poung >. : 

Cependant, J. FROMAGET a reconnu au-dessus du Cambrien 
de Chang-Poung, et recouverte en discordance par du Dévonien, 
une série de grès micacés, de schistes roses, rouges, verts avec 
lentilles calcaires qu’il attribue à l’'Ordovicien et qui semble bien 
représenter partiellement la «série de Loung-Co I> de DEPRAT. 

Le village de Loung-Co se trouve par x= 114,413 et 
y = 25,948. 

Bibliographie : Derrar (J.) (1915b); Jacog (C.), BoURRET (R.) 
(1920), p. 30; FROoMAGET (J.) (1934b), p. 120. 


LOUTCIA. (Série: de i)a. UTENT SPAIN à Ordovicien 
DeEpraT (J.) (1915b). Etudes géologiques sur la région septen- 
trionale du Haut-Tonkin. Mém. Serv. géol. Ind., vol. IV, fasc. 4. 
Alternance de calcaires oolithiques, de schistes argileux et 
de grès, épaisse de 300 m n’ayant livré que des fragments indé- 
terminables de Trilobites. Fait suite à la série cambrienne de 
Chang-Poung et supporte la série de Loung Co I. 

Cette série paraît constituer l’équivalent de la série de San- 
Kia-Tchai postérieurement définie par DEPRAT dans la région 
située plus à l’est de Chang-Poung. Attribuée à l’Ordovicien 
inférieur par DEPRAT, la série de Loutçia est considérée par 
Jaco8 et BOURRET comme une coupure injustifiée et comme se 
rapportant à la série cambrienne de Chang-Poung. 

Cependant l’existence certaine de l’Ordovicien inférieur peu 
à l’est (série de San-Kian-Tchai) peut permettre de maintenir la 
validité de la distinction stratigraphique proposée par DEPRAT. 

Bibliographie : Jacos (C.) et BourRET (R.) (1920). 


LUC-RA (Série denis set at eus 100 ane Rhétien 

DussauLT (L.) (1922c). Le Tam-Dao et la région de la basse 
Rivière Claire. C. R. Ac. Sc., Paris, t. 174, 20 février 1925. 

Epaisse série gréso-schisteuse avec poudingues, sans fossiles, 
reposant sur des gneiss. 

E. PATTE en fait un équivalent de la « brèche du système X » 
dont elle se distingue toutefois par une légère différence de 
faciès et l’attribue au Rhétien. 

Elle affleure dans le bassin du Song-Con, affluent du Song- 
Cau, à l’est de Tuyên-Quang, à Luc-Ra. 

Genèse Jacos (C.) (1921), p. 160; Parre (E. (1927), 
p. š 


LUNGWANGMIAO FORMATION ................ Géorgien 


Lu (Y.H.) (1941). Lower Cambrian stratigraphy. Bull. Geol. 
Soc. of China, t. XXI. 


Equivalent de la zone à Yunnanocephalus (Géorgien 4) du 
Yunnan oriental. 
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MA-PI-LEUN (Série de a) ...................... Dévonien 

DEpraAT (J.) (1915b). Etudes géologiques sur la région sep- 
tentrionale du Haut-Tonkin. Mém. Serv. géol. Ind., t. IV, n° 4, 
p. 107. 

Série de bancs de calcaires et de calcschistes, épaisse de 
110 m, se terminant par une puissante masse (500 m) de calcaires 
à phtanites. 

Les bancs calcaires et calcschisteux contiennent les mêmes 
fossiles que la série de Mié-Lié, Atrypa reticularis y étant très 
abondant. 

La masse supérieure de calcaires à phtanites contient des 
polypiers, Atrypa reticularis et Spirifer tonkinensis (= speciosus). 

Repose sur la série de Mié-Lé et supporte la série de Dong- 
Van. 

La série de Ma-Pi-Leun (x = 114,52; y = 25,825) était attri- 
buée par DEPRAT au Gothlandien moyen. 

Ch. Jacos et R. BOURRET rapportent la partie inférieure de 
la série à l’Eifélien. Ils ont observé, intercalés dans la masse supé- 
rieure des calcaires à phtanites des bancs de calcaires griottes 
analogues à ceux de la région de Ha-Lang, assimilent ces cal- 
caires supérieurs aux «calcaires de Ha-Lang > «à ranger dans 
l’'Eifélien ou tout au moins dans le Dévonien moyen >. 

Or, les calcaires de Ha-Lang sont givétiens, et, des calcaires 
de Ma-Pi-Leun, ont été redéterminés deux polypiers, Heliolites 
porosus et Gephuropora saurini qui ne contredisent pas cette 
attribution. 

Quant aux calcaires griottes de la région de Ha-Lang, ils 
sont attribués au Dévonien supérieur. 

Bibliographie : Jacos (C.), BourrET (R.) (1920), p. 25; 
BourreT (R.) (1922), p. 82; FONTAINE (H.) (1954). 


MATERIEL ARCHEEN 2.0.0 S eve e a gten Archéen 

FROMAGET (J.) (1937). Etudes géologiques sur le nord-ouest 
du Tonkin et le nord du Haut-Laos. 1' partie: Le Bâti. Bull. 
Serv. géol. Indochine, vol. XXIII, fasc. 1, Hanoi. 

Ce terme, ainsi que ceux de « matériels huronien et calédo- 
nien >, s'applique à des séries métamorphiques. A défaut d’ar- 
gument paléontologique, les relations de ces terrains ont été éta- 
blies, non seulement à l’aide de leur succession stratigraphique 
souvent troublée par leur position tectonique, mais aussi en 
considérant les grandes discordances qui les séparent, leurs degrés 
et leurs faciès de métamorphisme. Ce n’est donc que d’une façon 
approximative qu'ils sont parallélisés avec les périodes classiques; 
mais leur succession n’en est pas moins réelle et leur attribution 
aux périodes indiquées, qui groupe des formations analogues 
sous des dénominations connues et évite de multiplier à linfini 
des « séries » locales, est dans l’ensemble justifiée. 
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Le matériel archéen comprend les formations les plus an- 
ciennes de l’Indochine, les plus métamorphisées, les plus laminées 
et les mieux recristallisées; il est recouvert par le « matériel 
huronien ». 

La succession probable des divers termes de la série dans 
le nord-ouest du Tonkin, est la suivante: Orthogneiss acide; 
paragneiss et paramicaschistes à sillimanite, puis à spinelle, gre- 
nat et tourmaline; amphibolites à grenat; orthogneiss à sillimanite 
et grenat. 

Le matériel archéen affleure dans la basse vallée du Nam-Ti 
(Yunnan) et la vallée du Fleuve Rouge (vieux cristallin du 
Fleuve Rouge), dans le massif du haut Song-Chay, dans celui 
du Piaya et la vallée du Song-Day, dans les dômes du Nui-Tong- 
Tinh et du Pha-Ngam, dans le massif de la Rivière Noire, l’arc 
du Song-Ma et larc du Phu-Huat. 

Dans l’Indochine du Sud, le massif du Kontum contient de 
vastes affleurements de roches attribuées au matériel archéen, 
qui comprennent des orthogneiss calco-alcalins et surtout des 
paragneiss à biotite, grenat et amphibole, avec intercalations 
d’ortho- et de para-amphibolites. 

Il est vraisemblablement représenté dans la plupart des 
massifs cristallophylliens, d’où sa distinction des matériels pos- 
térieurs, également métamorphiques, anté-hercyniens ou anté- 
siluriens, est difficile ou n’a pas été tentée, notamment au Cam- 
bodge occidental. 


Bibliographie : FROMAGET (J.), SAURIN (E.) (1930); DEPRAT (J.) 
(1915b); BourReT (R.) (1922); Dussaurr (L.) (1921); DussauLr (L.) 
(1925) ;SauriN (E.) (1944b); GUBLER (J.) (1935). 


MATÉRIEL CALÉDONIEN ............ Cambrien et Silurien 


FROMAGET (J.) (1934c). Nouvelles observations sur l’âge et la 
structure des plus vieilles formations sédimentaires et cristalli- 
nes du nord du Tonkin. C. R. Ac. Sc., Paris, t. CXCIX, n° 6. 

Au sud de Lao-Kay, ce matériel, bien développé, mais affecté 
de répétitions et suppressions tectoniques, présente la succession 
probable suivante : 

19 Amphibolites et schistes amphiboliques, micaschistes à 
biotite et à deux micas; chloritoschistes. 

20 Cipolins. 

39 Calcschistes siliceux micacés et sériciteux, parfois avec 
apatite. 

49 Quartzites micacés à tourmaline, ferrugineux et graphi- 
teux, parfois avec apatite. 

50 Schistes et quartzites micacés passant à des schistes gra- 
phiteux et contenant des lits et des couches épaisses d’apatite, 
formant un gisement de phosphates d'importance économique 
considérable. 

60 Schistes et quartzites micacés et sériciteux. 

. Ces strates représentent là des sédiments où dominaient des 
dépôts littoraux avec arkoses, phosphates, charbon et latérites. 
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Le matériel calédonien surmonte le matériel huronien et sup- 
porte le Dévonien. 

Caractérisé par des schistes et calcschistes lustrés, le matériel 
calédonien affleure à la bordure ouest de la chaîne du Fan-Si- 
Pan, dans la partie nord de l’arc du Song-Ma. 

Sur la rive gauche du Fleuve Rouge, au Yunnan méridional 
et dans le Haut-Tonkin, il constitue la «série du Pei-Ho», la 
majeure partie de la «série de Coc-Xan» et de la «série de 
Pa-Kha >, une grande partie de la «zone du bas Song-Gam > 
et la < nappe du Nui-Rao >. 

En Indochine du Sud, est rapportée à ce matériel, la « série 
de Dalat» bien représentée dans le massif sud-annamitique et 
d’une façon beaucoup plus sporadique dans le massif du Kontum 
et au Cambodge oriental. 

Au Cambodge occidental peut s'y rattacher une série de 
cipolins et de quartzites avec parfois moules de crinoïdes, posté- 
rieure au cristallin et antérieure à la «série schisto-gréseuse » 
dévono-Carbonifère, qui affleure notamment dans le massif du 
Préas entre Kompong-Speu et Kampot. 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1937); FROMAGET (J. (1941); 
SAURIN (E.) (1935); SaAuRIN (E.) (1944); GuBLER (J.) (1935). 


MATERIEL HURONIEN ... ...:4. vmware 2193 Algonkien 


FROMAGET (J.) (1937). Etudes géologiques sur le nord-ouest 
du Tonkin et le nord du Haut-Laos. 1° partie: Le Bâti. Bull. 
Serv. géol. Indochine, vol. XXIII, fasc. 1. 

Comprend une série sédimentaire et éruptive et une série 
de puissantes intrusions granitiques. 

La première comporte : a) des schistes micacés souvent gra- 
phiteux; b) des para-amphibolites et des schistes amphiboliques 
passant à des ortho-amphibolites; c) des cipolins. 

La seconde montre : a) des orthogneiss noduleux acides ou 
calco-alcalins dits «orthogneiss du Fan-Si-Pan»; b) des gra- 
nites gneissiques alcalins à aegyrine et riebeckite 

Dans la haute vallée du Song-Ma cette succession autochtone 
comporte comme équivalent une série charriée qui est essentielle- 
ment constituée par des para-amphibolites et schistes amphibo- 
liques et pyroxéniques et des cipolins. 

La série autochtone témoignerait d’une sédimentation plus 
continentale que marine, la série charriée montrerait des carac- 
tères inverses, les cipolins terminaux communs à l’une et à l’autre 
pouvant témoigner d’une transgression marine générale à la fin de 
lAlgonkien. 

Le matériel huronien surmonte le «matériel archéen» et 
supporte en discordance le « matériel calédonien ». 

Le plus souvent associé à ce dernier dans les massifs cris- 
tallophylliens de l’Indochine, il s’y trouve généralement mieux 
représenté que le matériel archéen. 

Ce matériel huronien forme, au Tonkin occidental, la chaîne 
du Fan-Si-Pan qui se suit vers le Sud jusque dans la région de 
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Hoa-Binh, la région de Chapa où sont développés micaschistes a 
graphite, amphibolites et cipolins, la base de la « série de Coc- 
Xan ». Il est représenté dans la partie septentrionale des arcs du 
Song-Ma et du Phu-Huat. 

Dans le bas Nam-Ti (Yunnan méridional), des micaschistes 
à graphite avec intrusions d’amphibolites et pyroxénites, inter- 
calés entre matériel archéen et < série du Pei-Ho » en font partie. 

Au Tonkin oriental, on lui rapporte les gneiss et syénites 
néphéliniques à aegyrine et riebeckite du Pia-Ma et de Bac-Kan; 
la base de la « série de Pa-Kha yx (calcaires de Tsin-Men); et la 
«zone du bas Song-Gam ». 

Dans le massif du Kontum, sont attribués à l’Algonkien des 
micaschistes à sillimanite, grenat, graphite avec intercalations 
d’ortho et para-pyroxénites, de cipolins et de para-amphibolites, 
ainsi que des granites gneissiques qui recoupent les formations 
précédentes. 

Enfin, l < élément birman > dans le Haut-Laos est rattaché 
à ce matériel. 


Bibliographie : DEPRAT (J.) (1914a); LaANTENOIS (H.) (1917); 
FROMAGET (J.), SAURIN (E.) (1930); BourreT (R.) (1922); Jacog (C.), 
BourreT (R.) (1920); Saurin (E.) (1944). 


MEGALITHIQUE (Culture ...) 


Les menhirs des Hua-Panh (Laos), les champs de grandes 
jarres monolithes creusées dans des blocs de grès ou de granite 
du Tran-Ninh (Laos), et sans doute le dolmen de Xuan-Loc 
(Cochinchine) sont de date relativement récente et parmi les 
dernières manifestations de la Préhistoire indochinoise. Auprès 
ou dans les deux premières séries de monuments ont été trouvés 
des objets de fer nombreux, d’autres de pierre et de bronze, et 


des perles en verre, qui les ont fait dater des premiers siècles 
de notre ère. 


Bibliographie : Coranı (M.) (1935); PARMENTIER (H.) (1929). 


ECU PSS CORTE ONE S=, Holocëne 


MESQODIFHIQUEP 55%. Gap mia AU LEARN kna Holocëne 


Terme employé pour désigner le Hoabinhien sans traces de 
polissage ou Hoabinhien inférieur; le Hoabinhien supérieur, ori- 


ginellement décrit dans la province de Hoa-Binh, correspondant 
au < Bacsonien ». 


Bibliographie : Fromacer (J.); Saurin (E.) (1936). 


MICROGRANITES. 


Souvent associés aux granites, notamment en faciès de bor- 
dure, ils présentent les diverses variétés pétrographiques de ces 
derniers, alcalins, monzonitiques, microgranodioritiques, et sont 
fréquents parmi les intrusions hercyniennes. 

Voir : Lacroix (A.) (1933); Saurin (E.) (1935). 


x 
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Par ailleurs, des microgranites en massifs assez étendus re- 
présentent un faciès profond de dacites (collines de Bien-Hoa, 
près Saigon; Mneum-Ton-Hiar, au sud de Dijiring), ou de rhyo- 
lites (Tonkin, Nord-Annam, massif du Kontum). 

Not) © BourreT (R.) (1924); Saurin (E.) (1935); Saurin (E.) 


Ces deux modes de gisement peuvent parfois poser le pro- 
blème d’un passage continu des granites ou granodiorites aux 
rhyolites et dacites, et, donc, de leur synchronisme relatif. Cette 
opinion a été émise pour le Cambodge occidental, et aux environs 
de Ban-Ban (Tran-Ninh, Laos). Mais, le plus souvent, l’indivi- 
dualité des massifs de granite avec leurs inclusions ou leur frange 
de microgranites et celle des massifs effusifs est bien nette et 
correspond à des âges différents, bien établis en plusieurs points 
par leurs relations stratigraphiques. 

Voir : GUBLER (J.) (1935); FROMAGET (J.) (1947). 


L'important massif microgranitique du Tam-Dao, au Tonkin, 
bien que passant à des rhyolites qui le surmontent, a fait l’objet 
d’une interprétation particulière. Lités et écrasés, les microgra- 
nites qui le constituent sont regardés comme des granites mylo- 
nitisés, syntectoniques, et résultant finalement, dans leur état 
actuel, d’une ultime reprise lors des mouvements néo-triasiques. 
Des microgranites analogues, pour lesquels la même opinion est 
suggérée, existent dans les massifs du Sa-Phin et du Phu-Huat 
de Samneua, au Tonkin. 

Voir : Jacos (C.) (1921); BourreT (R.) (1924); FROMAGET (J.) 
(1941a). 


RER RS OS nd ne ce ge ue au se mas - Eifélien 


DEPrAT (J.) (1915b). Etudes géologiques sur la région septen- 
trionale du Haut-Tonkin. Mém. Serv. géol. Ind., vol. IV, fasc. 4, 
1915, p. 105. 

Série comprenant : 1) des schistes et grès micacés sans fossiles 
(250 m); 2) des schistes argileux rouges et jaunes (250 m) à 
Spirifer tonkinensis (= S. speciosus), S. dongvanensis, Dinorthis 
annamitica (= Stropheodonta annamitica), Pterinea mieleensis, 
Fenestella sp., Proetus indosinensis; 3) Une alternance de calcai- 
res marneux et de schistes (30 m) à Atrypa reticularis, Spirifer 
tonkinensis, S. dongvanensis. 

Repose sur la série de Bac-Boun et supporte la série de 
Ma-Pi-Leun. š 

DerrarT subdivise la série de Mié-Lé en série de Mié-Lé infé- 
rieure comprenant les couches 1 et 2 et série de Mié-Lé supé- 
rieure comprenant les couches 3. 

La première était attribuée au sommet de l’Ordovicien, la 
seconde à la base du Gothlandien. 

JacoB et BourRET ont montré que cette série de Mié-Lé 
(x = 114,43; y = 25,892) contenait la faune typique des schistes à 
Spirifer speciosus et devait être rapportée à l’Eifélien. 

Bibliographie : Jacos (C.), BouRRET (R.) (1920). 
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MINETTES mue. huuu nani anses Trias supérieur 


Ces formes lamprophyriques de trachytes ont été signalées 
par J. FRoMaGET sur le plateau de Ma-Lou-Thang dans le massif 
du Phu-Sam-Cap, et sur le plateau de Sin-Tiai. En ce dernier 
point, elles percent le Carnien et supportent le Norien; dans le 
premier, elles forment de puissantes intrusions, en relation avec 
des granites alcalins et des shonkinites, et traversent des tra- 
chytes qui appartiennent, comme elles, à la série syntectonique 
norienne de la partie nord de l’arc du Song-Ma. 


Voir : FROMAGET (J.) (1952a). 


MIOCÈNE (en Indochine). 


Au Miocène sont attribués les plus anciens des dépôts fluvio- 
lacustres (conglomérats, grès, schistes, marnes et argiles) qui 
comblent de nombreuses vallées ou dépressions. 

Tel est le cas des sédiments néogènes plissés des gouttières 
du Fleuve Rouge, du Song-Chay et de la Rivière Claire au 
Tonkin, et de ceux de la dépression de Muong-Peun au Laos 
(Province de Sam-Neua). 

A Yen-Bay, ces terrains contiennent : Tylotoma cf. sturi du 
Levantin de l’Europe occidentale, Unio spp., et une flore caracté- 
risée par Salvinia formosa, Flabellaria sp., Ficus beauveriei, 
Litsaea doumeri. 

ZEILLER inclinait à placer ces couches de Yen-Bay à la fin 
du Miocène, mais laisse cependant leur position légèrement indé- 
cise en les classant comme mio-pliocènes. C’est sous cette déno- 
mination qu'ont été par la suite rangés tous les bassins fluvio- 
lacustres analogues assez abondants en Indochine. 

Une classification chronologique en a plus récemment été 
esquissée par J. FROMAGET d’après les cycles de sédimentation et 
de planation avec lesquels ils semblent en rapport, à défaut de 
données paléozoologiques et paléobotaniques suffisamment pré- 
cises, malgré, pour ces dernières, les études détaillées de 
M. Corant. C'est cette classification qui est utilisée ici pour 
répartir ces dépôts dans les étages du Néogène. 


Bibliographie : Zeizcer (R.) (1903), p. 261; FROMAGET (J. 
(1941a), p. 61. 


MO-TOM (Calcaires de ...) ........................ Eifélien 


DussauLr (L.) (1929). Contribution à l’étude géologique de la 
feuille de Van-Yen. Bull. Serv. géol. Ind., vol. XVIII, fasc. 2, 
1929, p. 37. 


Nouvelle dénomination des «calcaires de Ban-Hom> de 
J. Derrat. Mais le village de Mo-Tom (x = 113,875; y = 23,375) 
est à 16 km au nord de l’ancien village de Ban-Hom. 
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MON-CAY (Terrains anciens de ...) ........ Cambro-Silurien 


LanTENOIS (H.) (1907). Note sur la géologie de l’Indochine. 
Mém. Soc. Géol. Fr., (IV), t. I, n° 4, p. 13. 


Schistes satinés, phyllades et quartzites, surmontés par un 
complexe lie-de-vin de schistes, grès, quartzites et poudingues, 
ce complexe supérieur étant attribué au Trias. 

Ce terrain ancien de Mon-Cay (x = 117,37; y = 23,91) est 
l’homologue et le prolongement vers l’est de la «série lustrée 
de Port Courbet» et représente comme elle du matériel calé- 
donien. Il affleure au sud-est du Tonkin, entre Tien-Yen et 
Mon-Cay. 


Bibliographie : Parre (E.) (1927), p. 174. 


MONZONITES 5 SSE AE OPA Por mes Algonkien-Trias 


Des monzonites écrasées à microcline, andésine, biotite et 
hornblende se trouvent dans les massifs de Pia-Va et Pia-Ma où 
affleurent aussi des syénites néphélinifères. Comme ces dernières, 
ces monzonites y appartiennent sans doute au matériel huronien. 

Voir : BoURRET (R.) (1924); Lacroix (A.) (1933). 


Des micromonzonites ont été signalées à Pak-Lay où elles 
dépendent des granites monzonitiques hercyniens. Ceux-ci peu- 
vent présenter ailleurs dans leurs nombreux affleurements, des 
différenciations monzonitiques. 

Voir : BOoURRET (R.) (1925); SauriN (E.) (1944b). 


Les monzonites du massif du Khao-Poum, près Pac-Ma 
(Rivière Noire) feraient partie des intrusions syntectoniques du 
Trias supérieur. 

Bibliographie : DussauzT (L.) (1921); BourreT (R.) (1924); 
Lacroix (A.) (1933); FROMAGET (J.) (19524). 


MOSCOVIEN (en Indochine) .................. Carbonifère 


Le Moscovien est marqué, en Indochine, par la mise en place 
de granites monzonitiques et grano-diorites, dernier épisode de 
l’'orogenèse hercynienne. Il correspond, pour sa plus grande par- 
tie, à une lacune sédimentaire générale. 

Ce n’est que dans sa période terminale qu'ont commencé à 
se déposer, discordants et transgressifs sur les terrains antérieurs: 

a) le complexe gréso-schisteux des < Indosinias > dans lequel 
existent des dépôts continentaux à plantes et à charbon qui feront 
l’objet d’un paragraphe; 

b) les calcaires qui constituent la base des calcaires à Fusu- 
lines et à Productus. 


Ces faciès peuvent passer latéralement de l’un à l’autre et 
se trouver en intercalations réciproques. 

a) Les formations gréso-schisteuses détritiques vont se dé- 
poser par endroits jusqu’à la fin du Permien. Celles qui sont 
attribuées au Moscovien sont situées à la base de la série, tels 
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les grès du Cammon qui, par l'intermédiaire d’un poudingue et 
d’une couche ferrugineuse recouvrent directement le Namurien, 
telle la base du complexe schisto-gréseux anthracolithique du 
Nord-Annam. Mais partout ailleurs en Indochine, où ces forma- 
tions sont très développées (voir Indosinias), leur base peut 
appartenir au Moscovien supérieur. 

b) Les calcaires anthracolithiques dits « calcaires à Produc- 
tus > débutent, au Tran-Ninh, à Ban-Pakhé, par un horizon de 
calcaires alternant avec des lydiennes, discordant sur le Viséen; 
cet horizon contient, avec des Brachiopodes, Anthracoceras aff. 
paucilobum qui indique le Moscovien supérieur. Il n’y a pas été 
signalé de Fusulines. 


Quant aux calcaires du Moscovien, il semble que ceux attri- 
buables avec certitude à cet étage soient actuellement assez rares. 
Après une étude détaillée des documents antérieurs, J. FROMAGET 
considérait comme des couches de passage du Moscovien à l’Ou- 
ralien les calcaires à Pseudostaffela sphaeroidea (= P. quadrata) 
et Neofusulina praecursor (= N. bocki). L’assimilation de Neo- 
fusulinella praecursor Deprat à Fusulinella bocki Möller est cer- 
tainement inexacte, ces deux espèces n'appartenant pas aux 
mêmes genres. La position stratigraphique de N. praecursor n’est 
pas suffisamment établie pour qu’on en puisse faire état, et l’on 
ne peut déterminer les points où aurait été recueillie la véritable 
Fusulinella bocki. Nous retiendrons donc seulement le genre 
Pseudostaffela qui est caractéristique du Moscovien. 

On peut donc attribuer au Moscovien les calcaires à Pseu- 
dostaffela quadrata d’un îlot proche de la Cat-Ba, en baie d’Along, 
les calcaires à Pseudostaffela sp. et Millerella sp. avec nombreuses 
Endothyres de l’île Norway, au large de la baie d’Along. P. qua- 
drata ou P. sp. ont encore été signalées dans le massif du Bac- 
Son (Loc-Duong, feuille de Pho-Binh-Gia); dans la Cordillère 
annamitique septentrionale (vallée du Nam-Het, au nord de Sam- 
Neua); dans la falaise de Pha-Ki-Mine au sud de Saniabouli 
(Haut-Laos); enfin au Cammon, dans les calcaires du Phu-Pa-Om 
et de Kam-Keut. Dans ces derniers, ce Fusulinidé est associé à 
une très riche faune de Brachiopodes, ou tout au moins à sa base. 
Cette faune est considérée comme représentant un terme de 
passage du Moscovien à l’Ouralien à propos duquel nous la 
mentionnerons avec plus de détails. 

Enfin est encore attribuée au Moscovien la base des calcaires 
du plateau de Sin-Tiai, dans la haute Rivière Noire contenant 
Fusulinella loczyi avec des Endothyres et autres foraminifères. 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1927); FRoMAGET (J.) (1928a), 
p. 86; FROMAGET (J.) (1931); Parre (E.) (1927), p. 194; SAURIN (E.) 


(1952); FROMAGET (F.) (19524); Dussaurr (L.) (1925); Parre (E.) 
(1926), p. 20. 


MUONG-THÉ (Schistes de ...) 
Voir: GIVÉTIEN. 


PRE akwa datac-acCeska Givétien 
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MUONG-THÉ (Série de .…) ............... Eifélien-Frasnien 


DeEPraT (J.) (1914b). Note sur les terrains primaires dans le 
Nord-Annam et dans le bassin de la Rivière Noire (Tonkin). 
Mém. Serv. géol. Ind., vol. II, fasc. 2, 1914, p. 6. 


Alternance de calcaires, grès et schistes, épaisse de 300 m 
contenant des polypiers dans les calcaires ainsi que Rhynchonella 
aff. protacta, et, dans les schistes, « Spirifer cabedanus, S. biju- 
gosus, Modiomorpha brevis ». 

Attribuée au Gothlandien supérieur. 

Ch. JacoB qui en cite encore Spirifer bourreti (= S. ziczac) 
la place au sommet du Dévonien moyen ou dans le Dévonien 
supérieur. 

L. DussauLT incorpore à la série de Muong-Thé (x = 113,953; 
y = 23,209) un ensemble de gisements hétéroclites trouvés sur le 
versant sud de la vallée du Sinh-Vinh et aussi dans la vallée de 
la Rivière Noire aux abords de Su-Yut et considère ainsi que la 
série de Muong-Thé comprend du Dévonien moyen avec des 
couches de passage au Dévonien supérieur. Ces gisements, très 
fossilifères, contiennent en effet, les uns, Calceola sandalina, Spi- 
rifer speciosus, Proetus blondeli, Calymene maloungkaensis, faune 
de l’Eifélien, les autres, Spirifer ziczac, Rhynchonella triaequalis, 
Lingulella dussaulti, Orbiculoïdea sp., faune du Frasnien. 

Il y a donc dans cette région une série allant de l’Eifélien 
au Frasnien, vraisemblablement analogue à celle de l'Est du 
Tonkin que viennent encore compléter les « schistes de Muong- 
Thé » attribués au Givétien. 


Bibliographie : Jacos (C.) (1921), p. 129; DussauLr (L.) (1929), 
Dar 


MUONG-XEN (Gneiss et granites de ...) ....... . Algonkien 
Voir : COC XAN (Série de ...). 


N 


NA-BOR, LANG-DEN, VAN-LINH (Série schisteuse et schisto- 
calcaire de …) (Série 3 des terrains primaires) .. Eifélien 
Giraup (J.) (1918). Notes géologiques sur la partie nord-est 

du Tonkin. Bull. Serv. géol. Ind., vol. V, fasc. 1, p. 35. 

Schistes avec bancs calcaires à Spirifer tonkinensis, S. dong- 
vanensis, Stropheodonta annamitica, Chonetes lacroixi. 

Série considérée « tout au plus comme gothlandienne et plus 
probablement dévonienne ». 

Correspond en fait à l’Eifélien à Spirifer speciosus. 

Bibliographie : BourreT (R.) (1922). 


NA-CA (Série schisto-calcaire de ...) ............... Eifélien 
Voir: KIM-LU, NA-CHE et NA-CA (Série schisto-calcaire, etc., de ...). 
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NA-CHE (Série schisto-calcaire supérieure de …) ... Eifélien 
Voir : KIM-LU, NA-CHE, etc. (Série schisto-calcaire, etc., de ...). 


NA-HE (Série del PURE At y 2 ns R Acadien 


DeEpnar (J.) (1916). Les terrains paléozoïques dans le Haut- 
Tonkin et le Yunnan. Mém. Serv. géol. Ind., vol. V, fasc. 3. 
Zone à Anomocarella (Acadien inférieur, II, I, a). 


NA-MAN (Série de. s) IPIE PIAT Sa sns Emsien 


Bourrer (R.) (1922). Etudes géologiques sur le Nord-Est du 
Tonkin. Bull. Serv. géol. Ind., vol. XI, fasc. 1, p. 73. 


Schistes argileux avec récifs discontinus de calcaire noir. 

Les schistes contiennent Chonetes lacroixi, C. lantenoïisi, Spi- 
rifer aculeatus (ex S. crispus), S. speciosus, Rafinesquina douvillei, 
Strophonella inversa, Styliola cf. fissurella, Proetus namanensis. 

Les calcaires ont donné Amplexus sp. 

C’est à la série de Na-Man que sont rapportés les « schistes 
de Yen-Lac»> contenant également des intercalations calcaires. 
Ces «schistes de Yen-Lac» ainsi compris sont inférieurs aux 
schistes à Spirifer speciosus qui affleurent aussi avec un faciès 
analogue dans la région de Yen-Lac. L'ensemble a fourni de nom- 
breux fossiles: Chonetes spp. Orthotetes umbraculum, O. cf. 
pecten, Spirifer speciosus, S. aculeatus, et parmi les polypiers, 
Heliolites barrandei, de l’'Emsien, et Favosites graffi de extrême 
base de l’Eifélien. 

La série de Na-Man (x = 115,83; y = 24,73) est un équivalent 
de la série du Bong-Son qui en constitue un faciès schisto- 
gréseux. Classée dans l’Eifélien inférieur par BOURRET, cette série 
semble en fait représenter en grande partie le Coblencien supé- 
rieur. 


Bibliographie : GrrauD (J.) (1918); Mansur (H.) (1919); Fon- 
TAINE (H.) (1954). 


NA-MAN, KHAO-JENG (Série schisto-calcaire inférieure de ...) 
(Série 4 des terrains primaires) ............... Emsien 
GrrauD (J.) (1918). Notes géologiques sur la partie nord-est 

du Tonkin. Bull. Serv. géol. Ind., vol. V, fasc. 1, p. 35. 

Schistes, avec bancs calcaires intercalés, à Chonetes lante- 


moisi, C. indosinensis, Spirifer crispus (= S. aculeatus), Proetus 
namanensis. 


Série attribuée au Dévonien inférieur par GIRAUD, représente 
en fait les schistes à Chonetes du Coblencien supérieur. 


Bibliographie : Bourrer (H.) (1922). 


NA-SAT, TIEN-TRIEU (Schistes terreux et calcaires de ...) 
(Série 6 des terrains primaires) ............... Givétien 


GIRAUD (J.) (1918). Notes géologiques sur la partie nord-est 
du Tonkin. Bull. Serv. géol. Ind., vol. V, fasc. 1, p. 35. 
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De cet ensemble sont cités Rhynchonella cf. sphoerica, Athy- 
ris concentrica, Modiolopsis prosinuata, Hyolites sp. et Styliola 
cf. fissurella. 

Non attribué par GrrAuD à un horizon précis du Dévonien. 
Considéré comme du Dévonien supérieur par R. BOURRET. 

La présence de Ptéropodes semble pouvoir permettre de clas- 
ser cette formation dans le niveau à Ptéropodes de l’Eifélien 
supérieur - Givétien. 


Bibliographie : BourRET (R.) (1922), p. 100. 


NASYVAN (Sencde caa Je Hess anale tte un, i Ordovicien 


Grav (J.) (1918). Notes géologiques sur la partie nord-est 
du Tonkin. Bull. Serv. géol. Ind., vol. V, fasc. 1, p. 34. 


Schistes graphiteux à Graptolithes (Climacograptus cf. sca- 
laris et Dictyonema sp.) surmontés de schistes argileux jaunes à 
Orthis cf. testudinaria, Leptaena cf. rhomboidalis et petits Trilo- 
bites; puis de schistes verdâtres à Orthocères, enfin de schistes 
sans fossiles. 

PATTE étudiant à nouveau la série de Na-Yan en a déterminé 
des Trilobites (Agnostus aff. perrugatus, Remopleurides aff. sal- 
teri) et considéré que Climacograptus cf. scalaris était en réalité 
C. latus. 

Attribuée au Gothlandien par GIRAUD et BOURRET, la série de 
Na-Yan est reportée dans l’Ordovicien par PATTE et représente 
vraisemblablement des terrains allant du Llandeilo à l’Ashgill. 

La série de Na-Yan (x = 115,27, y = 24,4575) affleure étroi- 
tement dans une charnière anticlinale recouverte de Dévonien et 
de Trias selon Grraub. Selon PATTE, ce serait un lambeau de série 
renversée reposant sur le Dévonien. La première hypothèse paraît 
plus vraisemblable. 


Bibliographie : BOURRET (R.) (1922); Parre (E.) (1927). 


NAGOTNA (Faisceau de... 7... e .e.. Rhétien 


ZEILER (R. (1903). Flore fossile des gîtes de charbon du 
Tonkin. Paris. 


Le faisceau de Nagotna présente une épaisseur de 400 m et 
contient, dans la région Nagotna - Port-Courbet, 8 couches d’an- 
thracite dont une seule, la couche Alphonse, atteint par endroits 
10 à 15 m de puissance. Ces couches sont : 

Couche de la Rivière 2 — Couche de la Rivière 1 — Marmot- 
tan — Chatter — Bavier-Chaffour — Sainte-Barbe — Alphonse 
— Couche du toit. 

Ces couches sont séparées, comme celles du faisceau de 
Hatou, par des alternances de schistes, grès et conglomérats. 

La flore est caractérisée par Toeniopteris spatulata et Baieria 
guilhaumati; les autres espèces qui la constituent se trouvent dans 
le faisceau de Hatou où elles sont souvent beaucoup plus com- 
munes. 
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Au faisceau de Nagotna appartiennent encore les couches de 
Mong-Dzuong à l’est de Campha et celles de Ha-Rang, au nord- 
ouest de cette ville. 

Le faisceau du 190 surmontant à Campha < la grande couche > 
du faisceau de Hatou pourrait s’y rapporter, ainsi que les deux 
couches supérieures du Bang-Janh et peut-être, à Hatou-Halam, 
la couche dite du toit citée au sommet du faisceau de Hatou. 

La superposition du faisceau de Nagotna à celui de Hatou 
a été déduite par ZEILLER de l’étude comparative des flores. Dans 
la région de Halam - Port-Courbet, le contact entre les deux ` 
faisceaux se fait par faille dans des conditions brouillées. La 
superposition est nette au Bang-Janh et à Campha, mais la flore 
de ces couches les plus élevées y est actuellement peu connue, de 
sorte que l'argument stratigraphique n’y est pas encore corroboré 
par l’argument paléontologique. 

A Mong-Dzuong et à Ha-Rang, le faisceau de Nagotna plonge 
sous les schistes rouges du terrain rouge supérieur dit de Moncay, 
rhétien ou supra-rhétien. 


Bibliographie : Parre (E.) (1927); SauriN (E.) (1953b). 


NAM=HO:Sérié dei mutant E Ordovicien 


GrrauD (J.) (1918). Notes géologiques sur la partie nord-est 
du Tonkin. Bull. Serv. géol. Ind., vol. V, fasc. 1, p. 34. 


Calcaires blancs jaunâtres saccharoïdes recouverts par une 
formation schisto-gréseuse à Calymene douvillei, affleurant sur 
quelques centaines de mètres. 

PATTE, réétudiant cette série qu’il orthographie Nam-Mo en 
cite de plus nombreux fossiles dont un Graptolithe (Climaco- 
graptus scalaris). (Voir Ordovicien). 

La série de Nam-Ho (x = 115,256, y = 24,148) forme la char- 
nière d’un anticlinal qui supporte du Dévonien et un terrain rouge 
attribué au Trias par GIRAUD et au Paléozoïque par PATTE. 

Classée dans l’Ordovicien dès sa découverte par Mansuy, la 
série de Nam-Ho est probablement de l’Ordovicien inférieur pour 
PATTE; en fait, d'après les espèces citées, elle pourrait monter 
jusque dans le Caradoc inférieur. 


Bibliographie : Parre (E.) (1927). 


NAM-MO (Série de ...) ........................ Ordovicien 
Voir : NAM-HO (Série de ...). 
NAM-SAM (Zone ou série du ...) .................... Trias 


DussaurT (L.) (1920). Exploration géologique de la province 
de Sam-Neua. Bull. Serv. géol. Ind., t. IX, n° 2. 


Epaisse série schisto-gréseuse contenant des fossiles triasi- 
ques, en majorité virgloriens, mais aussi noriens. 

Cette série schisto-gréseuse est envahie par des masses consi- 
dérables et irrégulières de rhyolites, souvent écrasées. Elle repose 
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sur un substratum de schistes cristallins et supporte les calcaires 
de Ban-O. 

Ch. Jacos a étendu la zone du Nam-Sam aux affleurements 
triasiques du Nord-Annam (Ha-Tinh, Vinh et Thanh-Hoa), de 
Sam-Neua, de l’ouest de Son-La et de Lai-Chau, qu'il englobe, 
du point de vue structural, dans sa « série intermédiaire ». 

Telle qu’elle est définie par DussauLr, la zone du Nam-Sam 
correspond au synclinal de Sam-Neua, l'extension proposée par 
Ch. Jacos la fait en outre également correspondre à la partie sud 
du synclinal du Song-Ca. 


Bibliographie : Jacos (Ch.) (1921); Dussaurr (L.) (1922a). 


NAMURIEN' (en; Indoüchine)!. 11:11, Jn a R Carbonifère 


Le Namurien n’est connu que sur la bordure méridionale de 
la Cordillère annamitique. 

Les calcaires les plus élevés du synclinal viséen de Ban-Küng, 
au nord de Tchépone, ont donné, au-dessus du Viséen : Spirifer 
bisulcatus, Pugnax utah, Orthoceras cf. belemnitoïdes. 

Plus au nord-ouest, l’anticlinal du Nam-Hin-Boun présente, 
notamment dans la coupe de Ban-Phit au km 51,5 de la route 
Thakhek-Vinh, la superposition du Namurien au Viséen. Les cal- 
caires du Viséen supérieur à Philippsia eichwaldi passent là 
insensiblement à des calcaires à Goniatites franchement namu- 
riens où se trouvent : Daraelites praecursor, Pronorites aff. cyclo- 
lobus, Nomismoceras kiliani, Glyphioceras striolatum, G. beyri- 
chianum, G. cf. reticulatum, Productus punctatus, P. elegans, P. 
costatus, Martinia rhomboïdea, M. glabra, Reticularia lineata, Spi- 
rifer strangwaysi, S. bisulcatus, Athyris globularis, A. sublilita, 
Camarophoria rhomboïdea, Pugnax granum, P. pugnus, Schizo- 
poria resupinata. 

Ces calcaires sont séparés par une discordance et par une 
émersion, marquée par une couche ferrugineuse, des grès du 
Moscovien supérieur ou des calcaires ouraliens ou permiens. 


Bibliographie : HorreTt (J.H.) (1933); FROMAGET (J.) (1927); 
FROMAGET (J.) (1931). 


NAPENG (Couches à faune de...) ........... Norien-Rhétien 


DepraT (J.) (1915). Le Trias et le Lias sur les feuilles de 
Son-Tay et de Phu-Nho-Quan. Bull. Serv. Géol. Ind., t. III, n° 2. 


La faune des couches de Napeng, sur le plateau Shan en 
Birmanie, caractérisée par l’existence, au milieu de formes spé- 
ciales, de 3 espèces du Rhétien d'Europe : Avicula contorta, Ger- 
villeia praecursor, Grammatodon Lycetti et attribuée au Rhétien, 
a été retrouvée, pour la plupart de ses formes en différents 
points de l’Indochine : Contagne (Haut-Laos), régions de Dien- 
Bien-Phu, Van-Yen et Phu-Nho-Quan (Tonkin), Hoa-Huynh 
(Sud-Annam). 

Les couches contenant des éléments de cette faune, d’abord 
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attribuées au Rhétien, sont reportées au Norien supérieur par 
J. FroMaGer. Ses arguments sont l'existence, associées aux espèces 
de Napeng, de formes caractéristiques du Norien telles que des 
Ammonites (Anatibetites, Tibetites, Paratibetites) (Van-Yen, Phu- 
Nho-Quan) et des Halobies (région de Dien-Bien-Phu), celles-ci 
associées notamment à Gervilleia praecursor. 

On peut conclure de ces observations que beaucoup de formes 
des Napeng Beds apparaissent en Indochine dès le Norien moyen 
ou supérieur, qu’elles peuvent subsister dans le Rhétien s. st., 
qui resterait en outre caractérisé, en Indochine, par Avicula con- 
torta qui, de tous les gisements considérés, n’a été signalée qu’à 
Contagne. 

Biographie : Hearey (M.) (1908); Cmmæser (H.L.) (1934); 
Jacos (C.), DussauLT (L.) (1925); Patte (E.) (1922); FROMAGET 
(J.) (1941a); FROMAGET (J.) (1952a). 


NEOLITHIQUE INFÉRIEUR ..................... Holocène 
Synonyme de « Bacsonien ». 


Voir : BACSONIEN. 


NEOLITHIQUE SUPÉRIEUR ..................... Holocène 


Maxsuy (H.) et Coranı (M.) (1925). Néolithique inférieur 
(Bacsonien) et Néolithique supérieur dans le Haut Tonkin. Mém. 
Serv. Géol. Ind., t. XII, n° 3, Hanoï. 


Dépôts caractérisés par des haches ou ciseaux, gouges, orne- 
ments (anneaux, disques, bracelets) entièrement polis; poterie dite 
< au panier > abondante, souvent décorée. Certaines stations con- 
tiennent aussi des éclats, pointes ou lames taillées, parfois en 
silex (Tam-Toa, Nhommalat). Faciès locaux: pointes de lance 
en schiste poli (Tuyen-Quang, Luang-Prabang); culture littorale 
de pêcheurs de la baie d’Along (Tonkin) avec pierres creusées 
de quadrillages dites < pierres à sillons >. Les haches polies sont 
à tenon, ou plates et rectangulaires, ou de section ovale; les deux 
premiers types sont souvent associés. 

Dépôts très fréquents dans toute l’Indochine, soit en stations 
de surface où ils peuvent être recouverts par près de deux mètres 
de dépôts récents, soit dans les grottes et abris sous roche où 
ils sont parfois cimentés en brèches ossifères et coquillères à 
poterie. 

Faune ne différant pas de la faune actuelle. 

Ce Néolithique dans lequel des faciès chronologiques, à côté 
de faciès juxtaposés sont difficilement décelables, a duré jusqu'aux 
environs de notre ère. Le bronze et par endroits (Mlu-Prei) 
simultanément le fer y font leur apparition. 

Documents ostéologiques humains peu nombreux; cinq crânes 
et un maxillaire connus révèlent des éléments négritos (3), indo- 
nésiens (2), mongoloïdes (1). 

A propos de deux gisements du Néolithique supérieur, une 
baisse du niveau de la mer depuis leur dépôt, de 4 mètres à 
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Minh-Câm (Annam), et de 2m à Danh-Do-La (baie d’Along) a 
été invoquée, mais paraît discutable. D’autres, situés sur des 
terrasses littorales du Nord-Annam ont été considérés, de façon 
erronée, comme contemporains de la formation de ces terrasses. 


Bibliographie : Parre (E.) (1925); Saurın (E. (1940); Levy 
Fe q: Parre (E.) (1923); ANpERssoN (J. G.) (1939); FRoMAGET 
2 


NGAN-SON (Calcaira de …] ......:.......,....0.... Eifélien 
Voir : SÉRIE CALCAIRE SUPÉRIEURE. 


NONG-SON (Complexe de ay ..................... Rhétien 


BourreT (R.) (1925a). La chaîne annamitique et le plateau du 
Bas-Laos à l’ouest de Hué. Bull. Serv. géol. Ind., t. XIV, n° 5. 


Grès et schistes souvent micacés, parfois avec intercalations 
de poudingues. Ce complexe comprend les couches d’anthracite 
de Nong-Son et de Vinh-Phuoc désignées parfois sous le nom de 
< bassin houiller de Tourane >. A ces charbons se trouve associée 
la flore mentionnée au paragraphe < Rhétien >. Les anthracites 
semblent appartenir à la partie supérieure du complexe de Nong- 
Son, épais de 400 m. Une faunule de lamellibranches peu déter- 
minables, ressemblant à des Cardinies, a aussi été trouvée dans 
des schistes charbonneux de cette série. 

Le complexe de Nong-Son repose sur des arkoses, brèches ou 
poudingues qui, épais de 200 m, en constituent la base concor- 
dante. 

Il supporte une épaisse série de poudingues siliceux qui s’in- 
tercale entre lui et la série de Tho-Lam, hettangienne à sa base. 

L'âge rhétien du complexe de Nong-Son est indiqué par sa 
flore et par sa position stratigraphique. 


Bibliographie : Fucus (E.), Saranın (E.) (1882); CouNILLON 
(Æ.) (1913); BLonveL (F.) (1933). 


NONIE (Sir idochiie) 2 20 U U nue à due: Trias 


Le Norien, qui passe fréquemment aux formations continen- 
tales ou lagunaires du «terrain rouge », présente cependant une 
succession d'horizons marins, qui ne paraît complète que dans le 
synclinal de Sam-Neua. Cette succession est la suivante : 

19 Norien inférieur : 

— Calcaires rouges de Pa-Ma à Spiriferina lipoldi, Aulaco- 
thyris inflata, Terebratula bamaensis, T. complanata, Rhyncho- 
nella cuneïiformis, et Anthozoaires : Montlivaultia norica, Isas- 
traea profunda, Spongiomorpha gibbosa (synclinal de la Rivière 
Noire). 

iz Marnes à Euestheria mansuyi (= Estheria minuta (Ko- 
BAYASHI (T.), 1954) (synclinal de Sam-Neua). 

— Grès à Pecten filosus (Nord-Est du synclinal du Haut-Laos 
et synclinal du Song-Ca). 


76 
(Norien, suite) 


— À Saniabouli (Sud-Ouest du synclinal du Haut-Laos) : 
a) Schistes gréseux avec calcschistes, à Placites polydactylus, P. 
sakuntala, surmontés de : b) grès violets à Myophoria emmerichi, 
Protocardia subrhaetica, P. contusa. 

20) Norien moyen : 

— Dans le synclinal de Sam-Neua : 

a) Grès schisteux à Burmesia latouchei, B. lirata, Myophoria 
napengensis var. minor, M. mansuyi, M. tenuis, Pecten quotidia- 
nus, Protocardia contusa, Palaeoneilo fibularis, P. nanimensis, 
Cassianella grypheata, C. angusta, Halobia cf. comata. 

b) Grès schisteux à Myophoria napengensis var. major, 
M. mansuyi, Burmesia lirata, Protocardia contusa, Pecten quoti- 
dianus, Denticulina mona, Halobia lineata. 

Ces couches 2, a) et b), admettent comme équivalent latéral 
des grès et marnes à Mytilus cf. nachamensis, Anodontophora 
münsteri et Modiola spp. 


Térébratules de Luang-Prabang (Don-Tien, Sang-Hai et Luang- 
Prabang) avec Terebratula brevirostris, Rhynchonella mahei, 
R. pseudopleurodon, Hustedia orientalis, Halorella sp., Spiriferina 
acuta, Spirigera trigonella, S. dieneri, Halobia pluriradiata, Rha- 
cophyllites laubei, R. floweri, Placites sp., Tibetites cf. murchisoni, 
Arcestes sp., Clydonautilus griesbachi. 

— Dans la partie sud du synclinal de la Rivière Noire, Anati- 
betites cf. kelvini et Tibetites aff. perrin smithi sont associées à 
des formes des < Napeng Beds >, dans la région de Van-Yen; dans 
celle de Phu-Nho-Quan, des marnes contiennent aussi des espèces 
des < Napeng Beds >, avec Anatibetites cf. kelvini, et Paratibetites 
cf. adolphi, ainsi que des intercalations de charbon avec em- 
preintes végétales que l’on retrouve dans la flore de Hongay 
(Glossopteris cf. indica en particulier). 

— Des schistes à Anatibetites cf. kelvini et Hoernesia curvata 
existent aussi dans la partie médiane du synclinal de Sam-Neua 
(Houei-Ké-Dic). 

— Dans l’Indochine du Sud, au Darlac, des grès à Didymites 
cf. angustilobatus, Rhynchonella bambanagensis et Lamellibran- 
ches sont surmontés par du «terrain rouge ». 

39 Norien supérieur : 

— Dans la partie nord du synclinal de Sam-Neua : 

a) Grès schisteux et marnes à Gervilleia praecursor, Anodon- 
tophora convexa, A. griesbachi, Palaeoneilo fibularis, Burmesia 
lirata, Thracia prisca, Isocyprina manca, Protocardita contusa, 
Pseudomonotis subconvexa, et débris végétaux (Pterophyllum 
bavieri, Podozamites sp.). 


b) Schistes gréseux à Pecten laosensis, Nucula sundaica et 
Rhynchonelles. 


Les couches 3 a), admettent comme équivalent latéral des grès 
et marnes à Modiola cf. raibliana. 

= Dans la partie médiane du synclinal de Sam-Neua, les 
calcaires de Ban-O reposent sur des grès à Anodontophora 


Dans le synclinal du Haut-Laos: Calcaires siliceux à 
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convexa et passent vers le nord-ouest à des grès, schistes avec 
intercalations calcaires à Gervilleia praecursor et Palaeocardita 
buruca. Ils appartiendraient donc au Norien supérieur. Ces cal- 
caires de Ban-O contiennent : Terebratula praepunctata, T. hun- 
garica var. pentagona, Aulacothyris dussaulti. 

— Au sud de la Cordillère annamitique, les calcaires à silex 
et Térébratules de Hoang-Mai (Aulacothyris inflata, A. patricia 
et Spiriferina cf. lipoldi) sont également attribués au Norien supé- 
rieur et considérés comme synchroniques de ceux de Ban-O:; 
au nord de la Cordillère, à la bordure ouest du Tran-Ninh, des 
pre schisteux contiennent Myophoria napengensis et Burmesia 
irata. 

Les calcaires de Ben O, ainsi que ceux de Pa Ma, 
précédemment mentionnés dans le Norien inférieur, avaient été 
attribués au Jurassique moyen par H. Mansuy. La position 
stratigraphique de Hoang Mai, à faune similaire a permis à 
J. FROMAGET de les rapporter au Norien et de préciser ainsi 
l’âge néo-triasique des < mouvements majeurs » de l’Indochine, 
auparavant considérés comme himalayens. 

— C'est sans doute au même niveau qu’il convient de ranger 
les calcaires de la Nam-Beng intercalés dans le terrain rouge qui 
ont donné Aulacothyris inflata, Cardita singularis et des polypiers 
(Thecosmilia sp.). 

— A l’ouest du synclinal de la Nam-Beng, les schistes argi- 
leux de Contagne contiennent des éléments de la faune des 
< Napeng Beds > (voir Lexique Asie, fasc. 7a) : Hoernesia filosa, 
Avicula contorta, Myophoria mansuyi, M. emmerichiü, Pecten 
quotidianus, Burmesia lirata, Thracia prisca, Cardita singularis, 
qui doivent appartenir au Norien le plus élevé, ou au Rhétien 
dans lequel ils étaient classés par Ch. Jacog et L. DUussAuLT. 

— Sur la côte du Sud-Annam, à Hoa-Huynh des grès à 
Lamellibranches avec Burmesia cf. lirata, Gervilleia praecursor, 
Lima subpunctata, Protocardia subrhaetica, Alectryonia parasitica, 
A. montis caprilis, recouverts par du terrain rouge indiquent 
également une zone très élevée du Norien, ou le Rhétien. 

— De même, au Cambodge septentrional, les grès à Cardita 
cf. buruca de l'O-Kombor, voisins de schistes charbonneux à em- 
preintes végétales de la flore de Hongay (Cladophlebis roesserti, 
Otozamites indosinensis). 

— L'association d’ammonites noriennes et d'éléments de la 
flore de Hongay et de la faune des « Napeng Beds », relevée dans 
la région de la basse Rivière Noire est l’un des arguments invo- 
qués pour placer dans le Norien la plupart des formes des 
« Napeng Beds » de Birmanie trouvées en Indochine et considé- 
rées autrefois comme caractéristiques du Rhétien. Ces espèces 
figurent, en effet, dans l’échelle stratigraphique précédemment 
exposée. 

Des espèces de Napeng typiquement rhétiennes : Grammato- 
don lycetti, Avicula contorta et Gervilleia praecursor, les deux 
dernières, trouvées en Indochine, n’y apparaissent d’ailleurs qu’au 
sommet des formations classées dans le Norien; elles font défaut 
dans la basse Rivière Noire. Les autres y apparaissent, certaines 
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dès le Carnien supérieur, et la plupart dans le Norien, qui passe 
progressivement au Rhétien, considéré par J. FROMAGET comme 
la zone la plus élevée du Norien. 

Bibliographie : FROMAGET (J.) (19524); FROMAGET (J.) (19354) ; 
Fromacer (Jj) (1934); FROMAGET (J.) (19344); FROMAGET (J.) 
(1941a); DussauzT (L.) (1929); DerraT (J.) (1915a); FROMAGET (J.) 
(1927); Fromacer (J.) (1928a); Mansuy (H.) (1919), p. 174; Dus- 
sAULT (L.) (1920); Saurin (E.) (1950); Jacos (C.), DussauzT (L.) 
(1924); SaurIN (E. (1935); Saur (Ej) (1943b); Saurin (E. 
(1944b), p. 125. 


NORIEES nur rat ant ee Carbonifère-Pliocène (?) 


R. BouRRET a signalé sous ce nom, dans la région de Cao- 
Bang (Tonkin oriental), des roches grenues à augite, hypersthène 
et olivine, qu’il considère comme relativement récentes, posté- 
rieures aux mouvements tectoniques majeurs (du Néo-Trias), et 
peut-être même au dépôt des terrains tertiaires dont elles sem- 
blent par endroits injecter les failles. A. Lacroix voit dans ces 
roches des gabbros à hypersthène. 

R. BourRET mentionne encore des norites dans la province de 
Tuyen-Quang, et les classe aussi parmi ces «roches basiques 
récentes », qui se rattachent peut-être à la série des basaltes. 

A. Lacroix applique le nom de « norite micacée > à une dif- 
férenciation basique formant enclave dans le granite (hercynien) 
de la Cordillère annamitique, au col de Cuong, sur la route de 
Vinh à Takhek. 


Bibliographie : BourreT (R.) (1922); Lacroix (A.) (1933). 


NUI-RAO (Série ou nappe du ...) .......... Cambro-Silurien 


DussauLT (L.) (1922c). Le Tam-Dao et la région de la basse 
Rivière Claire (Tonkin). C. R. Ac. Sci., Paris, t. CLXXIV, p. 555, 
20 février 1922. 


Terrains très laminés parmi lesquels prédominent des schistes 
lustrés et sériciteux, avec intercalations de lits ou de masses cal- 
caires recristallisés. 

A la base de la série s’observent des lames de gneiss < arra- 
chées au substratum >. Ch. Jacos ajoute qu’à sa base également se 
trouvent sporadiquement des roches vertes. 

Cette série chevauche les rhyolites du Tam-Dao et la série 
mésozoïque de Luc-Ra. 

R. BourreT estime que la nappe du Nui-Rao n’est autre que 
sa < zone du bas Song-Gam ». Celle-ci est toutefois plus complexe. 
Et la définition donnée par DussAuLT correspond, si l’on fait 
abstraction des lames de gneiss et des roches vertes pincées à la 
base de la série, aux formations métamorphisées typiques du 
matériel calédonien auquel elle est rattachée. 

Repose sur du cristallin, archéen ou algonkien, et chevauche 
un matériel triasique et rhétien. 

Débutant au nord-est du massif du Tam-Dao, la nappe du 
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Nui-Rao, sommet situé par x = 114,467; y = 24,205, se relie au 
ne la partie supérieure des séries du bas Song-Gam et de 
a-Kha. 


Bibliographie : Jacos (C.) (1921), p. 161; BourreT (R.) (1922), 
p. 237; Patte (E.) (1934), p. 9; FROMAGET (J.), Saurin (E.) (1952). 


o 


OLIGOCÈNE (en Indochine). 


M. CoLanr trouvait des affinités oligocènes à la flore du 
bassin lacustre à lignite de Na Giao, près Lang-Son. Parmi les 
mauvaises empreintes recueillies, une seule est déterminée géné- 
riquement : Cinnamomum sp. Le reste de la flore aurait un cachet 
entièrement tropical qui ne se retrouverait pas dans les flores 
des autres bassins lacustres. Ces couches paraissent cependant 
peu séparables de celles des bassins lacustres voisins qui s’alignent 
de Loc-Binh à Cao-Bang et qui sont attribués au Pliocène. 


Bibliographie : Coranı (M.) (1920), p. 32. 


(SIT S 4 9 9 SN RTE Anthracolithique 


Des dolérites de la série des andésites post-hercyniennes ont 
été décrites sous ce nom par R. BOURRET. 


Bibliographie : BourRET (R.) (1922). 


OR ON EN nn de ete mie so NS w Silurien 


1. Dans la région de Chang-Poung, le Potsdamien supérieur 
passe insensiblement à l’Ordovicien à la base duquel appartient 
une alternance de marnes, calcaires et schistes semblables à celles 
du Potsdamien. C’est la «série de San-Kia-Tchai» de DEPRAT, 
constituant la zone à Kainellidés et contenant Kainella primi- 
gena. 

Au-dessus, avec ou sans interposition d’autres niveaux, en 
tout cas mal définis, d’où ont été cités Trinucleus ornatus et Caly- 
mene aragoi, par la suite contestés, vient une série de grès mi- 
cacés, schistes roses, schistes rouges et verts à petits gastropodes, 
série probablement continentale ou saumâtre, tout au moins en 
partie, recouverte par le Dévonien transgressif et qui semble 
équivaloir aux séries de Loung-Co I et de Sika de J. DEPRAT. 


Bibliographie : DEPrAT (J. (1915b); Derrar (J.) (1916); 
Derrar (J.) (1917); LANrTENOIS (H.) (1927); Kosayasnı (T.) (1944); 
Kosayasnı (T.) (1953), p. 44; FromaceT (J.) (1934b), p. 120. 

2. Dans PEst du Tonkin, deux gisements ordoviciens sont 
connus. 

a) Le gisement de Nam-Ho, dans le massif du Bac-Son, a 
donné avec des Crinoïdes et des Brachiopodes, des Trilobites et 
de rares Graptolites attribués à POrdovicien inférieur. Les déter- 
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minations publiées, Climacograptus aff. wilsoni, Ampyx aff. port- 
locki, Birmanites cf. birmanicus, Ogygites cf. yunnanensis, Caly- 
mene douvillei, Trinucleus aff. ornatus, font penser à l’existence 
de plusieurs niveaux car les formes affines se rencontrent dans 
l’'Ordovicien inférieur, le Llandeilo et le Caradoc inférieur. 

Les schistes fossilifères contiennent aussi des débris végétaux 
et sont surmontés par une série à faciès de «terrain rouge » 
contenant des algues, des ostracodes et des plaques de poissons, 
se terminant par des calcaires dévoniens. 

Bibliographie : Mansuy (H.) (1908), p. 15; Grraup (J.) (1918), 
p. 8; Patte (E.) (1927), p. 28. 

b) Le gisement de Na-Yan, dans la région de Pho-Binh-Gia, 
s'étend sur un kilomètre. Ses schistes à Graptolites, qui contien- 
nent plusieurs niveaux, ont donné : Climacograptus latus, Agnos- 
tus aff. perrugatus, Remopleurides aff. salteri. 

D'abord attribués au Gothlandien, les schistes de Na-Yan 
ont été classés par E. Parre dans l’Ordovicien. D’après les déter- 
minations citées, ils pourraient représenter une série allant du 
Llandeilo à l’Ashgill. Ils sont surmontés par du Dévonien en 
position plus ou moins normale. 


Bibliographie : GrrAuD (J.) (1918), p. 10; BourrEeT (R.) (1922), 
p. 94; PATTE (E.) (1927), p. 31. 

3. Dans le Nord-Annam, près de Thanh-Hoa, les grès ferru- 
gineux, quartzites et schistes gréseux de Dong-Son contiennent 
une faune ordovicienne caractérisée par de grands Asaphidés. 
Les Trilobites recueillis comprennent Ogygites annamensis, Asa- 
phopsis jacobi, A. reedi, Isotelus stenocephalus, Prosopiscus chei- 
ruroïdes, Annamitella asiatica, toutes espèces nouvelles décrites 
par Mansuy. 

Cette faune est considérée par Ch. JacoB comme appartenant 
probablement à l’'Ordovicien moyen ou à l’Ordovicien supérieur, 
mais doit en fait se rapporter à l’Ordovicien inférieur. 

Cet Ordovicien repose sur des calcaires sans fossiles dits 
calcaires du pont d’'Ham-Rong et supporte de l’Eifélien. 


Bibliographie : Jacos (C.) (1921), p. 39; Mansuy (H.) (1920a). 

Près de Ben-Thuy, port de Vinh, dans le Nghë-An (Nord- 
Annam), J. DEPRAT a signalé, du Nui-Nga-Ma, des quartzites 
blancs-jaunâtres contenant Trinucleus ornatus et Dalmanites cf. 
caudata. 

L'existence de ces quartzites a été niée par H. LANTENOIS. 
Cependant, jai pu observer personnellement, en compagnie de 
J. FROMAGET, qu’il existe bien des quartzites sporadiques sur le 
granite du Nui-Nga-Ma; nous n’y avons pas trouvé de fossiles. 


Bibliographie : Deprar (J.) (1912b); LaNTENors (H.) (1927). 

4. Dans la province du Cammon, au Laos, la succession sui- 
vante a été établie dans l’Ordovicien. 

0 = Schistes cristallins. 

1 = Schistes noirs sans fossiles. 


81 


2 = Schistes à Dalmanites cf. socialis, Heterocrinus, Aristo- 
cystidae. 

3 — Grès micacés ferrugineux contenant des empreintes indé- 
terminables de grands trilobites, considérés comme l'équivalent 
des grès de Dong-Son dans le Thanh-Hoa et attribués à l’Ordo- 
vicien supérieur. 

4 = Schistes gothlandiens. 


Bibliographie : FRoMAGET (J.) (1927), p. 77. 


Enfin, l’Ordovicien est indiqué au Tran-Ninh, dans le Haut- 
Laos, où il fait partie de la même unité géologique — la Cordil- 
lère annamitique —, que les affleurements du Cammon, par des 
schistes satinés à Trinucleus cf. ornatus, affleurant au nord-est 
de Ban-Ban. 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1941a), p. 21; FROMAGET (J.) 
(1952), p. 66. 


COUTABA LIEN: nan. Ah Flauto n. Shea Ç Carbonifère 


Les calcaires ouraliens à Fusulinidés font suite continuement 
à ceux du Moscovien supérieur là où ceux-ci ont été reconnus. 

Ailleurs, avec ou sans Moscovien supérieur identifié à leur 
base, ils se continuent parfois jusqu’au Permien, d’où le nom 
de calcaires ouralo-permiens qui les a souvent désignés, et repo- 
sent en discordance sur les terrains antérieurs. 

La succession suivante a été proposée par J. FROMAGET pour 
les calcaires ouraliens : 

19 A la base et formant zone de passage au Moscovien supé- 
rieur, calcaires contenant encore Pseudostaffela quadrata, et 
< Fusulina > magnini, Triticites rouxi. 

29 Calcaires à Triticites rouxi. 

39 Calcaires à < Fusulina regularis >. 

C'est dans le premier niveau que se place la trës riche 
faune à Brachiopodes de Kam-Keut. Celle-ci s'étage sur 40 m 
de hauteur stratigraphique et pourrait bien ainsi contenir à sa 
base du Moscovien supérieur. Prise dans son ensemble, cette 
faune, dont sont connues 106 espèces présente des goniatites : 
Gastrioceras jacobi; des Trilobites : Griffithides depereti, Brachy- 
metopus ouralicus; parmi les Brachiopodes on y note des formes 
connues dès le Dinantien (Schizophoria resupinata, Enteletes 
infracarbonica, Productus punctatus, P. ferganensis, Camaropho- 
ria crumena, Spirifer bisulcatus, S. striatus, Dielasma sacculus, 
D. gemmula), des formes moscoviennes (Enteletes ouralianus, 
E. mirabilis, Productus cammonensis, Spirifer fasciger), enfin des 
formes de l’Ouralien moyen et supérieur (Productus moelleri, 
P. sinensis, P. cancriniformis, P. pustulatus, Spirifer cameratus, 
S. thibetanus, S. ufensis, S. dieneri). 

Avant de recevoir l’attribution stratigraphique précitée, cette 
faune avait été placée dans le niveau à « Schwagerina princeps » 
(Sakmarien) par DussauLzT, DEPrAT et M. CoLani, dans l’Ouralien 
inférieur par J. FROMAGET. 
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J. DepraT assimilait à cette faune celles, presqu’aussi riches, 
qu'il découvrit dans le Dong-Quan (Méo-Vac, Dong-Van) et 
sur la feuille de Van-Yen (Muong-Thé, Cham-Chit) mais ces 
gisements appartiennent d’après lui à la zone à « Schwagerina 
princeps » donc au Sakmarien où il plaçait d’ailleurs aussi la 
faune de Kam-Keut. Il existe cependant dans ces gisements 
beaucoup de formes communes avec celles de Kam-Keut. 

L'Ouralien caractérisé paraît assez rare. En Baie d’Along 
des falaises contenant du Moscovien à leur base et du Sakmarien 
au sommet doivent certainement contenir aussi de l’Ouralien. Il 
en est probablement de même dans le massif du Bac-Son où 
existe du Moscovien et du Sakmarien. Mais des fossiles considérés 
comme caractéristiques n’en sont signalés que dans la haute 
Rivière Noire (Fusulina regularis); dans les calcaires de Dien- 
Bien-Phu; dans ceux de la vallée du Nam-Het près de Sam- 
Neua; dans la vallée du Nam-Lik au nord-nord-ouest de Vien- 
tiane; sur le plateau de Nong-Et au Tran-Ninh; enfin au Cam- 
mon, où la bordure sud de la Cordillère annamitique semble 
marquer la limite méridionale de l'extension des calcaires 
ouraliens. 

Un faciès particulier de l’Ouralien est représenté à Sania- 
bouli, dans le Haut-Laos, par des tufs andésitiques contenant 
Griffithides sp. et Productus cf. aagardi. Ce faciès indique le 
passage latéral aux Indosinias et à leurs intercalations éruptives. 
Des andésites sont en effet abondantes dans l’Ouralien du Haut- 
Laos, de l’ouest du Tonkin, du Nord-Est du Tonkin (Cao-Bang, 
Lang-Son) et enfin au Cambodge. Elles peuvent correspondre 
parfois à la majeure partie de cet étage, ce qui explique la rareté 
ou l’absence de ses dépôts calcaires en dehors des points signalés 
et notamment en Indochine du Sud. 

Bibliographie : FROMAGET (J.) (1931); FROMAGET (J.) (1927); 
DEPrAT (J.) (1915b); DEPRAT (J.) (1914b); FROMAGET (J.) (19524); 
DussauLT (L.) (1925); Fromacer (J. (1928a); FROMAGET (J. 
(1941a), p. 23; Mansuy (H.) (1913a), (1916a). 


P 
PA-PEL (Calcalre deu) zy a zL Sa AC Tee Givétien (?) 
Voir : SÉRIE CALCAIRE SUPÉRIEURE et PA-PEI (Série de ...). 
KAPRI O (Série. de u) S en Puna CR CRE SS SSE Dévonien 


BourREeT (R.) (1922). Etudes géologiques sur le Nord-Est du 
Tonkin. Bull. Serv. Géol. Ind., vol. XI, fasc. 1, 1922, p. 86. 

Complexe schisto-calcaire présentant la coupe détaillée sui- 
vante : 

19 Schistes à rognons de calcaires à Polypiers (Favosites cf. 
goldfussi, F. cf. helderbergiae, Amplexus cf. distans). 

29 Schistes à Orthotetes. 

30 Schistes, caleschistes et marnes à Rhynchonella cf. le- 
tiensis. 

49 Schistes verts argileux, roses par altération. 


83 


59 Calcaires marneux à grandes Rhynchonelles et Spirifer 
bourreti (= S. ziczac). 

69 Marnes noires sans fossiles. 

79 Calcaires marneux noirs alternant avec schistes. 

80 Schistes argileux avec dalles calcaires à Favositidés. 

Cette série est épaisse de 500 m au maximum. 

De l’ensemble de la série de Pa-Pei, ailleurs observable dans 
la même région, mais sans qu'y aient été levées de coupes 
détaillées, proviennent en outre les principaux fossiles suivants : 
Orthotetes umbraculum, Rhynchonella procuboïdes, R. cf. sphoe- 
Tica, R. yunnanensis, Uncinulus cuboïdes, Atrypa reticularis, 
Athyris concentrica, .Spirifer cf. undulifer, Hyolites sp., Styliola 
clavulus, Tentaculites cf. subcochleatum. 

R. BourRET range la série de Pa-Pei dans le Dévonien supé- 
rieur (Frasnien) et la parallélise avec les schistes et calcaires 
de Phieng-Dia et avec les calcaires griottes et les schistes à Pté- 
ropodes de l’Est de Cao-Bancg. 

E. PATTE estime que les Ptéropodes, Orthotetes umbraculum, 
Spirifer cf. undulifer, Rhynchonella yunnanensis et R. procuboïdes 
qui se trouvent dans l’un des niveaux de la série de Pa-Pei indi- 
quent l’Eifélien, ou un terme de passage de l’Eifélien au Givétien. 

En fait, la série de Pa-Pei peut être faillée par endroits, 
et semble contenir : 

— de l’Emsien-Eifélien inférieur avec le niveau I de la 
coupe ci-dessus, dont les deux premiers polypiers se rapportent 
en réalité à Favosites styriacus de l’Eifélien inférieur et à Helio- 
lites barrandei de l’Emsien. 

— de l’Eifélien supérieur - Givétien avec les couches à Ptéro- 
podes et à Rhynchonelles; 

— enfin du Frasnien avec les couches à Rhynchonella le- 
tiensis et Spirifer ziczac. 

La série de Pa-Pei (x = 115,29; y = 24,595) repose sur des 
phtanites de la série de Ha-Lang et est surmontée par un com- 
plexe schisto-gréseux de l’Anthracolithique (série du Song-Hiem). 

Elle affleure dans la région de Yen-Lac. 


Bibliographie : PATTE (E.) (1927), p. 47. 


PAKHA (Zone ou série de ...) .. Algonkien et Cambro-Silurien 


Jacog (C.) (1921). Etudes géologiques dans le Nord-Annam 
et le Tonkin. Bull. Serv. Géol. Ind., vol. IX, fasc. 1, p. 157. 


Désignation appliquée par Ch. JAcoB aux terrains cristallo- 
phylliens décrits par J. DEPRAT dans la région de Pakha (mylo- 
nites, gneiss, micaschistes, schistes micacés à tourmaline, cal- 
caires et schistes non métamorphiques ou dynamo-métamor- 
phiques, faisant partie de ses « nappes préyunnanaises >). 

J. FROMAGET en donne, pour la région située près de la fron- 
tière du Yunnan et pour sa partie supérieure, la stratigraphie 
suivante : 

1) Cipolins (calcaires de Tsin-Men); 2) Schistes et quart- 
zites graphiteux; 3) Calcaires noirs cristallins. 
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J. DeprAT pensait que ces terrains représentaient à la base 
un équivalent métamorphique du Géorgien, contenant des écailles 
de Cambrieni moyen et supérieur, d'Ordovicien et de Gothlandien. 

J. FROMAGET, après avoir classé la partie supérieure de cette 
série dont les termes sont énumérés ci-dessus, dans le « matériel 
calédonien > et en avoir fait un équivalent de l’Ordovicien, attribue 
par la suite la base de la série de Pakha à l’Algonkien, ainsi que 
les «calcaires de Tsin-Men >, qui seraient ainsi un équivalent 
des «calcaires de Coc-Xan» de la «série de Coc-Xan», leur 
disposition amygdalaire marquant la discordance qui sépare le 
matériel huronien des schistes lustrés sus-jacents du matériel 
calédonien. 

La série de Pakha, dont la structure est très compliquée et 
présente une succession d’écailles, est comprise entre le matériel 
Archéen (série cristalline d’entre Fleuve Rouge et Song-Chay) 
et le Dévonien. 

Elle affleure, sur la rive gauche du Fleuve Rouge, sur les 
vastes plateaux de Pakha (x = 113,28; y = 25,04) et de Muong- 
Khuong que traverse, en un profond cañon, le moyen Song-Chay. 
Elle se prolonge au nord jusqu’au Nam-Ti et à la frontière chi- 
noise; vers le sud, elle traverse les feuilles au 1/100 000 de Luc- 
An-Châu, Yen-Bay et Tuyên-Quang et se suit jusqu’à cette der- 
nière localité. 


Bibliographie : DEPrAT (J.) (1915b), pp. 87 et 157; FROMAGET 
(J.) (1934c), p. 433; FROMAGET (J.) (1937). 


PALÉOLITHIQUE (en Indochine) ............... Pleistocène 


Des traces de décarnisation probables sur des os de la faune 
à Orang, de rares galets frustes et grossièrement éclatés semblant 
provenir de limons attribués au Pleistocène représenteraient des 
indices d’une culture pléistocène à Tam-Hang. Des dents d' « ho- 
minien > ont été signalées dans ces couches ainsi qu’à Tham Pa 
Loi et Thung Lang (Tonkin occidental), mais ces trouvailles et 
déterminations demandent confirmation. 


Bibliographie : FROMAGET (J.), SAuRIN (E.) (1936). 


PEGMATITES 


Relativement peu fréquentes, se trouvent, ainsi que des 


aplites, en filons dans les granites, notamment dans les granites 
hercyniens. 


Bibliographie : Lacroix (A. (1933); Guster (JJ) (1935); 
Durouy (G.) (1913). 


PET-HO:(Série du) MTS Sas RS Cambro-Silurien 


FROMAGET (J.), SAURIN (E.) (1930). La vallée du Nam-Ti. 
Livre Jubil. Cent. Soc. Géol. France. 


Puissante succession de terrains qui se suit sur 1000 m de 
hauteur et comprend, de bas en haut : 10) des schistes pyriteux; 


85 


29) des schistes lustrés avec calcschistes; 30) des calcaires massifs 
ou amygdalaires contenant par endroits des débris d’encrines. 

Elle affleure dans la vallée du Pei-Ho, affluent du Nam-Ti 
(Yunnan méridional) où elle repose sur des schistes à graphite et, 
par contact anormal, sur le matériel archéen de la «série cris- 
talline d’entre Fleuve Rouge et Song-Chay » et où elle supporte 
le Dévonien. 

Attribuée d’abord au Silurien, elle est actuellement classée, 
avec moins de précision, dans le « matériel calédonien ». 

Des terrains analogues ont été décrits par J. DEPRAT, qui les 
attribuait au Cambrien et au Silurien, dans le Nord du Tonkin, 
ainsi que par H. LANTENOIS, au Yunnan méridional, à l’ouest de 
la Vallée du Nam-Ti. 


Bibliographie : Derrar (J.) (1955b); LANTENors (H.) (1904). 


PENNRARMI(Séreiders:)ahrnmmo nt dan sortis sun Acadien 


Derrar (J.) (1916); Mansuy (H.) (1916), p. 5. 
= Zone à Annamitia spinifera (Acadien supérieur, IL, 4, a). 


PERMIEN CONTINENTAL 


x 


Nous avons signalé à propos du Carbonifère, qu’un régime 
franchement continental s’instaurait en certains points, au sein 
des < Indosinias >, dès le Westphalo-Stéphanien. 

Ce régime persiste, par endroits, au cours du Permien : 

Dans le bassin du Haut-Nam-Ou (Haut-Laos), les couches 
continentales les plus inférieures de Sop-Pong à Carbonicola 
pouvant appartenir au Stéphanien, sont surmontées par une série 
d'horizons de schistes à plantes, avec couches de charbon, conte- 
nant: Gigantopteris nicotinae-foliae, Pecopteris hemitelioïdes, 
Cordaïtes principalis et Protoblechnum wongii. Cet ensemble est 
considéré comme représentant tout le Permien, alors qu’un niveau 
superposé, avec Neuropteridium aff. polymorphum, Gigantopteris 
nicotinaefoliae, Pecopteris hemitelioïides et Schizoneura gondwa- 
nensis est attribué à un horizon de passage du Permien au Trias. 

La même flore permienne se retrouve plus au sud, dans la 
région de Bun-Tai, avec G. nicotinafoliae, Cordaïtes principalis, 
Pecopteris arcuata et Taeniopteris tingi, où elle est sur le pro- 
longement des affleurements de Sop-Pong. 

Dans une région très éloignée, dans la vallée du Song-Ca, à 
Khe-Bo (Nord-Annam), située au sud-est de la Cordillère anna- 
mitique, des couches de charbon avec schistes à Gigantopteris 
nicotinaefoliae ont été également reconnues. 

Rappelons les formations du Kazanien supérieur de Luang- 
Prabang où des couches marines alternent avec des strates conti- 
nentales à empreintes végétales et charbon. Dans les argiles ver- 
sicolores superposées, CouNILLoN a découvert dans un banc de 
grès vert terminal Dicynodon lacerticeps. Ce Théromorphe, pré- 
cédemment déterminé D. incisivum, qui fournit un jalon important 
pour la répartition et la dispersion de la faune dite gondwanienne, 
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est du Permien supérieur. Or, la formation qui le contenait était 
attribuée au Trias d’après la première détermination de ce fos- 
sile, et est toujours regardée comme Norienne par J. FROMAGET, 
qui considère ces argiles versicolores comme un faciès latéral 
ou superposé aux formations carno-noriennes et noriennes des 
environs de Luang-Prabang, et la présence de ce reptile comme 
y provenant d'un remaniement des couches sous-jacentes par 
la transgression néo-triasique. Cependant les coupes de Cou- 
NILLON et de Mansuy indiquent deux formations argileuses super- 
posées et ne mentionnent pas dans leur étude détaillée de passages 
latéraux. L'existence d’un < terrain rouge > terminant le Permien 
est ainsi très possible. 

Par ailleurs, J. H. HoFrer a signalé, plus au nord, aux abords 
de l'élément birman, un complexe schisto-gréseux rouge, avec 
intercalations d’andésites et de grès verts et bleus, contenant, 
près de Ban-Sang, des ossements indéterminables de reptiles, 
complexe qu’il attribue au Permo-Trias, mais que les intercala- 
tions d’andésites ne semblent pas permettre de faire monter 
jusque dans le Trias. 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1952a); SaurIN (E.) (1950); 
FROMAGET (J.) (1947a); Counizcon (H.) (1896); Mansuy (H) 
(19126); RepPeLiN (J.) (1923); Prveteau (J.) (1938); Horret (J. H.) 
(1950). 


PHIENG-DIA (Schistes et calcaires de …) ........ Frasnien 


BourRET (R.) (1922). Etudes géologiques sur le Nord-Est du 
Tonkin. Bull. Serv. Géol. Ind., vol. XI, fasc. 1, 1922, p. 89. 


Schistes avec lames de calcaire noir discontinues contenant 
Spirifer bourreti (= ziczac), S. cabedanus, Rhynchonella letiensis, 
Actinopteria subdecussata. 

Rapportée au Dévonien supérieur, cette formation peut être 
rangée dans le Frasnien. 

Les schistes de Phieng-Dia (x = 115,322; y = 25,18) affleurent 
à l’ouest de Cao-Bang sous les « schistes du Song-Hiem ». 


PIA=YA-(Lame Aú A IR apo ns Y A Dévonien 
Voir: DÉVONIEN INDÉTERMINÉE. 


PME END une see ne ss à T E CN CE US Pliocène (?) 


Sous ce nom, J. GIRAUD a mentionné une roche microlithique 
à péridot observée en filon près de Yen-Lac, au Tonkin oriental, 
qui, pétrographiquement et stratigraphiquement, se rattache 
d’après R. BOURRET, à ses « norites à olivine et mica noir» des 
environs de Cao-Bang. 


Bibliographie : GrrauD (J.) (1918); Bourrer (R.) (1922). 
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Ces roches, du groupe des monzonites, à andésine, orthose, 
augite, hyperstène et biotite, sont connues au Nui-Ba-Den, près 
de Tay-Ninh (Cochinchine), ainsi que dans le sud du massif du 
Kontum, aux abords du plateau de M'Drack. Elles y représentent 
un faciès de variation des granites hercyniens. 


Bibliographie : Lacroix (A.) (1933); Saurin (E.) (1935); Sau- 
RIN (E.) (1944b). 


PLIOCÈNE 


À une première phase du Pliocène est rapportée une péné- 
plaine de 1000 à 1400 m accompagnée de quelques sédiments : 
schistes et grès à lignites du Muong-Pan au Tran-Ninh, marnes 
à Dreissensia sp. et végétaux de Binh-Lu (Haut-Tonkin occi- 
dental). 

Une deuxième phase, également marquée par une pénéplaine, 
par la suite déformée, de 6 à 900 m comprendrait le bassin 
fluvio-lacustre de Ban-Ban au Tran-Ninh, dont les marnes con- 
tiennent de nombreux poissons appartenant aux genres actuels 
Labeo et Macrones; les bassins de Cao-Bang, Thât-Khé, Lang- 
Son, Loc-Binh, dont cependant, les flores, partiellement étudiées 
par M. CoLant ne seraient pas synchroniques selon cet auteur 
(celle de Na-Giao ayant des affinités oligocènes, celle de Cao- 
Bang, pliocènes) et dont une faune contient à Rinh-Chua, dans 
le bassin de Loc-Binh, un Tylotoma, voisin du T. sturi de 
Yen-Bay. 

Les argiles à bois fossiles (Burséracée ou Anacardiacée, 
= Dipterocarpoxylon annamense Colani) et à Diatomées avec 
pépérites dues à des éruptions basaltiques du plateau de Dijiring 
(Sud-Annam) appartiennent à cette phase; sans doute aussi les 
randanites du Phu-Yen (Sud-Annam), à Melosira granulata, 
M. distans. 

Des basaltes, particulièrement abondants en Indochine du 
Sud, ont commencé à s’épancher au Pliocène, surtout à la fin de 
cette période. 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1941a), p. 61; Priem (F.) (1917); 
CoLant (M.) (1920); Saurin (E.) (1935), p. 165; Saurin (E.) (1944b). 


PORPHYRITES 


Dénomination appliquée jusqu’en 1927 aux andésites. Plus 
récemment reprise pour désigner l’ensemble de celles-ci, de 
basaltes et de micromonzonites contemporains; ou l’ensemble 
de ces roches, des dolérites et des gabbros. 


Bibliographie : JacoB (C.) (1921); FROMAGET (J.) (1941a); 
FROMAGET (J.) (1952a); FROMAGET (J.), SAURIN (E.) (1952). 
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PORT COURBET (Série lustrée de ...) ...... Cambro-Silurien 


FRoMaGET (J.) (1941a). L’Indochine française, sa structure géo- 
logique. Bull. Serv. géol. Ind., vol. XXVI, fasc. 2, p. 31. 


Nom donné à une formation, mentionnée et décrite par H. 
LANTENOIS et E. PATTE, comprenant des schistes et grès à séricite, 
à tourmaline; des quartzites laminés et des phyllades à Proble- 
matica (algues ou pistes de vers). 

Le substratum de cette série est inconnu; elle est surmontée 
par des schistes lie-de-vin, parfois également lustrés, des grès et 
des poudingues écrasés attribués au Trias. 

La série de Port-Courbet affleurant au nord du golfe de ce 
nom (littoral du Tonkin oriental) est considérée comme appar- 
tenant au matériel Calédonien. 


Bibliographie : LanTENoOIS (H.) (1907), p. 14; Parte (E.) (1927), 
p. 164. 


POTSDAMIEN +. CES OR a a ss Nm Cambrien 
Voir : CAMBRIEN. 


PRODUCTUS (Calcaires à...) .............. Anthracolithique 


Maxsuy (H.) (1908). Contribution à la carte géologique de 
l’'Indochine. Paléontologie. (Hanoï, 1908). 

Terme spécialement appliqué aux calcaires contenant une 
faune parfois très riche de Brachiopodes où dominent les Pro- 
ductus et qui se rencontrent dans la masse des calcaires à Fusu- 
lines dits « calcaires ouralo-permiens ». Il était cependant recon- 
nu des calcaires à Productus inférieurs, englobant les faunes du 
Laos et du Tonkin, considérés comme ouraliens, et des calcaires 
à Productus supérieurs, représentés par ceux du Cambodge occi- 
dental et reconnus comme permiens. 

Cette expression ne saurait désigner qu’un faciès et n’a pas 
de signification stratigraphique précise puisque des faunes à Pro- 
ductus sont connues dans les calcaires du Viséen, du Namurien, 
de l'Ouralien et du Permien. Elle est toutefois généralement em- 
ployée en Indochine comme synonyme de < calcaires à fusulines >. 


Bibliographie : Mansuy (H.) (1913a, 1914a et 1916a); MANSUY 
(H.) (1920b); FROMAGET (J.) (1931). 


PTROXENOLITES 2 ee Anthracolithique-Trias 


Des pyroxénolites se rencontrent, assez rarement, dans la 
série des andésites anthracolithiques. R. BOURRET en a signalé 
dans la région de Cao-Bang (Tonkin oriental), et dans celle de 
Pak-Lay (Laos). 

J. GIRAUD en indique un massif important près de That-Khé, 
au sud de Cao-Bang, dont les relations stratigraphiques ne sont 
pas établies. 

Au Tranh-Ninh, dans la haute vallée du Nam-Thong (Laos), 
une zone de contact, faillée, entre calcaires viséens et granite 
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hercynien, montre des dykes et filons de pyroxénolite, parfois à 
analcime, voisinant avec des grenatites et pyroxénites de méta- 
morphisme. La roche éruptive est postérieure à celles-ci qu’elle a 
parfois modifiées et son intrusion, à la faveur des failles acci- 
dentant le contact, peut être aussi contemporaine des venues 
andésitiques de l’Ouralo-Permien. 

Dans le massif du Nui-Na-Son (Thanh-Hoa), C. Jacos men- 
tionne des pyroxénolites constituant un faciès exceptionnel de 
dolérites quartzifères, attribuées au Norien. 


Bibliographie : Bourrer (R.) (1922, 1925); GrrauD (J.) (1918); 
FROMAGET (J.) (1947); Jacos (C.) (1921). 


QUATERNAIRE. 


I. Si l’on considère, à l'instar des auteurs récents, le Villa- 
franchien comme l'étage le plus inférieur du Quaternaire, Pléis- 
tocène inférieur, et non comme du Pliocène supérieur, on peut 
lui attribuer, par analogie avec les provinces chinoises voisines, la 
partie supérieure (Loc-Binh, Dong-Giao) et les plus récents des 
bassins lacustres indochinois (Nam-Beng, marnes sous deltaïques 
des environs d’'Hanoï, Sékong). Ces marnes, grès, schistes n’ont 
pas donné de faunes typiques: des Unionidés, des Vivipares, 
Melania tuberculata, Stenothyra sp. à affinités actuelles. 

Ces couches lacustres sont séparées par une discordance des 
couches sus-jacentes du Quaternaire; et cette discordance semble 
bien correspondre à «l'intervalle post-villafranchien >» mis en 
évidence en Chine. Elles ont été attribuées au Pliocène ou plus 
généralement au Néogène. 


II. Une faune de mammifères fournie par des tufs calcaires 
remblayant des cavernes contient notamment : Pongo pygmaeus, 
Hyaena ultima, Felis leo, Ailuropoda fovealis, Tapirus augustus, 
Stegodon sinensis, Elephas namadicus, Elephas (Archidiscodon) 
cf. planifrons. 

Cette faune à Orang-Outan, connue en d’autres points de 
l'Asie du sud-est, est datée du Pléistocène moyen, soit de la base 
du post-Villafranchien, et considérée comme sensiblement con- 
temporaine des couches de Trinil et de Chou-Kou-Tien à Pithe- 
canthropes. 

Elle s’est trouvée en quelques points du Haut-Laos (Tham- 
Hang, Tham-Pa-Loi, Houei-Hoc) et du Tonkin (Lang-Son, Minh- 
Lë, Thung-Lang). Sa composition y est quelque peu variable : 
L’hyène n’a été rencontrée quà Tham-Hang dont la faune pour- 
rait être la plus ancienne de ces dépôts, à rapporter cependant au 
même cycle; à Houei-Hoc, se trouvent, avec l’orang, Tapirus indi- 
cus intermedius et Rhinoceros sumatrensis; lorang semble man- 
quer à Langson. 
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Ces remplissages ossifères sont par endroits le résidu de 
terrasses fluviatiles de 15 à 20 m érodées par un cycle postérieur. 

III. Des terrasses et des surfaces latéritisées d’altitude varia- 
ble, surtout dans l’Indochine du sud, représentent le Pléistocène 
supérieur. Des limons rouges qui s’y rattachent ont donné à Tham- 
Hang dans le Haut-Laos des dents de Rhinoceros, Tapir et Maca- 
ques. 

Dans l’Indochine du nord, le remblaiement maximum marqué 
par ces terrasses semble avoir eu une valeur sensiblement équi- 
valente à celui, antérieur, dont témoignent les tufs à Orang outan. 

Sur le littoral du Sud-Annam, ces terrasses et surfaces sont 
recouvertes, vers 10 m, par des alluvions récentes. Dans le golfe du 
Tonkin, l’île Bach-Long-Vi ou Nightingale montre une terrasse 
périphérique latéritisée à 10 m qui surplombe des niveaux plus 
récents et que l’on peut considérer comme un témoin du dernier 
remblaiement pleistocène. Celui-ci se retrouve en beaucoup de 
régions sous les alluvions récentes, soit par suite d’un creuse- 
ment normal suivi d'un remblaiement, soit par suite de larges 
déformations épirogéniques. 

Les latérites sont caractéristiques de ces niveaux du Pleis- 
tocène supérieur, les alluvions récentes n’étant manifestement pas 
latéritisées. De sorte que leur surface supérieure est considérée 
comme indiquant la limite du Pléistocène et de l’Holocène. 

Des tectites y sont également localisées en grand nombre, et 
l’on peut admettre que leur chute a eu lieu au cours de cette 
période. 

IV. Le dépôt des formations et alluvions récentes a été pré- 
cédé par une régression marine, qui a atteint aux abords immé- 
diats du littoral indochinois un minimum d’une quarantaine de 
mètres par rapport au rivage actuel. Cette régression peut être en 
relation avec les effets généraux de la glaciation Wurmienne. 

Le remblaiement qui a suivi et qui s'inscrit dans l’Holocène 
a atteint un niveau supérieur d'environ 4 m au niveau actuel, 
puis un stade intermédiaire à 2 m. 

De ces stades témoignent de nombreuses terrasses marines 
signalées en divers points du littoral, et particulièrement en 
Annam, dont la très grande majorité leur appartient; ainsi que 
les îlots coralliens de l’archipel des Paracels au grand large du 
Centre-Annam. 

Les alluvions fluviatiles qui remblaient les vallées montrent 
par endroits des niveaux correspondants et l’épaisseur des allu- 
vions deltaïques du Fleuve Rouge (50 m de sables et argiles au- 
dessus de 30 m de galets) indiquent cette phase de remblaiement 
et la phase de creusement qui l’a précédée. 

Les industries préhistoriques, de faciès paléolithique, appe- 
lées Hoabinhien et Bacsonien inférieur appartiennent à l’Holo- 
cène. Les faciès les plus anciens de l’Hoabinhien pourraient tout 
au plus appartenir au Paléolithique supérieur post-pléistocène, 
mais la faune associée à ces dépôts préhistoriques ne semble pré- 
senter aucune différence notable avec la faune actuelle. On peut 
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seulement par endroits y noter, et jusque dans le Néolithique 
supérieur, l'abondance du Rhinocéros, actuellement en voie d’ex- 
tinction en Indochine. 


Bibliographie : SAURIN (E.) (1953); AramsourG (C.) et FRoMA- 
GET (J.) (1938); FROMAGET (J.) (1932); Parre (E.) (1954). 


R 


RHETIEN. 
(en Indochine). 


La plupart des affleurements à faune marine contenant des 
formes des « Napeng-Beds » qui étaient attribués au Rhétien ont 
été classés dans le Norien, comme il a été dit dans le paragraphe 
consacré à cet étage. 

I en a été de même des puissantes formations à charbon 
placées dans le Rhétien, notamment de celles du bassin de Quang- 
Yen (Tonkin) et de celles de Nong-Son (Annam). 

Rappelons en effet que, pour J. FROMAGET, le Rhétien de 
l’Indochine et même d’une façon générale de l’Extrême-Orient 
se confond avec le Norien, ou représente à la rigueur, en quelques 
affleurements, < l’étage le plus élevé du Norien > au cycle sédi- 
mentaire duquel il se rattache. 

Ses arguments et son souci sont par ailleurs d’ordre tecto- 
nique : coordonner tous les « mouvements majeurs » de l’Indo- 
chine à la fin du Norien. 

Du point de vue stratigraphique, cette opinion n’est d’ailleurs 
pas admise par les géologues des Indes à propos du Rhétien de 
Birmanie. 

Quoiqu'il en soit, nous mentionnerons celles de ces couches 
qui peuvent se rapporter à cet étage le plus élevé du Norien, ou 
tout simplement au Rhétien des auteurs. 


1. Formations marines : 

Les couches à Gervilleia praecursor et Avicula contorta men- 
tionnées dans le Norien supérieur, selon la classification de J. 
FROMAGET, appartiennent au sommet des séries noriennes et peu- 
vent représenter le Rhétien classique. 

Tel est le cas des grès et marnes à Gervilleia praecursor et 
Anodontophora convexa de la partie sud du synclinal de Sam- 
Neua et des schistes gréseux à Pecten laosensis qui les surmontent. 

Egalement celui des schistes argileux de Contagne à Avicula 
contorta, dans le synclinal du Haut-Mékong. 

Les calcaires de Ban-O, parallélisés avec ceux de Hoang- 
Mai, ceux de la Nam-Beng sont à maintenir dans le Norien 
supérieur sensu stricto. Le passage latéral à distance, mentionné, 
des calcaires de Ban-O à des couches à Gervilleia praecursor 
peut comporter une superposition. 

2. Formations continentales : 

S'il apparaît que la sédimentation houillère mésozoïque a pu 
commencer dès le Trias moyen (bassin de Phu-Tho, à 20 km nord 
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d'Hoa-Binh), elle s’est continuée dans le Norien, et aussi dans le 
Rhétien, comme le montrent les grès supérieurs du Nord-Annam, 
indubitablement post-noriens. Aussi c'est dans cet étage que 
nous mentionnerons, selon l'opinion des auteurs qui les ont d’abord 
étudiés, les gisements suivants : 

Les terrains houillers du bassin de Quang-Yen forment une 
alternance de schistes, anthracite, grès et conglomérats. Ces ter- 
rains sont transgressifs et discordants, sur le Permien, dans la 
région littorale d'Hongay-Campha, sur du terrain rouge triasique 
au nord de Port-Courbet. Cette position au-dessus d’un terrain 
rouge, ici fortement plissé, est ainsi analogue à celle du «terrain 
rouge supérieur > ou des < grès supérieurs >. 

On n’y trouve pas les alternances rapides de sédiments marins 
signalés dans le bassin norien du Phu-Nho-Quan, bien qu’un 
moule probable d'ammonite, resté unique, y ait été mentionné 
par ZEILLER. 

D’après l'étude minutieuse de la flore, ZEILLER a proposé la 
stratigraphie suivante de ce bassin, pour la région de Hongay à 
Kébao, les différents termes en appartenant tous au Rhétien. 

1° Faisceau de Kébao à Taeniopteris nilssonioides, Sphenop- 
teris cf. princeps, Palaeovittaria kurzi, Pterophyllum portali. 

20 Faisceau de Hatou à Pecopteris adumbrata, Cladophlebis 
raciborskii, Woodwardites microlobus, Equisetum sarrani, Podoza- 
mites schenki, Ptilophyllum acutifolium. 

30) Faisceau de Nagotna, à Taeniopteris spatulata, Baieria 
guilhaumati. 

Les autres espèces, nombreuses, de la flore de Hongay sont 
communes aux trois faisceaux, avec une fréquence variable selon 
les faisceaux, et aussi selon les points. Elle est composée princi- 
palement de Fougères, dont les espèces les plus communes sont, 
notamment dans le faisceau de Hatou : Taeniopteris jourdyi, Cla- 
thropteris platyphylla, Dictyophyllum nathorsti, Cladophlebis 
roesserti, et surtout de Cycadinées dont les individus de diverses 
espèces du genre Pterophyllum (P. munsteri, inconstans, bavieri, 
contiguum, aequale) sont particulièrement abondants. La fougère 
Glossopteris indica, considérée d’abord comme localisée dans les 
faisceaux de Kébao et de Hatou a été retrouvée dans celui de 
Nagotna; elle y paraît très rare, de même aussi que dans le fais- 
ceaux de Hatou, ailleurs qu’à Hatou même. 

Les schistes à plantes ont également donné trois ailes de 
blattes considérées par SCUDDER comme ne pouvant être plus 
récentes que le Trias. J. FROMAGET en a tiré argument pour vieil- 
lir les couches de Hongay et les placer dans le Norien. Cepen- 
dant l'opinion de SCUDDER sur ces empreintes, déjà longuement 
discutée par ZEILLER, ne l’avait en rien engagé à modifier ses 
propres conclusions sur l’âge rhétien de la flore. 

Le bassin de Phan-Mé, près Thai-Nguyên (Est du Tonkin) 
de composition lithologique analogue, avec en outre des bancs 
de calcaires charbonneux et un faisceau de charbon gras, a donné 
des espèces de la flore de Hongay, sans toutefois les formes à affi- 
nités archaïques de celle-ci et sans Glossopteris indica. 
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A Nong-Son (Annam, région de Tourane), au-dessus d’un 
conglomérat qui surmonte un substratum cristallin ou granitique 
viennent des grès et schistes avec poudingues qui, à leur partie 
supérieure, contiennent des couches d’anthracite. La flore est com- 
posée d'espèces de Hongay (Schizoneura carrerei, Cladophlebis 
nebbensis, Podozamites distans, P. schenki, Pterophyllum tietzei, 
Baieria guilhaumati, et d'espèces propres à Nong-Son : Spheno- 
zamites marioni, Podozamites rarinervis, Cycadocarpidium erd- 
manni, Pterophyllum carterianum, Palissya braunii. 

Au Rhétien et pouvant monter dans des étages plus élevés 
du Jurassique, appartiennent, par leur base, le «terrain rouge 
supérieur » et les « grès supérieurs » : 

Terrain rouge de Moncay (Tonkin oriental) discordant sur un 
terrain rouge analogue, triasique. On y a trouvé des espèces de 
Hongay et, en outre, Otozamites cf. latieri. Cette espèce, à cachet 
plus récent, l’a fait attribuer au Lias; elle voisine cependant avec 
un Pterophyllum cf. portali, forme du faisceau de Kébao, soit des 
couches les plus anciennes de Hongay. 

< Brèche du système X > du Tonkin oriental. 

Grès supérieurs du Nord-Annam (Thanh-Hoa et Nghê-An), 
contenant un peu d’anthracite près de Bien-Son et de Hoang-Mai, 
reposant en discordance sur les calcaires à Térébratules de Hoang- 
Mai, du Norien supérieur. 

Grès supérieurs du Moyen-Laos (synclinal du Nam-Ka-Dinh) 
formés de grès rouges ou gris salifères, peu ou pas discordants 
sur le terrain rouge norien. 

Base des grès supérieurs de l’Indochine du sud (Centre et 
Sud-Annam, Cambodge) discordante sur leur substratum triasi- 
que. 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1941b), p. 51; Jacog (Ch.), Dus- 
SAULT (L.) (1924), p. 42; Fucus (E.), SALADIN (E.) (1882); ZEILLER 
(R.) (1903); BLonveL (F.) (1933); Romieux (J.) (1952); Saurin (E.) 
(1954b); PATTE (E.) (1927); Counizzon (H.) (1913); BourRET (R.) 
(1925a); FROMAGET (J.) (1927); SauRIN (E.) (1935). 


RHYOLITES. 


Affleurant dans toutes les régions de l’Indochine et formant 
par endroits des massifs importants, les rhyolites y présentent di- 
verses variétés de composition (termes de passage aux dacites, 
rhyolites monzonitiques, rhyolites sub-alcalines, rhyolites acides), 
et de structure (porphyriques, microlithiques, pétrosiliceuses, py- 
romérides, tufs). 

Du point de vue stratigraphique, la répartition suivante a été 
indiquée : 

19 Au Cambodge occidental, des rhyolites acides font partie 
du Cristallin de Païlin, ou sont liées au granite ancien du Préas 
(Kampot). Ces roches, déformées, sont antérieures aux sédiments 
quartziteux, formés en partie de leurs éléments, attribués au 
Cambro-Silurien. 

Voir : GUBLER (J.) (1935). 
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20 Toujours au Cambodge occidental, les intrusions restreintes 
de granite hercynien sont accompagnées, dans la région de Païlin, 
de rhyolites sans plagioclases qui se distingueraient des mêmes 
roches plus anciennes et plus récentes par leur degré d’écrase- 
ment et de fraîcheur. 

Voir : GUBLER (J.) (1935). 


30 Quelques affleurements rhyolitiques ont été attribués à 
l'Ouralien (est de Saravane, Bas-Laos) et beaucoup d’autres au 
Permien (certaines parties du Haut-Laos, Tonkin occidental, Cor- 
dillère annamitique). 

Voir : Horrer (J. H.) (1933); FROMAGET (J.) (1931); FROMAGET 
(J.) (1927). 


40 La plupart des rhyolites indochinoises appartiennent au 
Trias, notamment au Trias inférieur et moyen. Tel est le cas des 
vastes massifs du Tonkin, du Nord-Annam (classés dans la « série 
intermédiaire >), du Sud-Annam, où prédominent des rhyolites 
monzonitiques. Elles sont anté-carniennes au Tonkin oriental et 
occidental, anté-noriennes dans le massif sud-annamitique; il en 
existe aussi dans le Carnien et, en filons, jusque dans le Norien 
(Haut-Laos). 

Voir: BouRRET (R.) (1922); Parre (E.) (1927); Jacos (C.) 
(1921); SauriN (E. (1944b); Jacos (C.), DussauLzT (L.) (1924); 
SAURIN (E.) (1950); Lacroix (A.) (1933). 


59 Au Cambodge occidental, des rhyolites post-hercyniennes 
se seraient épanchées en plusieurs temps: des rhyolites acides sui- 
vies de rhyolites porphyriques sont post-permiennes et se trou- 
vent en galets dans les sédiments triasiques; leur âge concorde 
ainsi avec celui de la série principale, mentionnée ci-dessus. Mais 
d’autres seraient post-triasiques, accompagnant les mouvements 
qui ont plissé le Trias. D’autres enfin seraient post-liasiques, liées 
aux granites considérés comme tels, et se trouvant en filons dans 
les < grès supérieurs > mésozoïques. 

Voir : GUBLER (J.) (1935). 


RIVIÈRE CLAIRE (< Schistes > ou < Complexe > de la...) .... 
San E Cristallin anté-hercynien et Anthracolithique 


BourRET (R.) (1922). Etudes géologiques sur le Nord-Est du 
Tonkin. Bull. Serv. géol. Indochine, t. XI, n° 1, p. 230. 


Schistes froissés, non métamorphiques, mais admettant de 
minces lames de gneiss, de schistes graphiteux, de calcaires, des 
bancs de porphyrite, de serpentine, de mylonite. 

Bourrer leur trouve de nombreuses analogies avec les < schis- 
tes du Song-Hiem », mais ils sont cependant plus complexes ét 
les schistes de la Rivière Claire n’équivaudraient qu’en partie aux 
schistes du Song-Hiem. Il assimile par ailleurs les éléments du 
complexe de la Rivière Claire à ceux de la zone du bas Song- 
Gam. 

D’une façon analogue à cette dernière, le complexe de la 
Rivière Claire semble comprendre en fait des lames de cristallin 
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(Archéen du haut Song-Chay, Algonkien et Calédonien proba- 
bles) et des pincées d’Indosinias inférieures avec leurs roches 
vertes. 

Ce complexe s'appuie à l’ouest sur le massif archéen du haut 
Song-Chay et est chevauché à l’est par la lame de Lang-Ca-Phu 
(Dévonien). Il affleure dans la haute vallée de la Rivière Claire 
au sud-est de Ha-Giang et n’est plus distingué plus au sud, entre 
Rivière Claire et Song-Gam, de la zone du bas Song-Gam. 

L. DussAULT a étendu exagérément la définition de R. Bour- 
RET et groupé sous le nom de « complexe de la Rivière Claire », 
avec les terrains définis par BOURRET, la zone du bas Song-Gam, 
la nappe du Nui-Rao et la série de Pakha. 


Voir : Dussaurr (L.) (1930). 


ROCHES VERTES. 


Ce terme, quelquefois employé dans la littérature géologique 
indochinoise, y désigne généralement des andésites (porphyrites). 
Les «roches vertes > indochinoises, « senso latu >, comprennent 
des péridotites (dunites), des serpentines, des bronzitites, des gab- 
bros, des dolérites, et d’abondantes andésites (Voir ces termes). 


ATEN EAr. añaka de ar à à Permien 


Le Sakmarien comprend les couches de calcaires à fusulinidés 
dites «couches à Schwagérines >» ou «couches à Schwagerina 
princeps >. 

J. DEPRAT en avait proposé dès 1915 une subdivision strati- 
graphique (Voir Cammonien). 

J. FROMAGET en a postérieurement donné une autre, principa- 
lement basée sur ses observations au Cammon, et qui comprend 
les niveaux suivants, contenant tous « Schwagerina princeps » : 

1° Horizon à < F'usulina multiseptata >. 

29 Horizon à < Fusulina alpina, var. rossica >. 

30 Horizon à < Fusulina alpina, F. solida, F. chamchitensis >. 

49 Horizon à < Fusulina japonica, F. chamchitensis, F. fragilis, 
F. dongvanensis, F. granum avenae yx, ce dernier étant considéré 
comme un terme de passage à l’Artinskien. 

Il paraît cependant actuellement difficile d'établir des subdi- 
visions de valeur générale dans les calcaires à Neoschwagerines, 
plusieurs des espèces citées de ces niveaux demandant une révi- 
sion paléontologique et une observation plus précise de leur posi- 
tion sur le terrain; enfin, comme l’a fait remarquer J. GUBLER à 
propos des Fusulinidés du Permien du Cambodge et moi-même 
à propos du Sakmarien de Ky-Lua, ces Foraminifères montrent 
souvent une répartition capricieuse, par «nids », et des groupe- 
ments locaux, qui n’ont pas toujours une valeur stratigraphique. 
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On peut citer comme Fusulinidés se trouvant dans le Sakma- 
rien : 

L'ex < Schwagerina princeps > (= Pseudoschwagerina orien- 
talis) qui semble en fait assez rare en Indochine et paraît absente 
dans la plupart des calcaires sakmariens du Tonkin, où les for- 
mes citées sous ce nom appartiennent à des espèces du groupe de 
Zellia heritschi; Pseudoschwagerina muongthensis, Pseudofusulina 
alpina, P. solida, P. vulgaris, Rugosofusulina prisca, R. parvula, 
Triticites gr. contractus, T. minimus, T. langsonensis, Schwage- 
rina krotowi, Quasifusulina tenuissima, Neofusulinella spp., Staf- 
fela umbilicata, Ozawainella angulata, Schubertella giraudi, S. 
minima. 

Des espèces telles que Pseudofusulina japonica, Schwagerina 
douvillei qui montent dans les étages supérieurs apparaissent 
également dans le Sakmarien. 

Les calcaires à Pseudoschwagérines contiennent aussi une 
macro-faune où dominent les Brachiopodes et notamment les 
Productus. Les gisements les plus riches en ont été découverts 
dans le Nord-Est (Dong-Quan) et dans l'Ouest (Muong-Thé) du 
Tonkin. H. MansuY en a décrit les principales formes suivantes : 
Productus elegans, P. tartaricus, P. curvirostris, P. juresanensis, 
P. cora, P. lineatus, P. tenuistriatus, P. scalaris, P. funiculatus, 
P. uralicus, P. tuberculatus; Meekella striatocostata; Schizophoria 
supracarbonica, Enteletes intermedius; Spirifer cameratus, S. frit- 
schi, S. rectangulus, S. uralicus, S. sokolovi, S. ussensis, S. rajah; 
Spiriferina ornata, S. sterlitamakensis; Martinia corculum, M. si- 
mensis, M. triquetra; Martiniopsis orientalis, Reticularia lineata, 
R. orientalis, Uncinulus rhynchonelloides, Dielasma curvatum, D. 
plica, D. itaitubense, D. bovidens, Camarophoria superstes, Pugnax 
granum, ainsi que quelques Pélécypodes (Aviculopecten deprati, 
Streblopteria magnini) et Gastropodes (Euconospira striatula). 

Les calcaires à Pseudoschwagerines sont, parmi les calcaires 
à Fusulinidés, ceux qui ont le plus d’extension en Indochine. Sauf 
dans la Cordillère annamitique, la baie d’Along et peut-être le 
massif du Bac-Son, ils y sont transgressifs et inaugurent une 
transgression permienne qui, si l’on considère la fréquence de 
Zellia heritschi et de ses variétés (espèce du Sakmarien supérieur 
des Alpes) peut avoir débuté seulement au Sakmarien supérieur. 

On les connaît ainsi au Tonkin : dans le Dong-Quan, le Bac- 
Son, la région de Lang-Son, sur le rivage de la baie d'Along, dans 
les régions de Van-Yen (Cham-Chit, Muong-Thé) et de Lai-Châu; 
dans la Cordillère annamitique (Cammon, Trân-Ninh), dans l’Est 
du Haut-Laos (vallée du Nam-Hou, du Mékong, environs de 
Luang-Prabang, région de Van-Vieng). 

Ils se retrouvent enfin à l’ouest du massif du Kontum (région 
à l’est de Saravane) avec Pseudofusulina alpina, F. japonica, Pro- 
ductus gr. Cora, P. cf. hemisphoericus, et jusqu’au Cambodge sep- 
tentrional, au nord de Kratié où des chicots ennoyés sous les grès 
mésozoïques contiennent Pseudofusulina alpina. Mais cette trans- 
gression n’a pas atteint, au Sakmarien, le Cambodge occidental où 
elle ne parviendra qu’au Koungourien. 
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Bibliographie : FROMAGET (J.) (1931); FRoMAGET (J.) (1952a); 
Horrer (J. H.) (1933); DepraT (J.) (1914b); SauriN (E.) (1935): 
Jacos (C.), DussauLT (L.) (1924); Parre (E.) (1927); Parre (E.) 
(1926); SauriN (E. (1950a); SauriN (E.) (1954); Mansuy (H.) 
(1913a); Mansuy (H.) (1916a); Deprar (J.) (1912a, 1913, 1915); Co- 
LANI (M.) (1924). 


SAMRONG-SEN (Culture de s.) .................. Holocène 


Mansuy (H.) (1923). Nouvelles recherches effectuées dans le 
gisement préhistorique de Somrong-Sen (Samrong Sen en cam- 
bodgien). Mém. Serv. Géol. Indochine, t. X, n° 1, Hanoï. 


Début de l’Age du Bronze indochinois. Dans les couches supé- 
rieures du tertre de Samrong-Sen, au Cambodge (x = 114,90, 
y = 13,72) se trouvent, avec un matériel de pierre polie, seule- 
ment représenté dans les couches sous-jacentes, des haches, fau- 
cilles, bracelets, clochettes de bronze. 


SAN=KIA-TCHAI (Série de ...) ................ 0. Ordovicien 


DEPRAT (J.) (1916). Les terrains paléozoïques dans le Haut- 
Tonkin et le Yunnan. Mém. Serv. géol. Indochine, vol. V, fasc. 3 
(non paru). 

Attribuée par DEPRAT au Potsdamien supérieur, cette série 
de schistes, calcaires et marnes, constitue la zone à Kaïnella pri- 
migena (= Anomocare ? megalurus Mansuy) de la base de l’Or- 
dovicien. 

Bibliographie : KoBayasxr (T.) (1953). 


SAPHIN (Zone ou série du...) :...:.:................, Trias 


Dussaurr (L.) (1921). Etude géologique dans le Tonkin occi- 
dental. Bull. Serv. géol. Ind., t. X, n? 2. 


Série formée de schistes triasiques (à Megaphyllites lantenoisi, 
Halobies, Daonelles et Estheria minuta) dans laquelle se trouvent 
de grandes masses de rhyolites et de microgranites, souvent écra- 
sés, ainsi que, en quelques points, des porphyrites. La zone du 
Saphin se relie à la zone du Nam-Sam et forme une bande de 
150 km de long depuis la Rivière Noire au sud jusqu'aux environs 
de Binh-Lu au nord. Cette série répète la série du Nam-Sam à 
l’est de celle-ci et des plateaux calcaires de Lai-Chau et Son-La. 
Elle correspond essentiellement aux terrains triasiques du « syn- 
clinal » de la Rivière Noire et de sa bordure, depuis analysé avec 
plus de détail. 


Bibliographie : DussauLT (L.) (1922). 


SCHISTO-GRÉSEUSE (Série ...) ........ Dévono-Carbonifère 
Voir : CAMBODGE OCCIDENTAL (Série schisto-gréseuse du ...). 


SCHWAGERINA PRINCEPS (Couches à ...) ...... Sakmarien 
Voir : SAKMARIEN. 
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SCHWAGERINES (Couches à ...) ................ Sakmarien 
Voir : SAKMARIEN. 


SÉRIE TROIS DES TERRAINS PRIMAIRES ........ Eifélien 
Voir : NA-BOR (Série schisteuse et schisto-calcaire, etc., de ...). 


SÉRIE QUATRE DES TERRAINS PRIMAIRES ...... Emsien 
Voir : NA-MAN, etc. (Série schisto-calcaire, etc., de ...). 


SÉRIE CINQ DES TERRAINS PRIMAIRES ........ Eifélien 
Voir : KIM-LU, etc. (Série schisto-calcaire, etc., de …). 


SÉRIE SIX DES TERRAINS PRIMAIRES ......... Givétien 
Voir : NA-SAT, etc. (Schistes terreux et calcaires de ...). 


SÉRIE SEPT DES TERRAINS PRIMAIRES Eifélien et Givétien 
Voir : SÉRIE CALCAIRE SUPÉRIEURE. 


SÉRIE CALCAIRE SUPÉRIEURE (Série sept des terrains pri- 
maires) SENS in a taka s Eifelien et Givetien 


GrrauD (J.) (1918). Notes géologiques sur la partie nord-est 
du Tonkin. Bull. Serv. géol. Indochine, vol. V, fasc. 1, p. 35. 


Cette série comprend deux termes différents : le calcaire de 
Pa-Pei à Rhynchonella yunnanensis et le calcaire de Ngan-Son à 
Calceola sandalina. 

Attribués tous deux au Dévonien moyen par J. GrrAUD, ils 
sont en fait, comme R. BourReT l’a relevé, l’un (calcaire de Ngan- 
Son) de l’Eifélien, l’autre (calcaire de Pa-Pei) du Dévonien supé- 
rieur selon BOURRET, mais plus probablement du Givétien. 


Bibliographie : BourreT (R.) (1922), p. 100. 


SÉRIE INTERMÉDIAIRE ........ Anthracolithique supérieur 
Trias et Rhétien 

JacoB (Ch.) (1921). Etudes géologiques dans le Nord-Annam 
et le Tonkin. Bull. Serv. géol. Indochine, t. X, n° 1. 

« Série d'épaisseur variable, en général « schisto-gréseuse >, 
sorte de «flysch > qui, à l’intérieur du domaine des charriages, 
sépare les éléments autochtones des nappes proprement dites ». 
Elle est discordante sur ce substratum autochtone, en serait géné- 
ralement décollée, plus ou moins entraînée par les nappes sus- 
jacentes. 

Cette série, dont le nom a été adopté pour le Nord-Annam 
et le Tonkin comprenait essentiellement, comme terrains fossili- 
fères, des formations triasiques et rhétiennes, différentes de celles 
d'un < avant-pays > de position stratigraphique et tectonique ana- 
logues, mais plus nettement littorales; celles de la «série inter- 
médiaire » ne débutent jamais en effet par un poudingue de base, 
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leur Rhétien présenterait un faciès particulier, moins grossière- 
ment détritique, avec des intercalations marines, et semble conte- 
nir généralement des charbons gras (Phu-Nho-Quan) à la diffé- 
rence du Rhétien de l’avant-pays qui ne renferme que des anthra- 
cites. 

Par ailleurs la « série intermédiaire » est caractérisée par des 
intercalations souvent puissantes de roches éruptives : rhyolites 
et porphyrites. 

Ch. Jacos fait entrer dans la série intermédiaire les terrains 
triasiques et les roches éruptives de la «zone du Nam-Sam », le 
< Rhétien » de Chiné et Phu-Nho-Quan, la < zone du Saphin >, le 
Ba-Vi et la bordure sud-ouest du delta tonkinois, le Tam-Dao et 
la « série de Luc-Ra >x, le Rhétien à charbon gras de Phan-Mé, le 
Trias de Lang-Son, enfin les « schistes du Song-Hiem » et le « sys- 
tème X >. 

Ce terme et cette notion ont été par la suite appliqués au Laos, 
au Nord-Est et à Ouest du Tonkin par R. Bourrer, Ch. JAcosB 
et L. DussaULT qui attribuent encore à la série intermédiaire les 
schistes violets du Tran-Ninh (Carno-Noriens), et le prolonge- 
ment dans Samneua de la zone du Nam-Sam. 

Comme l'indique sa définition, la < série intermédiaire > avait 
surtout une signification paléogéographique et tectonique. Mais 
celle-ci, du moins de ce dernier point de vue, a perdu sa valeur, 
depuis que n’est plus admise la généralité de l’existence de nappes 
ou de lambeaux de charriage « flottant > sur cette série intermé- 
diaire. 

Du point de vue stratigraphique, cette série correspond aux 
Imdosinias inférieures de T'Anthracolithique supérieur avec les 
schistes du Song-Hiem et les porphyrites; au Trias (faciës indo- 
sinias avec rhyolites et formations à charbon « rhétiennes > 
actuellement placées dans le Norien, et Trias «synclinal» à 
faciès marins), enfin, partiellement, aux Indosinias supérieures 
du Rhétien auquel sont attribués la série de Luc-Ra, et les élé- 
ments de la brèche du système X englobés dans les schistes du 
Song-Hiem. 


Bibliographie : BourRET (R.) (1922); Jacog (C.), DussauLr (L.) 
(1924); DussauLT (L.) (1925). 


NES EA aeea d'a ok ee 06 chi ge - MATRA Trias 


Signalées dans le massif basique du Nui-Na-Son (Thanh-Hoa, 
Nord-Annam), elles y proviennent de l’altération de dunites. 

Il existe aussi des serpentines, paraissant provenir de péri- 
dotites, associées à de plus rares bronzitites et hornblendites, dans 
le nord de l’arc du Song-Ma, au Phu-Nong-San-Tam. Les roches 
originelles jalonnent, comme celles du Nui-Na-Son, la « cicatrice 
du Thanh-Hoa », et sont regardées de même comme syntectoniques 
des mouvements néo-triasiques. 


Bibliographie : Jacos (C.) (1921); Lacrorx (A.) (1933); Fro- 
MAGET (19524). 
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SHONKINITES ..........,.......4...scsssesenseset Trias 


Du groupe des syénites néphéliniques, des shonkinites à bio- 
tite, diopside, aegyrine, olivine, orthose et néphéline, accompa- 
gnées de microshonkinites, existent au nord de Lai-Chau et 
appartiennent à la série des intrusions ou filons noriens, particu- 
lière à cette région. 


Lacroix (A.) (1933); FROMAGET (J.) (1952a). 


SI-KA :(Sérierde’..)n:. 247.48 Act tee 2e Ordovicien 


DepraT (J.) (1915b). Etudes géologiques sur la région septen- 
trionale du Haut-Tonkin. Mém. Serv. géol. Ind,. vol. IV, fase. 4, 


Calcschistes bariolés, rouges, violets, verts, avec rares bancs 
de calcaire rose et de grès micacés, épaisse de 300 m contenant 
de petits gastropodes, des plaques d’ostracodermes (Asterolepis, 
Homosteus sp.), et des débris végétaux (Bytrotrephis aff. anti- 

uata). 

i Repose sur la série de Loung-Co I et supporte du Dévonien 
(série de Bac-Boun) d’après l’ouvrage précité, mais d’après la 
carte géologique qui y est jointe (feuille de Yên-Minh), est 
placée entre la série de Bac-Boun au-dessous et la série de 
Miélé au-dessus, toutes deux dévoniennes 

Placée dans l’Ordovicien supérieur par DEPRAT; ramenée dans 
l’Eifélien par JAcoB et BOURRET, d’après la position portée sur 
la feuille de Yen-Minh. 

Si l’on suit le texte et les coupes de l’ouvrage de DEPRAT et 
non la carte de Yen-Minh, la série de Si-Ka semble bien corres- 
pondre en partie au «terrain rouge» ordovicien reconnu par 
J. FROMAGET entre le Cambrien et le Dévonien de Chang-Poung. 


Bibliographie : Jacog (C.), BourReT (R.) (1920); FROMAGET (J.) 
(1934b). 


SIAO-PIN-TCHAI (Série de ...) ................... Acadien 


DEPRAT (J.) (1916). Les terrains paléozoïques dans le Haut- 
Tonkin et le Yunnan. Mém. Serv. géol. Indochine, vol. V, fasc. 3. 

Zones à Tonkinella flabelliformis et Solenopora deprati (Aca- 
dien inférieur, II, I, b, c). 


SIAO-WANN (Série de aP .......::.2 NR Acadien 


DerrarT (J.) (1916). Les terrains paléozoïques dans le Haut- 
Tonkin et le Yunnan. Mém. Serv. géol. Indochine, vol. V, fasc: 3. 

MaxsuY (H.) (1916). Faunes cambriennes de l’Extrême-Orient 
méridional. Mém. Serv. géol. Indochine, vol. V, fasc. 1, p. 5. 


Alternance d’argiles rouges et de calcaires dolomitiques sur- 
montée d’une masse plus épaisse (400 m) de schistes verts. 

Débris de fossiles indéterminables. 

Intercalée entre la «série de Siao-Pin-Tchai» à la base et 


la «série de Tien-Fong» au sommet, cette série appartient à 
l’Acadien inférieur. 
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SIN-MA-KAO (Série de ...) .................... Ordovicien 


DepraT (J.) (1916). Les terrains paléozoïques dans le Haut- 
Tonkin et le Yunnan. Mém. Serv. géol. Indochine, vol. V, fasc. 3. 

Calcaires, calcschistes et grès à Ostracodermes faisant suite à 
la série de San-Kia-Tchai. Attribuée à l’'Ordovicien. 


SINÉMURIEN (en Indochine) ........................ Lias 

í Au Cambodge septentrional, dans la région à l’est de Rovieng 
(O Khley et O Kombor), le Sinémurien est représenté par des grès, 
calcaires gréseux et calcaires, ces derniers contenant : Gryphaea 
arcuata, Oxytoma inaequivalve, Chlamys textoria, Pecten hehlii, 
Spiriferina walcotti, S. tumida, Zeilleria sp. 

Ces couches reposent en discordance sur des grès charbon- 
neux du Norien supérieur - Rhétien et sont surmontées par des 
< grès supérieurs >. 

Au Darlac (Sud-Annam), le Sinémurien est indiqué, dans la 
colline schisto-gréseuse du Chu Ebur, par Coroniceras cf. multi- 
costatum. 


Bibliographie : SAURIN (E.) (1943a); SauriN (E.J (1943b); 
SAURIN (E.) (19564). 


SONG-CA (Série du haut...) ............... Siluro-Dévonien 


Service géol. Indochine : Feuille de Hanoï. Notice explicative, 
1928. 

Epaisse série de schistes versicolores, de grès ferrugineux et 
de schistes plus ou moins métamorphiques, avec, à sa partie 
supérieure, de puissantes masses de lydiennes et de calcaires 
marmorisés. 

La partie inférieure en a été considérée comme silurienne, 
semblant se mettre en continuité avec les schistes gothlandiens 
à Encrinurus de Ban-Ban. 

La partie supérieure des schistes et grès est attribuée au 
Dévonien et les lydiennes et marbres terminaux sont comparés 
aux cipolins dévoniens du Song-Con, au sud-ouest de Thanh- 
Hoa. 

Affleure dans la haute vallée du Song-Ca au nord de Muong- 
Sen (province de Vinh) (centre des affleurements x = 113,40; 
y = 21,70). 

Bibliographie : FROMAGET (J.) (1928). 


SONG-CHAY (Zone du moyen ...) ......................... 
DS SONT RTE Algonkien et Cambro-Silurien 
Jacos (C.), Bourret (R.) (1920). Itinéraire géologique dans 

le Nord du Tonkin. Bull. Serv. géol. Indochine, vol. IX, fasc. 1, 

. 45. 
<“ Sommairement définie comme une alternance de schistes plus 
ou moins métamorphiques allant jusqu'à des schistes à séricite 
parfois graphiteux, avec des lames calcaires. 
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Ce terme est synonyme, selon les auteurs, de « Zone ou série 
de Pakha», mais plus spécialement, semble-t-il, de sa partie 
supérieure. : 

Bibliographie : DEpraT (J.) (1915b); Jacos (C.) (1921). 


SONG-DO-LEN (Zone des quartzites du ...) ...... Ordovicien 


Jacog (C.) (1921). Etudes géologiques dans le Nord-Annam 
et le Tonkin. Bull. Serv. géol. Indochine, t. X, n° 1. 


Zone comprise entre le Song-Ma, dont le Song-Do-Len est 
le bras nord, et la mer, dans la province du Thanh-Hoa, compre- 
nant surtout des quartzites du type des quartzites ordoviciens 
de Dong-Son, avec schistes subordonnés et aussi des calcaires 
équivalents des calcaires du pont d'Ham-Rong, sous-jacents aux 
quartzites ordoviciens. 

Cette zone, sans fossiles, prolongeant vers le nord celle de 
Dong-Son - pont d'Ham-Rong est considérée comme ordovicienne. 


SONG-GAM (Zone du bas...) ... Algonkien, Cambro-Silurien, 
Anthracolithique et Trias 


BourRET (R.) (1922). Etudes géologiques sur le Nord-Est du 
Tonkin. Bull. Serv. géol. Indochine, t. XI, n° 1, p. 236. 


Cette zone présente, par ordre d'importance : 

19 Un complexe schisto-gréseux avec schistes sériciteux et 
parfois graphiteux. 

20 Des lames de calcaires sériciteux, peu métamorphiques. 

39 Des brèches calcaires, cipolins et calcaires. 

40 Des roches quartzeuses très écrasées (rhyolites ou micro- 
granites laminés). 

59 Des micaschistes, schistes amphiboliques, gneiss, cor- 
néennes. 

69 Des roches vertes (ophites) écrasées. 

79 Des cipolins à wollastonite. 

89 Des < Grès singuliers > et des débris de la < Brèche des 
sommets ». 

R. BouRRET y reconnaît une zone complexe contenant des 
éléments empruntés au substratum, à la «série intermédiaire » 
et à du Paléozoïque considéré comme charrié. 

Il la considère comme un équivalent de la «nappe du Nui 
Rao» de L. DussauLT ainsi que du «complexe de la Rivière 
Claire ». 

J. FROMAGET considère que la «zone du bas Song-Gam » 
comprend de l’Algonkien avec peut-être un peu d’Archéen avec 5, 
6 et 7; du matériel calédonien avec 1, 2, 3, 4 et de l’Anthracoli- 
thique et du Trias avec 8. 

Considérée par BOURRET comme une zone de nappes repo- 
sant sur le cristallin, sur les rhyolites du Tam-Dao et sur la 
série de Luc-Ra, la zone du bas Song-Gam présente en fait une 
succession d'éléments stratigraphiques variés, dont la plupart sont 
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_ succession normale ou ne sont affectés que de chevauchements 
ocaux. 

Affleure dans la vallée inférieure du Song-Gam, affluent de 
la Rivière Claire (nord-est du Tonkin). 


Bibliographie : Fromacer (J.) (1937). 


SONG JIEM’ (SR au AP MM eo Tree nt T Tt p eA 
PROS ere OA, Anthracolithique moyen à Trias moyen 


BourRET (R.) (1922). Etudes géologiques sur le Nord-Est du 
Tonkin. Bull. Serv. géol. Ind., t. XI, n° 1, pp. 110 et 243. 


Ensemble schisteux contenant aussi des roches diverses écra- 
sées avec les schistes parmi lesquelles on relève, de bas en haut : 

a) — des porphyrites laminées se trouvant entre les schistes 
du Song-Hiem et leur substratum; 

b) — des rhyolites, plus ou moins écrasées, admettant comme 
équivalents latéraux des poudingues écrasés à éléments de rhy- 
olites ou des grès à éléments plus fins également rhyolitiques; 
ces derniers sont appelés < grès singuliers >; 

c) — au sommet de la série, la « brèche des sommets ». 

Série attribuée par BoURRET au Trias supérieur et au Rhétien. 

J. FROMAGET a relevé l’analogie de cette série dont il convient 
de séparer la «brèche des sommets > rhétienne, avec les Indo- 
sinias inférieures et l’a attribuée à l’Ouralien et au Permien. 

Postérieurement ce même auteur a donné la coupe suivante 
de cette série subcontinentale du Song-Hiem : a) — grès schisteux 
feldspathiques; b) — porphyrites écrasées; c) — rhyolites ou grès 
et poudingues à débris de rhyolites laminées; d) — grès feldspa- 
thiques. 

Ces formations peuvent passer latéralement à des calcaires 
moscovo-Ouraliens et ouralo-Permiens 

Tels qu'ils sont définis par BouRrRET, les schistes du Song- 
Hiem correspondent aux Indosinias inférieures avec de l’Anthra- 
colithique schisto-gréseux et des porphyrites, et avec du Trias 
probable anté-norien représenté par les rhyolites et les grès et 
poudingues à éléments de rhyolites et aux Indonisias supérieures, 
avec la «brèche des sommets > rhétienne. Ce dernier élément 
peut être séparé des «schistes du Song-Hiem », qui représentent 
ainsi les Indonisias inférieures dans le nord-est du Tonkin où 
ils affleurent largement et constituent la couverture du massif 
du Song-Chay et des arcs du nord-est du Tonkin, dans les 
bassins du Song-Hiem, des hauts Song-Gam et Song-Bac-Giang. 

Bibliographie : FROMAGET (J.) (1934b), p. 144; FROMAGET (J.) 


(1941a), p. 28. 


SPELL ES 2. SS nes sens c'es elite Anthracolithique 

Formes tufacées et vacuolaires des andésites, riches en pro- 
duits secondaires d’altération (calcite, chlorite, serpentine, albite, 
opale, quartz), mentionnées sous ce nom dans la série des andé- 
sites anthracolithiques du nord-est du Tonkin. 


Bibliographie : BourreT (R.) (1924). 


104 


STRUNIEN (en Indochine) .................... Carbonifère 


En Indochine le Strunien n’a pas été séparé du Tournaisien. 
On peut cependant lui attribuer, dans la Cordillère annamitique, 
les horizons qui, au-dessus des grès famenniens, marquent le 
passage continu du Dévonien au Carbonifère. 

Ce sont, au pays de Qui-Dat, dans les grès terminaux du 
Famennien, des intercalations schisteuses contenant un mélange 
de faunes dévoniennes (Spirifer cf. undifer, Productella cf. 
lacchrymosa, Strophalosia productoïdes) et tournaisiennes (Reti- 
cularia elliptica, Athyris expansa). De même, dans le pays de 
Kam-Keut, des calcaires laminés avec intercalations schisteuses 
qui se trouvent à la limite Dévonien-Carbonifère contiennent : 
Uncinulus cf. korraghensis, Pugnax acuminatus, Reticularia li- 
neata, Productella cf. subaculeata, Strophalosia cf. compta. 

Dans l’ouest du Tonkin, un mélange faunique comparable 
suggère que le Strunien peut être représenté par ou dans la 
« série de Ban-Thoc » considérée comme du Tournaisien probable. 


Bibliographie : FROMAGET (J.) (1927); Dussaurr (L.) (1929). 


SYENITES RENE TE SR en EE Algonkien, Trias 


Des syénites néphélinifères, localisées au Tonkin (Bac-Kan 
et Pia-Ma), le plus souvent transformées en orthogneiss, appar- 
tiennent au matériel huronien. 

Des syénites alcalines ont été reconnues sporadiquement par 
A .Lacroix dans le Sud-Annam, près Tuy-Hoa, où elles forment 
peut-être un filon dans le granite (huronien ?). 

Une série de syénites alcalines a été découverte par J. FRO- 
MAGET dans la région de Lai-Chau, au nord du Tonkin, et com- 
prend des nordmarkites, des syénites à diopside et grenat méla- 
nite, des syénites à diopside et biotite, des syénites à olivine, 
diopside et biotite; des minettes à ou sans olivine. Cette série a 
fait intrusion au cours des mouvements néo-triasiques d'âge 
norien et serait sensiblement synchronique de la mise en place 
de la nappe de la Rivière Noire. 


Bibliographie : BourreT (R.) (1922); BourreTr (R.) (1924); 
Lacroix (A.) (1933); FROMAGET (J.) (1941a); FROMAGET (J.) (1952a). 


D DT DES R -it s eu OS EN NS Dévonien à Rhétien 


ZEIL (1907). Contribution à l’étude géologique du Haut-Ton- 
kin. Mém. Soc. géol. France, (4), t. I, mém. 3. 


ZEIL disingue dans ce puissant ensemble les horizons sui- 
vants : 1) — brèche et poudingue; 2) — schistes et grès; 3) — grès 
calcareux; 4) — calcschistes. 

GIRAUD n’y reconnaît qu’un ensemble schisteux avec, à la 
base, brèche et poudingue, et peut être quelques massifs cal- 
caires au sud-ouest de la feuille de Pho-Binh-Gia. 

R. BourRET, dans la partie du nord-est du Tonkin étudiée par 
lui, donne à ce système le nom de «schistes du Song-Hiem » et 
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les place, au point de vue tectonique, dans la «série intermé- 
diaire ». 

Placé à la base des formations paléozoïques par ZEIL, le sys- 
tème X a été cependant figuré sur sa carte (feuille Thât-Khê) 
comme Trias présumé. Ces hésitations tiennent au fait que ce 
complexe, mal défini du fait de l’absence de fossiles, comprenait 
des terrains dévoniens (schistes et grès rouges des boutonnières 
du Bac-Son), des schistes triasiques (bordure du Bac-Son), la 
série schisto-gréseuse des Indonisias, et la brèche X rhétienne. 

Attribués au Trias inférieur par GIRAUD, les «schistes du 
Song-Hiem », équivalents du «système X», étaient considérés 
par R. BouRRET comme comprenant du Trias supérieur et du 
Rhétien. 

J. FROMAGET considère que le «système X > pour sa plus 
grande partie (exceptés les terrains dévoniens et la brèche Rhé- 
tienne), ainsi que les «schistes du Song-Hiem » équivalent aux 
< Indosinias inférieures > et appartiennent, pour leur base, com- 
prise, dans la région de Nguyen-Binh à Soc-Giang, entre de 
l'Ouralien inférieur et du Permien fossilifère, à l’Ouralo-Per- 
mien, et pour leur partie supérieure, au Permien et au Trias 
inférieur. 

GrrAUD a signalé dans les < schistes du système X > quelques 
débris d'Ammonites attribués au Trias inférieur, mais BOURRET 
pense que ces horizons fossilifères, également reconnus par lui, 
appartiennent au substratum autochtone triasique d’une nappe 
qui comprendrait «système X > et Schistes du Song-Hiem pro- 
prement dits, et peuvent s’y trouver en lambeaux de poussée. 

Le système X était mentionné dans l’est du Tonkin sur les 
feuilles au 1/100 000° de Bao-Lac, Cao-Bang, Ha-Lang, Bac-Kan, 
Thôt-Khé, Loung-Tchéou, et Pho-Binh-Gia. 


Bibliographie : Grraup (J. (1918); Bourrer (R.) (1922); 
FROMAGET (J.) (1934b). 


SÉSFEMERXA(Brocher due) rrrainis a anse NT Rhétien 


ZEI (1907). Contribution à l’étude géologique du Haut-Ton- 
kin. Mém. Soc. géol. France, (4), t. I, mém. 3. 


Brèche formée de quartzites et de jaspes vivement colorés, 
variant de la grosseur d’un pois à celle du poing, réunis par un 
ciment siliceux. 

Appelée < brèche des sommets > par R. BOURRET. 

Considérée avec une certaine hésitation par ZEIL comme for- 
mant la base de son « système X ». 

R. BourreET l’attribue à la base du Rhétien. E. PATTE a si- 
gnalé l’existence dans cette brèche d’intercalations schisteuses et 
a établi qu’elle contient des fragments de rhyolites triasiques et 
qu’elle repose, entre Thai-Nguyen et Phan-Mé, sur les forma- 
tions houillères du Rhétien; il mentionne qu’elle se retrouve à 
l'état de faciès local dans les poudingues du Rhétien à charbon 
de Hatou (région de Hongay). Il estime en conclusion que les 
brèches du système X typiques appartiennent au Rhétien, des 
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faciès voisins et parfois peu discernables pouvant se trouver dès 
le Trias supérieur. 1 

L’épaisseur de cette brèche mest pas inférieure à 700 m. 

La brèche du système X est répartie dans tout le Tonkin 
oriental depuis la région de Cao-Bang jusqu’au littoral. 


Bibliographie : BourrerT (R.) (1922), p. 111; PATTE (E.) (1927), 
p. 101. 


TCHENGKIANGIEN .......................seuse Ouralien 


DepraT (J.) (1915b). Etude géologique sur la région septen- 
trionale du Haut-Tonkin. Mém. Serv. géol. Ind., t. IV, n° 4, 
p. 116. 

Du Lac de Tchengkiang au Yunnan. 

Sous-étage des calcaires à Fusulinidés correspondant pour 
DEPRAT, à l’Ouralien inférieur à « Fusulina tchengkiangensis >, 
qui comprendrait les horizons suivants : 

19 Horizon à Fusulina regularis, F. dussaulti, F. brevicula. 

20 Horizon à Fusulina tchengkiangensis, F. regularis. 

30 Horizon à Fusulina kattaensis. 

Ce sous-étage, représenté au Yunnan, serait absent dans le 
nord du Tonkin. Quelques-unes de ces espèces ont cependant été 
signalées par la suite dans l’Indochine du Nord, notamment 
F. regularis et placées dans l’Ouralien. 


TECTITES ANATS pes sr RER RE Pléistocène 


Ces verres météoriques, qui se trouvent dans toute l’Indo- 
chine, mais sont surtout fréquents dans l’Indochine du Sud, pa- 
raissent très généralement localisés dans les alluvions anciennes. 
Leur chute a dû se produire au cours du Quaternaire ancien, 
avant le dépôt des alluvions récentes. On en a cependant signalé, 
dans le Nord-Annam, dans de basses terrasses, où elles peuvent 
être remaniées. Ces météorites semblent avoir ainsi une certaine 
valeur stratigraphique, leur niveau principal paraissant aussi 
coïncider avec celui qu’elles occupent en Insulinde et aux Phi- 
lippines où il est bien daté du Pléistocène moyen. 

Bibliographie : Lacroix (A.) (1935); SauriN (E.J (1944b); 
FROMAGET (J.) (1941a); KogNIGswatp (R. von) (1953). 


TERRAIN ROUGE... SSSR Sa E Mésozoïque 


LanTenots (H.) (1907). Notes sur la géologie de l’Indochine. 
Mém. Soc. géol. France, (4), t. I, n° 4. 


Terrain formé essentiellement de grès, généralement à grains 
fins, et de schistes rouges, roses ou lie-de-vin, avec parfois des 
intercalations de marnes ou schistes gréseux verts, de poudingues, 
de schistes et grès bruns ou clairs, et de schistes lie-de-vin à 
taches vertes. Des argiles rouges, lie-de-vin ou panachées y sont 
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également représentées, ainsi que quelques marnes et calcaires 
lités, roses ou rouges. 

Ces terrains indiquent des faciès continentaux, lagunaires 
ou littoraux. 

Bien que des faciès identiques ou analogues se rencontrent à 
divers niveaux du Cambrien, dans l’Ordovicien, le Dévonien, et 
sans doute le Permien, l'expression de < terrain rouge > sans autre 
spécification, est appliquée dans la littérature indochinoise, à des 
formations mésozoïques (triasiques, liasiques et crétacées). 

H. LanTENOIS et J. DEPRAT attribuaient au Rhétien P «hori- 
zon du terrain rouge ». 

En fait ce faciès a, dans le Mésozoïque, une bien plus grande 
extension. 

On y distingue deux séries : un terrain rouge inférieur et un 
terrain rouge supérieur. 


I. — Terrain rouge inférieur 


Dans l'Est du Tonkin (Lang-Son, Mong-Cay) il s’enchevêtre 
avec les faciès normaux du Trias marin, notamment dans les zones 
de passage de l’un à l’autre faciès (Sud de Lang-Son). Dans la 
province de Mon-Cay, une première série en apparaît au-dessous 
de la masse principale des rhyolites attribuées au Ledinien. Mais 
la série principale du terrain rouge inférieur peut débuter au 
Carnien et est surtout développée au-dessus des schistes de cet 
étage à Margarites samneuaensis. Au Mau-Son et au sud de Lang- 
Son ont été trouvées dans ce terrain rouge des faunules à Myo- 
phories (M. cf. goldfussi, M. laevigata) et Aviculidés. A Ha Lau 
(région de Mon-Cay), il a donné, avec des débris végétaux, Ger- 
villeia alloucheryi, G. haloensis, Estheria mansuyi (= E. minuta 
v. Alb. in Mansuy). 

PATTE attribue au terrain rouge triasique du sud-est du 
Tonkin une épaisseur de plusieurs kilomètres. 

Dans le Haut-Laos, les argiles violettes du Tran-Ninh, des 
argiles et grès versicolores dont on rattache le faciès au terrain 
rouge (Luang-Prabang, sillon Lu, Nam-Beng) représentent du 
Carno-Norien. 

Le terrain rouge typique, avec poudingues, et souvent argi- 
leux dans le Haut-Laos, correspond à la plus grande partie ou à 
la totalité du Norien dans le Haut-Tonkin occidental et le Haut- 
Laos, entre les sillons de Trias marin qui en interrompent les 
affleurements. Il débute parfois, quand il est discordant sur 
d’autres formations continentales, par des schistes gréseux lie- 
de-vin à taches vertes, contient à sa base quelques intercalations 
de grès blancs, et admet comme faciès latéral, à Phong-Saly et 
à Pin-Ho, des grès et schistes micacés, charbonneux, qui, à Phong- 
Saly, ont donné la flore mentionnée à propos du Norien. 

Ce terrain rouge contient dans le Haut-Laos peu de gypse 
et des imprégnations de sel exploitées en plusieurs points par les 
autochtones. Imprégnations et sources salées dans le terrain rouge 
se rencontrent d’ailleurs dans tout le Laos, depuis l’extrême Nord 
jusqu’au sud de Paksé. La position du niveau salifère, s’il existe 
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toutefois dans l’ensemble des terrains rouges triasiques, rhétiens 
ou liasiques, un seul niveau salifère, est assez imprécis. Il a été 
attribué par JAcoB et DussauLT à un horizon « assez élevé > des 
grès et argiles rouges, et, par J. FROMAGET, sucessivement à la 
base du terrain rouge rhétien, au sommet du terrain rouge 
norien et, pour les exploitations salifères de Muong-Ou-Tay et 
de Muong-Ou-Neua, à la base du terrain rouge norien. À Bun- 
Tai et Muong-La, le sel paraît bien provenir du sommet du 
terrain rouge norien. 

Les seuls fossiles livrés par le terrain rouge triasique du 
Haut-Tonkin occidental et du Haut-Laos sont des rhizomes sili- 
cifiés d'Equisetum arenaceum, dans les grès de la haute Rivière 
Noire, et Estheria zeili dans les argiles rouges de Muong-Ou-Tay. 

Dans ces régions une discordance générale sépare l’ensemble 
du terrain rouge de son substratum. Une légère discordance 
s’observe entre les séries argileuses carno-noriennes et le ter- 
rain rouge norien qui supporte à son tour en discordance plus 
ou moins marquée et de plus en plus faible en allant vers l’est 
du Haut-Laos, le terrain rouge rhétien ou liasique. 

Dans le Moyen-Laos (région de Pak-Lay, vallée de la Nam- 
Lik, Cammon) le terrain rouge triasique débute généralement par 
des poudingues et grès, soit à éléments de son substratum (Pak- 
Lay), soit quartzeux (Cammon). Il comprend des grès, des 
schistes, des marnes et des argiles rouges et encore, dans Pak- 
Lay et au Cammon, des calcaires gréseux rouges. Les fossiles 
y sont aussi exceptionnels. On a mentionné Rhaetidia sp. et Myo- 
phoricardium lineatum (Nam-Lik), Pachycardia cf. rugosa, Ano- 
dontophora et Pleuromya sp. (Cammon). 

Dans le Nord-Annam, des grès et poudingues rouges suppor- 
tent, dans le Thanh-Hoa, les grès supérieurs et paraissent équi- 
valoir aux calcaires à Térébratules du Nghê-An (Hoang-Mai). 

Dans le Sud-Annam, le terrain rouge affleure à la bordure 
du massif du Varella. Il est représenté par des schistes violets, des 
grès rouges, et des argiles panachées sur le plateau de M’ Drack; 
par des grès, schistes et argiles rouges avec queqlues intercala- 
tions de grès jaunes dans la vallée du Song-Ba et à ses abords. 
Ces affleurements contiennent de nombreux bois silicifiés. Ils sont 
discordants sur leur substratum cristallin ou éruptif, parfois 
recoupés de filons de quartz et légèrement plissés, et supportent 
les grès supérieurs. 

Au Cambodge oriental, grès, schistes, marnes et argiles rouges 
ou violets avec schistes rouges à taches vertes, rares calcaires 
verts, grès verts et poudingues, se trouvant au-dessus du Norien 
moyen, peuvent représenter le Norien supérieur et se continuent 
dans les étages plus élevés. Ils contiennent des bois silicifiés, des 
algues (Gyroporella sp.) dans quelques bancs calcaires. 


IL. — Terrain rouge supérieur 


Séparée par une discordance plus ou moins sensible du ter- 
rain rouge triasique, ou directement transgressive, existe une 
autre série de « terrain rouge ». 
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C'est à cette série supérieure qu'a été initialement donné, 
dans le Haut-Laos, le nom de « grès supérieurs ». 

Dans la région littorale du Sud-Est du Tonkin, entre Ke-Bao 
et Mon-Cay des grès et schistes lie de vin avec poudingue de 
base, surmontent, peu inclinés, le terrain rouge triasique sur 
lequel ils sont discordants, avec un faciès analogue. Ils ont donné 
à Chuc-Phai-San une florule à Cladophlebis cf. lobipholia, Podo- 
zamites cf. schenki, Otozamites latieri, Pterophyllum cf. portali, 
P. contiguum, Baieria cf. guilhaumati, et à Thac-Than, des Lamel- 
libranches ainsi que Toeniopteris, Glossopteris et Pterophyllum 
sp. Ils contiennent quelques couches d’anthracite. Ce terrain rouge 
a été considéré comme rhétien par LANTENOIS, DEPRAT et PATTE, 
puis comme liasique par J. FROMAGET. 

Aux environs d’'An-Chau, des poudingues surmontés de ter- 
rain rouge recouvrent également le Trias supérieur à Estheria. 

Dans le Haut-Laos, le terrain rouge supérieur montre des 
intercalations de grès blancs et de poudingues. Il a donné à 
Muong-A-Hine, dans un poudingue, un Lamellibranche orné : 
Goniomya bisinuata, dans lequel J. HoFFET a voulu voir une 
espèce crétacée comparable aux Hoffetrigonia de Muong-Phalane, 
assimilation qui reste douteuse et ne semble pas de nature à 
contredire l’âge rhétien ou liasique attribué à ce terrain rouge 
supérieur. 

Dans les bassins supérieurs de la Nam-Pak, de la Nam-Bac 
et de la Nam-Nga, les intercalations de grès siliceux blancs sont 
bien développées et alternent avec les couches rouges. 

Au Moyen-Laos, les faciès rouges se retrouvent, dans la 
série supérieure, à la bordure sud du Tran-Ninh et au Cammon, 
avec intercalations de grès gris. 

J.H. Horret attribue au Lias la totalité des grès et marnes 
rouges du Bas-Laos qui, à Brao, contiennent des lentilles à Ger- 
villeia et supportent directement du Pliensbachien, et plus au 
nord, près de Tchépone, renferment aussi des intercalations à 
Lepidotus et Piesiosaures; à Gervillia sp. et Alectryonia vallata. 
Cependant, dans cette région bas-laotienne et à l’ouest de Hué, 
R. BourRET avait distingué un terrain rouge attribué au Trias 
supportant en discordance des « grès supérieurs ». Et J. FROMAGET 
pense que le terrain rouge de Tchépone pourrait tout aussi bien 
représenter du Norien. j 

Un gisement de Reptiles, non exploité, car souvent recouvert 
par les eaux de la Sékong, a été signalé par J.H. HorFreT dans ce 
terrain rouge bas-laotien, à Bang-Keng-Cam en aval d'Attopeu. 

Les grës siliceux clairs que nous avons mentionnés dans le 
Haut-Laos prennent en certaines régions, dans la partie supé- 
rieure du terrain rouge, une telle extension que les bancs rouges 
n’y forment plus que des intercalations accessoires. Tel est le cas 
par exemple dans la région de Pak-Lay, dans le massif de la haute 
Sé-Bang-Hien, dans le massif des Bolovens, au Sud-Annam et au 
Cambodge. Ces bancs accompagnent ainsi, avec plus ou moins de 
puissance, les grès supérieurs, dans leur extension verticale. 

Et c’est à un dernier épisode rouge, plus développé, que se 
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rapportent les couches crétacées de Muong-Phalane, à nouveau 
représentées par des grès et marnes rouges. Du sel et d’impor- 
tantes couches de gypse (Donghène) semblent accompagner ce 
terrain rouge crétacé, mais J. FROMAGET se demande s'ils ne sont 
pas associés à des terrains antérieurs formant large voûte anti- 
clinale au-dessous du Crétacé. 

Le terrain rouge supérieur peut ainsi s'étendre du Rhétien au 
Crétacé supérieur. 

Bibliographie : Parre (E.) (1927); Jaco8 (C.), DussauLT (L.) 
(1924); FROMAGET (J.) (1941a); FROMAGET (J) (1952a); BoURRET (R.) 
(1925); FROMAGET (J.) (1927); Jacos (C.) (1921); SaurIN (E) 
(1944b); Saurin (E.) (1935); Horrer (J.H.) (1933); Bourrer (R.) 
(1925a); Horrer (J. H.) (1937); FROMAGET (J.) (1942). 


THO-LAM (Série de...) he sat dede. AR Lias 


BourreT (R.) (1925a). La chaîne annamitique et le plateau du 
Bas-Laos à l’ouest de Hué. Bull. Serv. géol. Ind., t. XIV, n° 5. 

Série composée principalement de grès assez fins, versicolores, 
mais le plus souvent altérés en rouge, avec inclusions, à la base, 
de petits galets. 

C’est à la base de cette formation que se place la faune 
marine hettangienne de Huu-Nien. Cette série contient, au-des- 
sus, des bois silicifiés (Xenoxylon latiporosum, Araucarioxylon 
sp.). 

Son épaisseur approximative est de 1500 m. 

La série de Tho-Lam surmonte en concordance une masse de 
poudingues siliceux à galets de quartz, épaisse de 1200 m, qui 
la sépare du « complexe de Nong-Son ». 

Elle passe progressivement, à sa base, à ces poudingues, par 
des grès avec poudingues, schistes gréseux et bancs charbonneux. 
Elle n’a pas de couverture. 

Hettangienne à sa base, la série de Tho-Lam a été rapportée 
tout entière à cette époque. Il est cependant probable que sa 
grande épaisseur puisse comporter des termes plus élevés du 
Jurassique. 

Bibliographie : Counizzon (H.) (1908); CoraNr (M.) (1919): 
Boureau (E.) (1950). 


TIEN-FONG (Série der. MAT ARR ON een Acadien 
DepPrAT (J.) (1916). Les terrains paléozoïques dans le Haut- 
Tonkin et le Yunnan. Mém. Serv. géol. Ind., vol. V, fase. 3. 
MaxsuY (H.) (1916). Faunes cambriennes de l’Extrême Orient 
méridional. Mém. Serv. géol. Ind., vol. V, fasc. 1, p. 5. 
= Couches à Bailiella et couches à Manchuriella (Acadien 
moyen, II, 4 et 3). 
Tien-Fong est situé par 114,562 et 25,894. 


TIEN-TRIEU (Schistes terreux et calcaires de ...) ... Givétien 
Voir : NA-SAT, etc. (Schistes terreux, etc., de ...). 
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TINGUAITES ............ Ra ELA ils 5 Trias 


A Ces roches filoniennes du groupe des syénites néphéliniques, 
à structure microgrenue, composées de diopside, aegyrine, olivine 
et néphéline, ont été trouvées par J. FROMAGET dans le massif de 
la Riviëre Noire, entre Lai-Chau et le Fan-Si-Pan; il les consi- 
dëre comme d'àge norien. 


Bibliographie : Lacroix (A.) (1933); Fromacer (J. (19520). 


FREINS ému me esta. Ou buka Lave Lias 


Les schistes plissés de Trian, en Cochinchine contiennent 
Grammoceras lantenoisi, ainsi que des Lamellibranches (Amus- 
sium donaiense, Entolium demissum, Camptonectes aalensis, Posi- 
donomya bronni, Inoceramus dubius, Trigonia striata, T. similis), 
des Gastropodes (Natica cf. pelops, Cerithium armatum) ainsi que 
des débris végétaux. 

Cette faune, généralement sans ammonites, se retrouve dans 
une série de gisements schisteux de l’Est cochinchinois, avec en 
outre : Exogyra auricularis, Plicatula catinus, P. spinosa, Nucula 
jurensis, N. hammeri, Pleuromya unioïdes, Astarte voltzi, Pla- 
giostoma semicircularis. 

Au Cambodge oriental, au Darlac et dans la vallée du Song- 
Ca-Lui, des grès, des grès calcareux et des lentilles calcaires par- 
fois intercalés dans les grès supérieurs ont livré une faune ana- 
logue avec, en un seul gisement, une Ammonite du Toarcien supé- 
rieur : Hildoceras cf. quadratum. Avec certaines des espèces pré- 
cédentes et notamment Amussium donaiense, ces divers affleu- 
rements contiennent en outre : Gryphaea sublobata, Camptonectes 
lens, Cucullaea oblonga, Astarte cf. opalina, Protocardia striatula, 
Gervilleia sp. 

Ces couches à faune néritique sont ici subhorizontales. 

Les deux Ammonites citées indiquent le Toarcien supérieur. 
Et la plupart des espèces de Lamellibranches sont communes au 
Toarcien et à l’Aalénien, certaines mêmes plus abondantes dans 
ce dernier étage, de sorte qu’en l’absence d'Ammonites, plusieurs 
de ces gisements pourraient être rapportés à l’Aalénien. 

De minces intercalations d’andésites sont visibles dans les 
schistes de Trian, dans les grès supérieurs du Song-Ca-Lui, et 
indiquent un faible épisode éruptif au cours du Lias supérieur. 


Bibliographie : LanTENoOIS (H.) (1915); Mansuy (H.) (1914); 
SauRIN (E.) (1935); SaurIN (E.) (1944b). 


TOURNAISIEN (en Indochine) ................ Carbonifère 


Le Tournaisien a été identifié dans la Cordillère annamitique : 
Au-dessus des horizons struniens viennent, dans le pays de 
Kam-Keut, des calcaires noirs à Martinia glabra et Spirifer cf. 
keokuk, et, dans le pays de Qui-Dat, des calcaires à Martinia 
ronensis et des schistes jaunes, gris ou violacés à Gastropodes, à 
Chonetes cf. dalmaniana, à Productus cf. plicatilis et cf. carring- 


toniana. 
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Dans la vallée du Ngan-Sau, des poudingues reposant sur le 
Dévonien et le remaniant contiennent une faune tournaisienne : 
Brachymetopus sp., Productus plicatilis, Schizophoria resupinata, 
Spirifer cf. subconvolutus, Schellwienella crenistria, Zaphrentis 
omaliusi. 

Dans le sillon du Rao-Cay, le Tournaisien est représenté dans 
un complexe de schistes violacés et verdâtres débutant par un 
poudingue au-dessus des grès famenniens et contenant aussi des 
grès, des quartzites, des lydiennes et des schistes à radiolaires. Ce 
complexe est parfois légèrement métamorphisé et nettement 
lustré. Il renferme certains des horizons fossilifères tournaisiens 
du pays de Qui-Dat : schistes à Gastropodes et schistes à Chonetes 
cf. dalmaniana. Mais ce complexe comprend aussi du Viséen et 
peut-être même du Namurien. Il est discordant sous l’Anthra- 
colithique supérieur, ou sous le Trias. 

Concordant ou localement discordant sur le Famennien, le 
Tournaisien de cette partie méridionale de la cordillère annami- 
tique est séparé du Viséen par une discordance angulaire. 

Ces mouvements hercyniens expliquent ailleurs la rareté ou 
l'absence du Tournaisien. 

En dehors de la cordillère annamitique, le Tournaisien, avec 
sans doute le Strunien, n’est en effet peut-être représenté que par 
la série de Ban-Thoc, sur la feuille de Van-Yen, dans l’Ouest du 
Tonkin, dont les schistes et les calcschistes contiennent Produc- 
tella cf. spinosa, Spirifer cf. grandicostatus, S. cf. integricostatus, 
Atrypa reticularis, Chonetes aff. syrtalis. 

Des fossiles et un faciès analogues auraient été également 
trouvés dans le prolongement nord-ouest éventuel de ces couches, 
sur les feuilles de Thanh-Ba et de Son-La. 


Bibliographie : FROMAGET (J. (1927); DEpraT (J.) (1914b), 
p. 13; DussauLr (L.) (1929). 


TRACHYANDÉSITES: ¿illara eh, MM Trias 


Seulement signalées dans la région de Pak-Lay (Laos) d’où 
un unique échantillon décrit par R. BOURRET serait en relation 
avec des microgranites et rhyolites. 


Bibliographie : BourrerT (R.) (1925). 


TRAGHYTES en cu us E AEE RE N ee ET KSO Trias 


I. — Selon Bourret (R.) des trachytes quartzifères se trou- 
vent exceptionnellement en accidents dans des massifs de rhyo- 
lites triasiques, dans la région de Pak-Lay (Laos). 

Bibliographie : Bourrer (R.) (1925). 

II. — Des trachytes à diopside et wollastonite et des trachytes 
à biotite, accompagnés de tufs, sont connus dans la région de Lai- 
Chau (plateaux de Ma-Lou-Thang et de Binh-Lu), Nord-Ouest 
du Tonkin, où ils sont rangés dans la série syénitique synchro- 
nique des mouvements tectoniques noriens. Ces trachytes y sont 
inclus entre des sédiments carniens et noriens. 

Bibliographie : Lacroix (A.) (1933); FROMAGET (J.) (1952a). 
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TRAN-NINH (Argiles violettes ou Schistes violacés du …) .. 
BCE S LD AE AS SSS ue PE EE e TOR Carno-Norien 


DussauLt (L.) (1919). Contribution à la géologie du Laos. Bull. 
Serv. géol. Ind., t. VI, n° 4. 


Complexe de grès, d’argiles rouges et de schistes rouges et 
violets sans fossiles. Il contient par endroits des intercalations de 
rhyolites et se trouve localement surmonté en discordance 
(Muong-Soui) par des grès blancs. Il y existe aussi, dans l’est du 
Tran-Ninh, des intercalations de masses calcaires importantes. 

Considéré comme triasique par DussAULT, ce complexe forme 
la couverture mésozoïque du plateau du Tran-Ninh où il affleure. 

J. FROMAGET y voit, dans la région de Nong-Et, un équivalent 
du «terrain rouge » bas-laotien; il a observé à la base, sa trans- 
gression par l'intermédiaire d’un poudingue, sur l’Anthracoli- 
thique et, au sommet, son contact discordant sous des calcaires 
et brèches du Norien supérieur. 

Ces « argiles violettes », faciès du «terrain rouge », peuvent 
donc représenter du Carnien et du Norien. 


Bibliographie : Jacos (C.), DussauLr (L.) (1924); FROMAGET (J.) 
(1927), p. 182; FROMAGET (J.) (1928a), p. 89. 


HR ATANS(SCHISIES de S) W) p O cn TETUR, Toarcien 
Voir : ANDÉSITES POST-PERMIENNES et TOARCIEN. 


TRIAS CONTINENTAL OU SUBCONTINENTAL. 


Dans le bassin du haut Nam-Hou, au Laos, région de Sop- 
Pong, où une série continentale continue s’est déposée depuis le 
Stéphanien, les formations triasiques comprennent : 10) — des cou- 
ches formant le passage du Permien au Trias, déjà mentionnées 
à propos du Permien, et appartenant donc sans doute en partie 
au Trias inférieur; ce sont les schistes à Neuropteridium aff. poly- 
morphum, Schizoneura gondwanensis; 29) — des grès micacés à 
Clathropteris sp. pouvant représenter le Trias moyen. 

Ces couches sont discordantes sous des schistes à Anodonto- 
phora münsteri du Carno-Norien. 

Les grès verdâtres et schistes gréseux de Phong-Saly dans le 
Haut-Laos attribués au Norien contiennent du charbon avec la 
flore suivante : Schizoneura gondwanensis, Glossopteris cf. indica, 
Pecopteris tonkinensis, Dictyophyllum obsoleta, Pinnites dubio, 
Gigantopteris sp. 

Dans l'Est du Tonkin, un faciès lacustre est connu à An-Chau, 
avec des schistes noirs charbonneux et bitumineux à Estheria et 
poissons. Leur position dans le Trias est imprécise; ils contiennent 
une coulée de rhyolite interstratifiée. 

Au Cambodge occidental, le Trias est représenté par une 
série de conglomérats polygéniques, de microbrèches à éléments 
rhyolitiques, de grès blancs ou verts, d’arkoses, comprise entre 
le Permien qu’elle surmonte en transgression et les « grès supé- 
rieurs ». La transgression qui a amené ces dépôts est probablement 
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la trangression carnienne et ce complexe représenterait ainsi du 
Carnien et du Norien. 

Le Trias présente un grand développement du «terrain 
rouge». Dans l'Est du Tonkin, au sud de Lang-Son, ce faciès 
apparaît, semble-t-il, dès le Virglorien, au-dessous des rhyolites 
ladiniennes. 

On peut par ailleurs rattacher à ce faciès les argiles versi- 
colores qui, en diverses régions (bordure est du synclinal de 
Sam-Neua, Luang-Prabang, Nam-Beng) constituent aussi des 
équivalents latéraux du Carnien, ainsi que les argiles violettes du 
Tran-Ninh, qui représentent probablement du Carno-Norien. 

Mais c’est surtout au Norien que ce «terrain rouge > a une 
grande extension dans la plupart des régions de l’Indochine. 

Dans la partie nord des synclinaux de la Rivière Noire, du 
Song-Ca, du Haut-Laos, il constitue tout le Norien moyen et 
supérieur, avec, dans le synclinal de la Rivière Noire, des grès à 
Equisetum arenaceum. 

Aux abords de la Nam-Beng, il est intercalé dans des cal- 
caires noriens. 

Ce terrain rouge norien affleure largement dans le Haut- 
Laos; souvent salifère, il passe latéralement aux couches à char- 
bon de Phong-Saly et contient à Muong-Ou-Tay, Estheria zeili. 

Il est surmonté là, ainsi que dans la Nam-Beng, par des 
couches de faciès analogue, mais qui appartiennent à la base du 
Jurassique. 

Dans la partie sud de la Cordillère annamitique le < Trias à 
faciès bas-laotien » est constitué par du terrain rouge avec pou- 
dingue à la base, ayant une puissance maxima de 800 m. Il a livré 
près de Kam-Keut une faune de lamellibranches avec Pachy- 
cardia rugosa. Il est surmonté en concordance par un autre ter- 
rain rouge plus uniformément gréseux, salifère à sa base, et attri- 
bué au Rhétien. 

Dans l’Indochine du Sud (Bas-Laos et Cambodge oriental), 
ce terrain rouge appartient, au Darlac, au Norien supérieur, mais 
est ailleurs souvent plus récent. 

Des rhyolites constituent d’autre part, dans toute l’Indochine, 
une formation éruptive très répandue dans le Trias. Ces roches 
se sont principalement épanchées au cours du Trias inférieur et 
moyen, mais on en trouve encore des intercalations locales, géné- 
ralement moins importantes, dans le Carnien et même dans le 
terrain rouge norien (Nam-Beng). 

Bibliographie : FROMAGET (J.) (1952a); Parre (E.) (1927): 


Guster (J.) (1935); SauriN (E.J (1950); Fromacer (J. (1927); 
SAURIN (E.) (1935). 


TROCTOLITES ........ W SS TS Rhétien 


Gabbros à enstatite riches en olivine, mentionnés à l'Est de 
Trung-Lôc, région de Nong-Son, au Sud de Tourane (Centre- 
Annam). « Accompagnées de fer et peut-être de cuivre», ces 
roches semblent avoir pénétré «au moins dans le Rhétien >. 

Bibliographie : BourRer (R.) (1925a). 
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TSANGLUNGPU FORMATION .................. Géorgien 


Lu (Y. H.) (1941). Lower Cambrian Strati hy... Bull 
Soc. of China, t. XXI. EE D I D 


Equivalent de la zone à Palaeolenus (Géorgien 3) du Yunnan 
oriental. 


ARS OLUNGPU SERIES vus an in Géorgien 


Kopayast (T.) (1944). On the Cambrian formations... Jap. J. 
Geol. Geogr., t. XIX. 

Cet auteur désigne sous ce terme compréhensif l’ensemble des 
terrains géorgiens (zones 2 à 4) du Yunnan oriental; la localité 
de Tsanglungpu étant située à 50 km au nord-est de Kun-Ming 
(Yunnanfou). Ce terme peut prêter à confusion avec l’acception 
plus restreinte que lui a donnée Y.H. Lu sous le nom de « Tsang- 
lungpu Formation ». 


TSIN-MEN (Calcaires de ….) ..................... Algonkien 
Voir: PAKHA (Zone de ...). 


V 


VAN-LINH (Série schisteuse et schistc-calcaire de …) Eifélien 
Voir : NA-BOR (Série schisteuse, etc., de ...). 


VIEUX CRISTALLIN DU FLEUVE ROUGE ........ Archéen 
FROMAGET (J.) (1937). Etudes géologiques sur le Nord-Ouest 
du Tonkin et le Nord du Haut-Laos. Bull. Serv. géol. Indochine, 
t. XXII, n° 1, p. 72. 
Autre désignation des « gneiss» ou de la «série cristalline 
d’entre Fleuve Rouge et Song-Chay ». 


VIRGEÉORIEN-(en,ïIndochine),...….. 1:20 01.) Trias 

Le Virglorien présente d’assez nombreux affleurements. On 
le connaît dans la région de Lang-Son, où des grès contenant 
Monophyllites suessi, M. confucii, Beychirites aff. reutteuse, Cera- 
tites gr. circumplicati correspondent à la base de cet étage, éga- 
lement représenté par des grès à Ceratites aff. trinodosus, puis 
par des schistes avec bancs calcaires à Myophories et Ceratites 
cf. airavata. 

Dans le synclinal de Sam-Neua (Haut-Laos sud-oriental et 
Nord-Annam) des grès schisteux, des calcaires gréseux et des 
schistes marneux ont donné à Nong-Kou (province de Sam- 
Neua) : Ceratites samneuaensis, C. cf. airavata, Cuccoceras sp., 
Myophoria inaequicostata; les calcaires de Khoa-Truong (Thanh- 
Hoa) contiennent Ceratites trinodosus, C. phât, Balatonites cf. 
zitteli, B. gemmatus; les schistes gréseux de la feuille de Phu- 
Tinh-Gia (Thanh-Hoa) renferment Ceratites phát, C. abichi, Myo- 
phoria goldfussi, M. inaequicostata. 
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Dans le Nghë-An, le Virglorien présente à Hoang-Mai la 
succession suivante au-dessus de dacites : 

1) — Calcaires siliceux à Mentzelia mentzeli et Retzia sp.; 

2) — Schistes contenant une riche faune d'ammonites (26 es- 
pëces) parmi lesquelles Xenodiscus middlemissi, Danubites kansa, 
Ceratites dieneri, C. varisci, Celtites floriani, Balatonites mene- 
ghinü, Megaphyllites sandalina, Norites gondola. Cette faune est 
considérée comme du Virglorien moyen; 

3) — Calcaires équivalents aux calcaires de Khoa-Truong ci- 
tés ci-dessus, du Virglorien supérieur. 

Enfin, dans l’Indochine du Sud, au Cambodge oriental, sont 
également connues des faunes du Virglorien. Elles sont fournies 
par des grès verts, à Plouk, avec Ceratites cf. trinodosus, Beyri- 
chites khanikofi, et de nombreux lamellibranches parmi lesquels 
dominent Entolium discites, Myophoria laevigata, M. vulgaris, 
M. goldfussi; par des schistes gréseux, à Rovieng, avec Balatonites 
cf. zitteli, contenant des lentilles calcaires à nombreux brachio- 
podes. 

La majorité de ces couches à Ceratites est à rapporter au 
Virglorien supérieur. 


Bibliographie : Parte (E.) (1927); Dussaurr (L.) (1920); Jacos 
(C.) (1921); Saurin (E.) (1937); FROMAGET (J.) (1927); SAURIN (E.) 
(1935); FROMAGET (J.), BonELLI (F.) (1932). 


VISÉEN (en Indochine) ....................... Carbonifère 


Dans le Dong-Quan, Nord-Est du Tonkin, J. DEPRAT rapporte 
au Dinantien des calcaires noirs très plissés avec intercalations 
de calcschistes et de phtanites discordants entre la < série de Ma- 
Pi-Leun» et l’«Ouralien >, contenant des Syringopores et des 
Gastropodes, dont il rapproche le faciès de celui des calcaires de 
la Montagne de l’Eléphant. Ces calcaires affleurent près de 
Méo-Vac, et entre Luong-Cam et Xin-Cai (feuille 1/100 000, Yen- 
Minh). Les premiers n’ont pas été retrouvés par JacoB et Bour- 
RET, mais les seconds n’ont pas fait l’objet de nouvelles recherches. 

La présence d'un Chonetes hardrensis plus au sud, dans 
l’anticlinal du Coc-Xo, feuille de That-Khê, dont BOURRET 
attribue les calcaires au niveau de la série de Pa-Pei (Dévonien 
supérieur) < ou même au-dessus >, celle de Syringopora aff. geni- 
culata signalée par LANTENOIS dans des calcaires de la région de 
Cao-Bang - Thât-Khê, les remarques d'E. PATTE suggérant que, 
dans le massif du Bac-Son, ainsi qu’au nord-est d'Haïphong, des 
calcaires à Alveolites rameux affleurant souvent près du contact 
Dévonien-Carbonifère pourraient être dinantiens ainsi que des 
calcaires noirs qui constituent souvent la base de la série anthra- 
colithique, semblent indiquer la présence possible du Viséen dans 
l'Est du Tonkin. Mais on ne Py considère comme certain qu’à 
la montagne de l’Eléphant près d'Haiphong où des calcaires à 
Syringopores surmontant le Frasnien contiennent Syringopora 


geniculata, Productella aff. spinulosa, Spirifer angustirostris et des 
Gastropodes. 
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La Cordillère annamitique présente un beau développement 
du Viséen. 

A sa bordure occidentale, l’anticlinal du Nam-Hin-Boun en 
présente la coupe suivante : 

. 19) — Lydiennes avec schistes et caleschistes contenant Philip- 
psia gemmulifera, Productus undatus, P. punctatus, P. striatus, 
Martinia glabra. 

29) — Calcaires à Syringopores, avec Productus giganteus, P. 
hemisphaericus, P. cora, Reticularia lineata. 

30) — Calcaires noirs pyriteux à Philippsia eichwaldi, Produc- 
tus semireticulatus, P. martini, P. pugilis, Schizophoria resupinata, 
Schellwienella crenistria, Chonetes hardrensis, Reticularia lineata, 
Pugnax pugnus. 

Cette coupe type peut se retrouver dans les autres parties de 
la chaîne, mais ses divers termes y montrent parfois un dévelop- 
pement inégal, notamment les lydiennes et les calcaires à Syrin- 
gopores qui prédominent en certains points. Les lydiennes en 
particulier forment tout le Viséen du pays de Qui-Dat. 

Dans la vallée du Ngan-Sau, des schistes violets à Philippsia 
gemmulifera, Productus cora, P. cf. sphoericus, Chonetes comoïdes, 
Schellwienella crenistria, avec intercalation de calcschistes à poly- 
piers, sont considérés comme l’équivalent de ces divers niveaux. 
Et celui des schistes à Philippsia gemmulifera a été reconnu à 
Bai-Duc, dans la vallée du Rao-Cay. 

A la bordure sud-est de la chaîne sont connus des schistes 
calcaro-gréseux et charbonneux à Philippsia cliffordi, des cal- 
caires à Syringopora geniculata, et dans le synclinal de Ban-Küng, 
des calcaires à Lithostrotion martini et Productus giganteus, P. 
striatus, P. hemisphaericus, Daviesella comoïdes, Athyris expansa, 
A. planosulcata, Martinia stringocephaloïdes. 

Au Tran-Ninh où se prolonge la Cordillère, on connaît, sur 
le plateau de Nong-Et, des schistes à Nomismoceras spirorbis 
et Chonetes hardrensis. Les schistes-grauwackes de Nong-Po, 
alternant avec des calcaires, contiennent Philippsia gemmulifera 
var. nongpoensis, Chonetes hardrensis, Schellwienella crenistria, 
Leptaena rhomboidalis, Schizophoria resupinata, Spirifer bisul- 
catus, Syringopora geniculata, Favosites laosensis. 

Et les calcaires à Syringopores sont bien développés dans le 
massif de Pah-Xieng-Tong, où leur faune comprend Syringopora 
geniculata, S. distans, de nombreux Gastropodes, notamment 
Bellerophon et Euomphalus, des Brachiopodes : Spirifer bisul- 
catus, S. triangularis, S. convolutus, Martinia glabra, Productus 
cora, P. semireticulatus, P. concinnus, P. pugilis, Athyris plano- 
sulcata. Une intercalation siliceuse ayant par altération un faciès 
de grauwacke fossilifère y renferme avec quelques unes des 
formes précédentes Philippsia nongpoensis, Spirifer striatus, Pro- 
ductus scabriculus, Schellwienella crenistria, Schizophoria resu- 
pinata, Reticularia lineata, Pugnax pugnus. 

Des faciès différents et non fossilifères existent également : 

Citons à nouveau le complexe de schistes, grès, quartzites, 
lydiennes et schistes à Radiolaires parfois métamorphisés du 
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sillon du Rao-Cay, à la bordure nord-est de la Cordillère anna- 
mitique même, qui représente tout le Dinantien. | 

Un complexe analogue, surtout schisteux, avec quartzites, et 
souvent lustré, se suit également sur la bordure nord de la Cor- 
dillère, en Annam (vallées du Song-Ca, du Rao-Nay) et au Laos 
(Phu-Sao, vallée du Nam-Mo et dépression du Nam-Hung). 

A l'extrême nord de la chaîne, à l’ouest de Dien-Bien-Phu, 
des schistes noirs satinés, des schistes versicolores, avec lydiennes 
et grès, discordants sous l’Ouralien, sont attribués au Viséen, par 
analogie de faciès avec les formations précédentes. 

Rappelons enfin les complexes gréso-schisteux de l’Indo- 
chine du Sud (Sud-Annam et Cambodge occidental) dévono-car- 
bonifères, dont la partie supérieure appartient au Carbonifère 
inférieur. 

Bibliographie : DerrarT (J.) (1915b); Jacos (C.), BoURRET (R.) 
(1920), p. 18; LANTENOIS (H.) (1907); JourDy (H.) (1886); Parre (E.) 
(1927); FRoMAGET (J.) (1927); Horrer (H.) (1933); FROMAGET (J.) 
(1928); FROMAGET (J.) (1928a); Dussaurr (L.) (1919); Jacos (C.), 
Dussauzr (L.) (1924); Saurin (E.) (1949c); FROMAGET (J.) (1937), 
p. 104; Mansuy (H.) (1913), pp. 14-22; Mansuy (H.) (1913c), pp. 
30-33; Parte (E.) (1922). 


WERFÉNIEN (en Indochine) ........................ Trias 


Le Werfénien est représenté, dans la région de Lang-Son, 
par des schistes à Pseudomonotis griesbachi, Columbites sp., Inou- 
yites cf. oweni, avec intercalations calcaires; des bancs calcaires 
analogues ont donné à 24 km au sud-est de Lang-Son : Meeko- 
ceras kweichowense, M. sawatanum, M. muschbachanum, Kyna- 
mites winteri, Aspidites tonkinensis. 

Dans le Haut-Laos, au sud de Luang-Prabang, des schistes 
contiennent à Saniabouli, Xenodiscus salomonii, Pseudosageceras 
cf. clavisellatum. 

Les Ammonites citées indiqueraient les zones III (à Sania- 
bouli), III et V (à Lang-Son) des niveaux à ammonites distingués 
par SMITH dans le Werfénien de Timor. 

Le Werfénien caractérisé n’est connu en Indochine que dans 
ces deux régions, soit, du point de vue structural, dans le golfe 
de Lang-Son et le synclinal du Haut-Laos. 

Il faut ajouter cependant qu’une Ammonite trouvée en 1897 
par BEL en aval d’Attopeu, dans le Bas-Laos, a été déterminée 
par Mansuy et H, DouviLté, Danubites himalayanus. J. H. HOFFET 
pinap qu'il doit s'agir d’un Polymorphites liasique du gisement de 

rao. 


Bibliographie : Horrer (J. H.) (1942); Mansuy (H.) (1908); 
Parre (E.) (1927); Saurin (E.) (1949b); Fromacer (J.) (1935); Fro- 


MAGET (J.) (1952a), p. 108; LANTENOIS (H.) (1907), p. 51; Horrer 
(J. H.) (1933), p. 91. 
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WESTPHALO-STÉPHANIEN (en Indochine) ... Carbonifère 


A la bordure nord-ouest du massif du Kontum, un complexe 
sthisto-gréseux avec couches de charbon s'étendant à l’est et au 
sud-est de Saravane est attribué par J. H. Horrer au Westphalo- 
Stéphanien. En fait il semble pouvoir se diviser en deux niveaux : 
l’un, immédiatement au-dessus de l’Eifélien sur lequel il débute 
en discordance par un poudingue rouge, présente des grès avec 
intercalations schisteuses à Calamites aff. goepperti, Pecopteris 
cf. dentata, Sphenopteris sp., Mixoneura sp. et pourrait être Wes- 
phalien supérieur. 

L'autre, affleurant plus largement et, en un point, directement 
recouvert en discordance par des calcaires sakmariens, montre 
des grès, schistes et charbons avec Sigillaria brardi et Stigmaria 
ficoïides. Il se rapporte au Stéphanien. 

Dans le Haut-Laos, J. FROMAGET est enclin à considérer la 
base de la série continentale de Sop-Pong à végétaux et charbons 
qui monte dans le Trias moyen, comme appartenant au Stépha- 
nien. Ces couches de base formées de grès verts et de schistes 
noirs contiennent, dans les schistes, des Carbonicoles (Carbonicola 
aff. angulata et similis). 

Enfin le bassin houiller de Vientiane, au Laos, situé à l’ouest 
et au nord-ouest de cette ville, a donné Sigillaria brardi et Aste- 
rophyllites longifolius qui le font considérer comme Stéphano- 
Permien. 


Bibliographie : Horrer (J. H.) (1933); Fromacer (J.) (1952a); 
FROMAGET (J.) (1931), p. 33. 


X 
XIENG-SEN (Massif cristallin de...) ............. Algonkien 
Voir: ELEMENT BIRMAN. 
Y 
VEN- LAC ([Schistes de sl. oona ora usaq e a x Emsien 
Voir : NA-MAN (Série de ...). 
EANG I (Sene aS.) corde ct aan am Géorgien 


DepraT (J.) (1916). Les terrains paléozoïques dans le Haut- 
Tonkin et le Yunnan. Mém. Serv. géol. Indochine, vol. V, fasc. 3. 
Terme compréhensif appliqué aux zones 2 et 3 du Géorgien 


du Yunnan oriental. 
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ZONE CRISTALLINE D'ENTRE LE FLEUVE ROUGE ET LA 
RIVIÈRE NOIRE ASIE DYS MAT R EAEE sa Algonkien 


DEPRAT (J.) (1915b). Etudes géologiques sur la région sep- 
tentrionale du Haut-Tonkin. Mém. Serv. géol. Indochine, t. IV, 
n° 4, 1915. 


Rattachée par l’auteur aux grands massifs gneissiques de 
Phong-Tho et plus au nord de Ko-Tieou, au Yunnan. 

Est formée essentiellement par le prolongement vers le Sud- 
Est des < orthogneiss du Fan-Si-Pan >, d'âge algonkien. 
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INDEX STRATIGRAPHIQUE 


Archéen : Matériel archéen; Fleuve-Rouge (vieux cristallin du …). 
gneiss d’entre Fleuve-Rouge et Song-Chay; Rivière Claire 
(schistes ou complexe de la ...); Vieux cristallin du Fleuve- 
Rouge (granites ….). 

Algonkien : Matériel huronien; Chapa (terrains ou série de ...); 
Chapa (cipolins de ...); Chapa - Coc-Xan (série de ...); Coc- 
Xan (série de ...); élément birman; Fan-Si-Pan (Orthogneiss 

u ..); Muong-Xen (gneiss et granites de ...); Pakha (zone 
ou série de ...); Rivière Claire (schistes ou complexe de la ...); 
Song Chay (zone du moyen ...); Song Gam (zone du bas...) ; 
Tsin-Men (calcaires de …); Xieng-Sen (massif cristallin 
de ...); Zone cristalline d’entre le Fleuve-Rouge et la Rivière 
Claire. 

Andésites anté-hercyniennes; monzonites, syénites. 

Cambrien : Cambrien; Coc-Pai (série de ...). 

Géorgien : Géorgien; Chiengchussu formation; Leng-Kai-Ho (sé- 
rie du ...); Lung wangmiao formation; Tsang-Lungpu forma- 
tion; Tsang-Lungpu séries; Yiléang (Série dr): 

Acadien: Acadien; Chang- Poung (série de ...); Na-Hé (série de ...); 
Penn-Kai (série de …); Siao-Pin-Tchai (série de ..); Siao- 
Wann (série de ...); Tien-Fong (série de ...). 

Potsdamien : Potsdamien; Chang-Poung (série de ...); Hiao-San 
(série de ...); Li-Kouan-Keu (série de ...); Loung Co 2 (série 
de ...). 

Cambro-Ordovicien : Coc-Xan (série de ...); Ham Rong (calcaires 
du pont d'...). 

Cambro-Silurien : Matériel calédonien; Dalat (série de ...); laté- 
rites anciennes; Moncay (Terrains anciens de ...); Nui-Rao 
(série ou nappe du ...); Pakha (zone ou série de ...); Pei-Ho 
(série du ..); Port Courbet (série lustrée de ..); Rivière 
Claire (schistes ou complexe de la ...); Song-Chay (zone du 
moyen …); Song-Gam (zone du bas ...); 

Andésites anté-hercyniennes; granites; rhyolites. 

Ordovicien : Ordovicien; Loung-Co 1 (série de ...); Loutçia (sé- 
rie de ..); Nam-Mo (série de ...); Nam-Ho (série de …): 
Na-Yan (série de ...); San-Kia-Tchai (série de ..); Si-Ka 
(série de ...); Sin-Ma-Kao (série de ...); Song-Do-Len (zone 
des quartzites du ...). 

Gothlandien : Gothlandien; Ban-Tia (ou Ban-Tha) (schistes de...) . 

Siluro-Dévonien : Song-Ca (série du Haut ...). 


| 
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Dévonien : Dévonien indéterminé; Amphipora (calcaires à ...); 
Calcaires moyens; Cambodge Occidental (série schisto-gré- 
seuse du …); Coc-Xo (anticlinal du ...); Do-Son (Grès de …); 
Ha-Giang (lame de ...); Lang-Ca-Phu (lame de …); Ma-Pi- 
Leun (série de ...); Pia-Va (lame du ...). 

Gédinnien : Gédinnien. 

Coblencien : Coblencien; Bac-Boun (série de ...); Ban Hom (étage 
des marnes de ...); Bong-Son (série du ...); Khao-Jeng (série 
schisto-calcaire inférieure de ...); Na-Man (série de ...); Na- 
Man, Khao-Jeng (série schisto-calcaire inférieure de ..); 
Pa-Pei (série de ..); Série quatre des Terrains primaires; 
Yen-Lac (schistes de ...). 

Eifélien : Eifélien; Bac Boun (série de ...); Ban Hom (étage des 
calcaires de ...); Ban Hom (étage des marnes de ...); Ha-Giang 
(lame de ..); Ha-Lang (série de ..); Kim-Lu, Na-Che et 
Na-Ca (série schisto-calcaire supérieure de ..); Lang-Den 
(série schisteuse et schisto-calcaire de ..); Mié-Lé (série 
de …); Mo-Tom (calcaires de ...); Muong-Thé (série de ...); 
Na-Bor, Lang-Den, Van-Linh (série schisteuse et schisto-cal- 
caire de …); Na-Ca (série schisto-calcaire de ..); Na-Che 
(série schisto-calcaire supérieure de ...); Pa-Pei (série de ...); 
Série trois des Terrains primaires; Série cinq des Terrains 
primaires; Série sept des Terrains Primaires; Série calcaire 
supérieure; Van-Linh (série schisteuse et schisto-calcaire 
de...). 

Givétien : Givétien; Ha-Lang (série de ...); Muong-Thé (schistes 
de...); Pa-Pei (calcaires de ...); Pa-Pei (série de ...); Série 
six des Terrains primaires; Série calcaire supérieure; Tien- 
Trieu (schistes terreux et calcaires de ...). 

Frasnien : Frasnien; Muong-Thé (série de ...); Pa-Pei (série de....); 
Phieng-Dia (schistes et calcaires de ...). 

Famennien : Famennien. 

Carbonifère : Cambodge Occidental (série schisto-gréseuse du...) ; 
schisto-gréseuse (série ...); 

Andésites post-hercyniennes; dacites; diabases; diorites; 
dolérites; dunites; granites; kersantites; microgranites; mon- 
zonites; norites; pegmatites; plauénites, rhyolites. 

Strunien : Strunien. 

Tournaisien : Tournaisien; Ban-Thoc (série de ...). 

Viséen : Viséen. 

Dinantien : Ban Cai (série de ...). 

Namurien : Namurien. 

Moscovien : Moscovien. 

Ouralien : Ouralien; Tchengkiangien. 

Westphalo-Stéphanien : Westphalo-stéphanien. 

Permien : Hongay (quartzites de ...); Permien continental; 

Andésites post-hercyniennes; dacites; dacitoïdes; rhyo- 
lites. 

Sakmarien : Sakmarien; Cammonien; Schwagerina princeps (cou- 
ches à ...); Schwagerines (couches à ….). 

Artinskien : Artinskien. 
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Koungourien : Koungourien; Lounanien. 

Kazanien : Kazanien; Lepidolina multiseptata (calcaires à ...). 

Anthracolithique : Angaras de l’Indochine méridionale; bauxites; 
calcaires moyens; Cho-Moi (calcaires de ...); Col des Parti- 
sans (lame du ...); Fusulines (calcaires à ...); Indosinias; laté- 
rites anciennes; Productus (calcaires à ..); Rivière Claire 
(schistes ou complexe de la ...); Série intermédiaire; Song- 
Gam (zone du bas ...); Song Hiem (schistes du ...); Système X. 

Andésites post-hercyniennes; dacites; diabases; diorites; 
dolérites; gabbros; labradorites; ophites; porphyrites; pyroxé- 
nolites; rhyolites; spilites. 

Permo-Trias : Bauxites. 

Trias : Angaras de l’Indochine méridionale; bauxites; grès singu- 
liers; Indosinias; latérites anciennes; Nam-Sam (zone ou sé- 
rie du ...); Saphin (zone ou série du ...); Série intermédiaire; 
Song-Gam (zone du bas ...); Song-Hiem (schistes du ...); Sys- 
tème X; Terrain rouge; Tran-Ninh (argiles violettes ou schis- 
tes violacés du ...); Trias continental ou subcontinental. 

Ankaramite-océanite; bronzitites; cocites; dacites; dia- 
bases; dolérites; dunites; gabbros; granites; kersantites; mi- 
crogranites; minettes; monzonites; pyroxénolites; rhyolites; 
serpentines; shonkinites; syénites; tinguaites; trachyandésites; 
trachytes. 

Werfénien : Werfénien. 

Virglorien : Virglorien. 

Ladinien : Ladinien. 

Carnien : Carnien. 

Norien : Norien; Ban-O (calcaires de ..); Napeng (couches à 
faune de ...). 

Rhétien : Rhétien; brèche des sommets; Cai-Dai (faisceau de ...); 
faisceau du 190; grès supérieurs; Ha-Tou (faisceau de ...); 
Indosinias; Kébao (faisceau de ...); Kébao et de Cai-Dai (fais- 
ceaux de ...); Lanessan (faisceau du puits de ...); Luc-Ra (sé- 
rie de ...); Nagotna (faisceau de .); Napeng (couches à faune 
de ...); Nong-Son (complexe de ...); série intermédiaire; Sys- 
tème X; Système X (brèche du ...); Terrain rouge. 


Troctolites. 
Lias : Indosinias; grès supérieurs; terrain rouge; Tho-Lam (sé- 
rie de ...). 


Andésites post-permiennes. 

Hettangien : Hettangien. 

Sinémurien : Sinémurien. 

Charmouthien : Charmouthien. 

Toarcien : Toarcien. 

Aalénien : Aalénien. 

Jurassique moyen et supérieur : Jurassique moyen et supérieur; 

grès supérieurs. 

Crétacé : Crétacé, Indosinias; grès supérieurs; terrain rouge: 

Mésozoïque : Indosinias; grès supérieurs; terrain rouge. 
Dacites; granites; labradorites; rhyolites. 

Eocène : Eocène. 
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Oligocène : Oligocène. 

Miocène : Miocène. 

Pliocène : Pliocène. 

Basaltes; norites; picrites. 

Quaternaire : Quaternaire; basaltes. 

Pléistocène : Bien-Hoa (ou pierre de ...); latérites récentes: pa- 
léolithique. 

Basaltes: tectites. 

Holocène : Bacsonien; dongsonien; hoabinhien; mégalithique (cul- 
ture ...); mésolithique; néolithique inférieur; néolithique su- 
périeur; Samrong-Sen (culture de ...). 

Basaltes. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


Aalénien. 
Acadien (en Indochine). 
Amphipora (Calcaires à ...). 
Andésites Anté-Hercyniennes. 
Andésites Post-Hercyniennes. 
Andésites Post-Permiennes. 
Angaras de l’Indochine méri- 
dionale. 
Ankaramite - Océanite. 
Annamitia spinifera (Zone à ...). 
Voir : Cambrien (Acadien) et 
Penn-Kai (Série de ...). 
Anomocare megalurus (Zone 
am.) 
Voir : 
de s). 
Anomocarella (Zone à ...). 
Voir : Cambrien (Acadien). 
Anomocarella meridionalis (Zo- 
ne à~). 
Voir : Na-Hé (Série de ...). 
Artinskien. 


San Kia-Tchai (Série 


Bac-Boun (Série de ...). 
Bacsonien. 
Bailiella (Couches à ...). 
Voir : Cambrien (Acadien) et 
Tien-Fong (Série de ...). 
Bailiella lantenoisi (Zone infé- 
rieure à ...). 

Voir : Cambrien (Acadien). 
Bailiella lantenoisi (Zone supé- 

rieure à ...). 

Voir : Cambrien (Acadien). 
Ban-Cai (Série de ...). 
Ban-Hom (Etage des calcaires 

des). 

Ban-Hom (Etage des marnes 
de ...). 
Ban-O (Calcaires de ...). 


Ban-Thoc (Série de ...). 

Ban-Tia (ou Ban-Tha) (Schis- 
tes de ...). 

Basaltes. 

Bauxites. 

Bien-Hoa (ou pierre de ...). 

Billingsella (Couches à ...). 

Voir : Cambrien (Potsdamien). 
Billingsella tonkiniana et Hue- 

nella orientalis (Zone à ...). 

Voir : Cambrien (Potsdamien). 
Birman (Elément ...). 

Voir : Elément birman. 
Bong-Son (Série du ...). 
Brèche des sommets. 
Bronzitites. 


Cai-Dai (Faisceau de ...). 
Calvinella (Couches à ...). 

Voir : Cambrien (Potsdamien) et 
Li-Kouan-Keu (Série de ….). 
Calvinella walcotti et Eoorthis 

doris (Zone à ...). 
Voir : Cambrien (Potsdamien). 
Calvinella walcotti et Koldi- 
nioidea orientalis (Zone à ...). 
Voir : Cambrien (Potsdamien). 
Calcaires moyens. 
Cambodge occidental (Série 
schisto-gréseuse du ...). 
Cambrien. 
Cammonien. 
Carnien. 
Chang-Poung (Série de ...). 
Chapa (Cipolins de ...). 
Chapa (Terrains ou série de ...). 
Chapa-Coc-Xan (Série de ...). 
Voir : Chapa (Série de ...). 
Charmouthien. 
Chaungia nais (Zone à ...). 
Voir : Cambrien (Potsdamien). 


Chiungchussu formation. 
Cho-Moi (Calcaire de ...). 
Coblencien. 

Coc-Pai (Série de ...). 
Coc-Xan (Série de ...). 

Coc-Xo (Anticlinal du ...). 
Cocites. 

Col des Partisans (Lame du ...). 
Crétacé. 


Dacites. 

Dacitoides. 

Dalat (Série de ...). 

Damesella (Couches à ...). 
Voir : Cambrien (Acadien). 

Damesella brevicaudata et Pa- 
racoosia (Zone à …) Acadien. 
Voir : Cambrien (Acadien) et 

Chang-Poung (Série de ...). 

Dévonien indéterminé. 

Diabases. 

Dictyella mansuyi (Zone à ...). 
Voir : Cambrien (Potsdamien). 

Diorites. 

Do-Son (Grès de …). 

Dolérites. 

Doliolina 
a). 
Voir : Cammonien. 

Dongsonien. 

Dong-Van (Série de ...). 

Drepanura premesnili (Zone 


nul. 
Voir : Cambrien (Acadien) et 
Chang-Poung (Série de ...). 


Dunites. 


claudiae (Horizon 


Eïfélien. 
Elément birman. 
Eocène. 


Faisceau du 190. 

Famennien. 

Fan-Si Pan (Orthogneiss du ...). 

Fleuve Rouge (Vieux cristal- 
lin du ...). 

Fleuve Rouge et Song-Chay 


(Gneiss d’entre ...). 
Voir : Gneiss d’entre Fleuve Rou- 
ge et Song-Chay. 


Frasnien. 
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Fusulina alpina var. rossica 
(Horizon à ….). 

Voir : Sakmarien. 

Fusulina alpina, F. solida, etc. 
(Horizon à ...). 

Voir: Sakmarien. 

Fusulina alpina et Schwagerina 
princeps (Horizon à ...). 
Voir : Cammonien. 

Fusulina annamitica et F. mul- 
tiseptata (Horizon à ...). 
Voir : Cammonien. 

Fusulina incisa et Schwagerina 
princeps (Horizon à ...). 

Voir : Cammonien. 

Fusulina japonica, F. chamchi- 
tensis, etc. 
Voir : Sakmarien. 

Fusulina kattaensis (Horizon 
anr): 

Voir : Tchengkiangien. 

Fusulina magnini (Niveau à ...). 
Voir : Fusulines (Calcaires à ...) 

et Ouralien. 

Fusulina multiseptata (Horizon 


acm, 
Voir : Sakmarien. 
Fusulina regularis (Niveau à ...) 
Voir : Fusulines (Calcaire à ...) et 
Ouralien. 
Fusulina regularis, F. dussaul- 
ti, etc. (Horizon à ...). 
Voir : Tchengkiangien. 
Fusulina rouxi et Schwagerina 
princeps (Horizon à ...). 
Voir : Cammonies. 
Fusulina tchengkiangensis (Ho- 
rizon à ...). 
Voir : Tchengkiangien. 
Fusulines (Calcaires à ...). 


Gabbros. 

Gedinnien. 

Géorgien (en Indochine). 

Givétien. 

Gneiss d’entre Fleuve Rouge et 
Song-Chay. 

Gothlandien. 

Granites. 

Granulites. 

Grès singuliers. 
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Ha-Giang (Lame de ...). 

Ha-Lang (Série de ...) 

Ham-Rong (Calcaires du pont 
W) 

Ha-Rang (Couches de ...). 
Voir : Nagotna (Faisceau de ...). 

Hatou (Faisceau de ...) 

Hettangien. 

Hiao-San (Série de...) 

Hoabinhien. 

Hongay (quartzites de...) 

Hundwarella termieri 
Aea) 


Voir : Cambrien (Acadien): 


(Zone 


Indosinias. 
Jurassique moyen et supérieur. 


Kainella primigena (Zone à ...). 
Voir : San-Kia-Tchai (Série de ...). 

Kainellidés (Zone à ...). 
Voir : Ordovicien. 

Kazanien. 

Kebao (Faisceau de ...). 

Kebao et de Cai-Dai (Faisceau 
de ...). 

Kersantites. 

Khao Jeng (Série schisto-cal- 
caire inférieure de ...). 

Kim-Lu, Na-Che et Na-Ca (Sé- 
rie schisto-calcaire supérieu- 
re de ….). 


Koungourien. 


Labradorites. 

Ladinien. 

w oe (Faisceau du puits 
e z): 

Lang-Ca-Phu (Lame de ...). 

Lang Den (Série schisteuse et 
schisto-calcaire de ...). 

Latérites anciennes. 

Latérites récentes. 

Leng-Kai-Ho (Série du ….). 

Lepidolina multiseptata (Cal- 
caires à ...). 


Voir : Fusulines (Calcaire à ...) et 
Kazanien. 


Li-Kouan-Keu (Série de ...). 


Lias supérieur. 
Lioporella propinqua (Zone 
A) 
eR Cambrien (Acadien). 
Lounanien. 
Loung-Co (Série de ...). 
Loutçia (Série de ...). 
Luc-Ra (Série de ….). 
Lungwangmiao Formation. 


Manchuriella (Couches à...) 
Voir : Cambrien (Acadien) et 
Tien-Fong (Série de ...). 


Manchuriella subquadrata (Zo- 

ne 4): 

Voir : Cambrien (Acadien). 
Ma-Pi-Leun (Série de ...). 
Matériel archéen. 

Matériel calédonien. 

Matériel huronien. 

Mégalithique (culture ...). 

Mésolithique. 

Microgranites. 

Mié-Lié (Série de ...). 

Millerella et Pseudostaffela (Ni- 
veau à...). 


Voir : Fusulines (Calcaire à ...) et 
Moscovien. 


Minettes. 

Miocëne. 

Mo-Tom (Calcaires de ...). 

Mon-Cay (Terrains anciens 
de ….). 

Mong-Dzuong (Couches de ...). 
Voir: Nagotna (Faisceau de ...). 

Monzonites. 

Moscovien. 

Muong-Thé (Schistes de ...). 

Muong-Thé (Série de ...). 

Muong-Xen (Gneiss et Grani- 
tes de ...). 


Na-Bor, Lang-Den, Van-Linh 
(Série schisteuse et schisto- 
calcaire de ..) (Série 3 des 
terrains primaires). 

Cr (Série schisto-calcaire 

e...). 

Na-Che (Série schisto-calcaire 
supérieure de ...). 

Na-He (Série de .... 

Na-Man (Série de ...). 


Na-Man, Khao-Jeng (Série 
schisto - calcaire inférieure 
de ...); (série 4 des terrains 
primaires). 

Na-Sat, Tien-Trieu (Schistes 
terreux et calcaires de ...) 
(série 6 des terrains primai- 
res). 

Na-Yan (Série de ...). 

Nagotna (Faisceau de ...). 

Nam-Ho (Série de ….). 

Nam-Mo (Série de ...). 

Nam-Sam (Zone ou série de...). 

Namurien. 

Napeng (Couches à faune de ..). 

Néolithique inférieur. 

Néolithique supérieur. 

Neoschwagerina  craticulifera 
(Horizon à ...). 

Voir : Lounanien. 

Neoschwagerina craticulifera et 
Afghanella sumatrinaeformis 
(calcaires à ...). 

Voir : Fusulines (Calcaire à ...) et 
Koungourien. 

Neoschwagerina craticulifera et 
Verbeckina verbecki (Hori- 
Zon à). 

Voir : Lounanien. 

Ngan-Son (Calcaire de...). 

Nong-Son (Complexe de ….). 

Norien. 

Norites. 

Nui-Rao (Série ou nappe du ….). 


Oligocène. 
Ophites. 
Ordovicien. 
Ouralien. 


Pa-Pei (Calcaire de ...). 
Pa-Pei (Série de ...). 

Pakha (Zone ou série de ...). 
Paléolithique. 

Palaeolenus (Zone à...). 


Voir : Cambrien (Géorgien) et 
Tsang-lungpu Formation. 


Parafusulines (Niveau à ...). 
Voir : Fusulines (Calcaire à ...) et 
Artinskien. 

Pegmatites. 

Pei-Ho (Série du ...). 
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Penn-Kai (Série de ...). 
Permien continental. 
Phieng-Dia (Schistes et cal- 
caires de ...). 
Pia-Ya (Lame du ...). 
Picrites. 
Plauénites. 
Pliocène. 
Porphyrites. 
Port-Courbet 
de ….). 
Potsdamien (en Indochine). 
Prochuangia et Chuangia nais 

(Zone à ….). 

Voir : Cambrien (Potsdamien). 
Productus (Calcaires à ...). 
Prosaukia (Couches à ...). 

Voir : Cambrien (Potsdamien). 
Prosaukia (Couches à...). Pots- 

damien. 

Voir : Loung-Co (Série de ...). 
Prosaukia angulata (Zone à ...). 

Voir : Cambrien (Potsdamien). 
Pseudoschwagerines (Calcaires 


(Série lustrée 


FE M) LA 
Voir : Fusulines (Calcaire à ...) et 
Sakmarien. 


Pyroxenolites. 
Quaternaire. 


Redlichia (Zone à ...). 


Voir : Cambrien (Géorgien) et 
Chiungchussu Formation. 
Rhétien. 
Rhyolites. 
Rivière Claire (Schistes ou 


complexe de la ...). 
Roches vertes. 


Sakmarien. 
Salterella et Hyolithes (Couches 
aae). 
Voir : Cambrien (Géorgien). 
Samrong-Sen (Culture de ...). 
San-Kia-Tchai (Série de ...). 
Saphin (Zone ou série du ...). 
Schisto-gréseuse (Série …). 
Schwagerina douvillei (niveau 


ar) 
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Voir : Fusulines (Calcaire à ...) et 
Artinskien. 

Schwagerina princeps (Couches 
A). 

Schwagerina princeps; Fusulina 
cayeuxi etc. (Horizon à ...). 
Voir : Cammonien. 

Schwagerines (Couches à ...). 

Série calcaire supérieure (Série 
7 des terrains primaires). 

Série intermédiaire. 

Série 3 des terrains primaires. 

Série 4 des terrains primaires. 

Série 5 des terrains primaires. 

Série 6 des terrains primaires. 

Série 7 des terrains primaires. 

Serpentines. 

Shonkinites. 

Sika (Série de ...). 

Siao-Pin-Tchai (Série de ...). 

Siao-Wann (Série de ...). 

Sin-Ma-Kao (Série de ...). 

Sinémurien. 

Song-Ca (Série du haut ...). 

Song-Chay (Zone du moyen...). 

Song-Do-Len (Zone des quart- 
zites du ...). 

Song-Gam (Zone du bas ….). 

Song-Hiem (Schistes du ...). 

Spilites. 

Strunien. 

Syénites. 

« Système X». 

« Système X > (Brèche du ...). 


Tchengkiangien. 

Tectites. 

Terrain rouge. 

Tho-Lam (Série de ...). 

Tien-Fong (Série de ...). 

Tien-Trieu (Schistes terreux et 
calcaires de ...). 

Tinguaites. 


Toarcien. 

Tonkinella (Couches à …). 
Voir: Cambrien (Acadien). 

Tonkinella flabelliformis (Zone 
N 
> Cambrien (Acadien). 

Tournaisien. 

Trachyandésites. 

Trachytes. 

Tran-Ninh (Argiles violettes 
du... ou Schistes violacés 
dund. 

Trian (Schistes de ...). 

Trias continental ou subconti- 
nental. 

Troctolites. 

Tsanglungpu (Formation ...). 

Tsanglungpu (Séries …). 

Tsin Men (Calcaire de ...). 


Van Linh (Série schisteuse et 
schisto-calcaire de ...). 

Vieux cristallin du 
Rouge. 

Virglorien. 

Viséen. 


Fleuve 


Werfénien. 
Westphalo-Stéphanien. 


Xieng-Sen (Massif 
de...). 


cristallin 


Yen-Lac (Schistes de ...). 

Yiléang (Série d'...). 

Yunnanocephalus (Zone à...). 
Voir : Cambrien (Géorgien). 


Zellia (Couches à...). 
Voir : Sakmarien. 

Zone cristalline d’entre le 
Fleuve Rouge et la Rivière 
Noire. 
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